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D U B O U R G. 


Ma c 


HERE FEMMES 


Agréez ce premier fruit âà 
loifir que je vous dois. Suivant 
Vufage des Epitres Dédicatoires ^ 
ce fcroit ici le lieu decèUbrervo^ 
a iij 
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louanges : mais il n*ejl ni dans 
votre goût J ni dans le mien ^ d*en-- 
tretenir le Public de nos fend- 
mens réciproques ; Un*a non plus 
de foi aux Epoux heureux ^ qui. 
de commiférationpour les Epoux 
malheureux. 


PREFACE. 


A L A vue de cette multitude 
prodlgieufe de plantes dont le 
Créateur s’ell: plu à orner &c en¬ 
richir nos campagnes , tout Etre 
fenfibie éprouve un fecretplaifir 
mêlé d’admiration de de recon- 
noilTance. Mais la plupart des 
hommes s’en tiennent la ^ 6e s ac¬ 
coutument à regarder ces mei- 
Yeilleufes produéhions de la Na¬ 
ture avec tant d’indifférence y 
que plufieurs plantes très com¬ 
munes n’ont pas même de noms 

vulgaires. 

Cependant outre l’amufemcnî: 


a IV 
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très innocent que fournit leur 
etude, elle peut encore être d’u¬ 
ne utilité infinie, fi l’on fait en 
tirer parti. 

Les unes nous fervent de nour¬ 
riture , & ce genre d’alimens pa- 
roit le plus naturel de le plus fain 
de tous; les autres font nos pre¬ 
mières , & peut être nos plus sû¬ 
res lefloLirces dans les diverfes 
maladies auxquels les hommes 
font afTujetis par leur nature, 

plus encore par leur intempé¬ 
rance ; d’autres nous fournifFent 
du linge, des vêtemens ; d’autres 
enfin font d’un ufage journalier 
prefque dans tous les arts. Mais 
que nous fommes loin de con- 
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noître toutes les propriétés que 
le grand Auteur de Tunivers a 
répandues fur elles avec autant de 
fagelTe que de profufion! Et qui 
fait fl la plante la plus dédaignée 
aujourd’hui ne fera pas la plus 
en honneur au premier moment ? 
Peut-être ne lui manque-t-il pour 
cela que de s’attirer plus d’atten¬ 
tion. 

LaL angue Françoife eft deve¬ 
nue la Langue commune à toutes 
les fciences, à la réferve de la 
feule Botanique. Pourquoi cette 
exception? Tâchons d’arrondir 
fon domaine , en y enclavant 
cette derniere portion de terri¬ 
toire , qui paroît tout-à-fait à fa 
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bienfeance. Tâchons d’arracher 
les epines de la Botanique fans 
en ternir les fleurs, afin d’en ren¬ 
dre h’etude aifëe & agréable à 
tous les âges de la vie, & que nos; 
Dames mêmes puilTent quelque¬ 
fois s’amufer une heure ou deux 
dans les beaux jours d’été, foit à 
faire le dénombrement des plan¬ 
tes de leur campagne ^ foit à 
cueillir dans les prés de ces 
fleurs Amples auxquelles la Na¬ 
ture a attaché des grâces & un 
charme fecret, ou a rechercher 
fur les montagnes des herbes 
encore plus précieufes par leurs 
vertus falutaires. 

ConAdérerles pla mes de m©» 
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Pays, afin d’en pouvoir eonver- 
fer avec mes Concitoyens pour 
notre utilité commune ; pafTer 
fuccefiivement du plus au moins* 
connu, afin d’étendre peu à peu, 
de lier &: d’affermir mes connoii- 
iances : tel fut mon objet &: mon 
plan. Je me fuis fait ainfi une peti¬ 
te Méthode de Botanique, &: un 
Manuel d’Herborifation, 1 un fi-c 
l’autre aufli courtsocauffi fimples 
qu’il m’a été pofiible, afin de les 
mettre à la portée de tout le mon¬ 
de , fans exception des Herbo¬ 
rises, ni des Gens de la campa¬ 
gne, des Femmes, ni des Enfans. 
En travaillant pour moi j ai 
travaillé pour eux tous, & je 
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rai très flaté s’ils peuvent ne rien 
trouver dans mon ouvrage qui les 
arrête, ni qui les efFarouche. Je 
n’ai ni alFeclé ni évité les termes 
de l’art ; il s’agilEoit de réunir la 
clarté avec la précilion, ce qui 
ne pouvoir fe faire que par leur 
moyen : mais tous ceux que j^ai 
admis, je me fuis fait une loi 
d’en déterminer la lignification 
avec la plus grande exadtitude. 
On s’accoutumera facilement à 
ces termes, pour peu qu’on veuille 
s’apprivoifer avec les chofes qu’ils 
expriment. 

Chacun connoît de vue un 
petit nombre déplantés; tout le 
relie on le voit pour ainfi dire 
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fans le voir. La connoilTance un 
peu plus refléchie des unes me- 
neroit infenfiblement aux autres. 
La Botanique n’efl: point une 
étude abftraite, elle eft fimple 
comme fon objet. Pour vous 
faire de ces campagnes riantes 
une vafte &: riche bibliothèque, 
il neft queftion que de n’y pas 
promener vos regards à l’aven¬ 
ture. Confiderez ce que les 
Plantes ont de commun , et 

EN QUOI ELLES DIFFERENT ; 

voilà en deux mots ce qui fait 
toute la fcience des Botaniftes. 

Confrontez entr’elles le peu 
de plantes qui vous font fa¬ 
milières , vous vous familiarife- 
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rez aifëment avec d’autres que 
vous leur comparerez de nou¬ 
veau ; bien tôt vous connoîtrez 
mieux la dixième que vous ne 
connoiffiez la première, & j’ofe- 
rois prefque vous répondre que 
vous y trouverez même unefatis- 
fadtion très fendble. Parcourant 
à loidr les plaines, les collines, les 
vallons, les vergers, ces coteaux 
verds , ces rives fraîches, ces 
forêts fombres, ces prairies émail¬ 
lées de fleurs , vous trouverez 
par-tout à vous amufer &: à vous 
Inflruire; vous ferez un Cours 
de Botanique fans autre maître 
que Dieu, fans autre livre que la 
Nature. 
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Au refte, fi quelquefois vous 
aviez befoin deconfultcr de vive 
voix les Botaniftes, ils ne font 
point d’un accès difficile; ils re¬ 
cherchent peu les autres hommes, 
mais ils les fuient encore moins . 
tout le monde eft admis prefque 
indiftindbement à leurs prome- 
nadesphi lofophiques, & les vieux 
çomme les jeunes y trouvent 
toujours à s’inftruire ; ceux-ci y 
apprennent à faire ufage de leurs 
yeux, ceux-là àdémêler desidees 
confufes, tous à s’occuper de re¬ 
cherches mtérelTanteSjaconnoi- 

tre leurs vrais, leurs propres biens,, 

6c à goûter des plaifirs purs 6c 
naturels. 
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La France pofTede fpéciale- 
mentunBotanifte, dontlacon- 
verfation eft une fource intarif- 
Fable d inftrudlions, chacun y 
puife plus ou moins Fuivant Fa 
propre portée, & tous s’en re¬ 
tournent avec une pleine Fatisfac- 
tion : il tient par Fes mœurs aux 
Fiecles antiques , ôc anticipe par 
Fon Favoir Fur les Fiecles à venir. 
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PENDANT le cours même de 
rimpreffion, il m’eft furvenu de 
nouvelles idées , ôc on m’en a 
fuggeré d’ailleurs. 

I Je me fuis fait un petit Jar¬ 
din de Plantes uluelles, que j’ai 
çonfacré immédiatement à l’uti¬ 
lité publique, non pas tout-à-fait 
gratuitement, mais au prix le 
plus modique, afin qu’il ne foit 
onéreux à perfonne. Il étoit na¬ 
turel d’en inférer ici le Catalo¬ 
gue, ôc indifpenfable d’y joindre 
aux noms françois vulgaires, les 
noms latins fous lefquels ces plan¬ 
tes ont été connues de tous tems 
danslesboutiques de Pharmacie. 
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2®. J’ai cru néceiraire d’ajou¬ 
ter à cela un Avis, ou courte 
înftrudion fur le tems & la ma- 
îiiere de cueillir , de delTécher 
& de conferver toutes ces plan¬ 
tes pour les ufag^ delà Méde¬ 
cine. 

3°. Quoique je n aie point eu 
diredement en vue de travailler 
pour les Botaniftes formés, &: 
que ce foit à moi de m’inftruire 
avec eux, plutôt qu’eux avec moi; 
cependant comme mon petit 
fyftême peut exciter la curiofité 
des Gens de l’art, & que le Ma¬ 
nuel d’Herborifation pourroit 
leur paroître affez commode, la 
réflexion m’a porté à leur épar¬ 
gner une partie de l’embarras des 
vérifications, en leur indiquant 
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fuccindement le rapport des 
Plantes que je décris à celles 
qu’ils connoilTent. Pour cet effet 
il m’a fallu d’une part ajouter aux 
noms françois que j’ai adoptés 
pour chaque plante les noms gé¬ 
nériques qui y correrpondent 
dans le Botanicon Panjîenfe , &: 
d’autre part préfenter ce BotanP 
con , ou Index , dans un or¬ 
dre un peu différent, pour le ra- 
procher démon plan, ôcavecdi- 
vers autreschangemens, comme 
additions d’efpeces, fuppreffions 
de variétés, &;c, 

4 °. P1U fi e ur s P erfo nn es m’ay a n t 
follicité à expofer les vertus des 
Plantes avec toute l’ingénuité 
quelles me connoiffent, 6c toute 
la clarté qu’il me ferpit pofiibLe 
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d’y répandre ; j’ai ' expliqué ma 
façon de penfer à ce fujet dans 
trois Lettres qu’il convenoit de 
mettre ici fous les yeux du Pu¬ 
blic. 

Voilà comment fe font formés 
prefqueinfenfblement deux vo¬ 
lumes 5 qui femblent encore de¬ 
mander une fuite, fi le Public a 
la bonté de s’y prêter. 
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METHODE 

DE BOTANIQUE. 


, CHAPITRE PREMIER. 

Des Plantes en général, 

î L n’eft perfomie qui au premier coup 
I d’œil ne diftingue une Plante de toute 
i autre fubftance , foit animale ou miné¬ 
rale \ mais on a befoin d'une attention, 
i réfléchie pour fe rendre raifon à foi- 
■ meme de ce qui en fait le caradere dif- 
j tindif. Une plante efl; un corps organi- 
! que , qui vit attaché à la terre ,, ou â 
quelqu autre corps, d'où il tire fa nour¬ 
riture , & qui a la faculté de reproduire 
T oms. L A 













% Methods 

fon femblable. La plante a des organes, 
c eft-à-dire , une fuite de vailTeaux ré¬ 
guliers , contenant des fixes qui leur 
font propres, elle prend de la nourriture 
& de l’accroilTement, & c’eft principa¬ 
lement par fes racines, quelle fuce la 
matière nccefTàire à cet effet, foit que 
fes racines pénètrent dans le fein de la 
terre , ce qui eft le cas le plus ordinaire, 
pu qu’elles plongent feulement dans 
l’eau 5 comme la Lenticule , ou quelles 
s’attachent au corps de quelqu’atitre 
plante, comme fait le .Gui des arbres. 

Chacun connoît particulièrement 
quelque plante , à peu-près comme on 
connoît les plantes en général, c’eft-à- 
dire , aftez furement , quoique d’une 
maniéré un peu vague. On a tant vu & 
tant revu de Vignes , de Fraifiers , de 
Violettes, qu’il en eft refté une impref- 
fipn très vive, & qu’on eft bien affuré 
de ne confondre jamais l’une avec l’au¬ 
tre. Mais comment exprimer ce qui 
nous les fait reconnoître ? C’eft un cer¬ 
tain ne, fais ^uoU 
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Cette efpece de favoir peut bien uf- 
£i-e à un Solitaire délaiiïé dans llfle de 
l’Afcenfion , où Ton n’a trouvé que 
quatre plantes établies par la Nature , 
dont deux nutritives tellement quelle- 
ment, ôc deux médecinales j mais dans 
un Continent où chaque jour nous fou¬ 
lons aux pieds des milliers de plantes 
diverfes , le Je ne fais quoi fe trouve 
bientôt prefque fynonime à je ne fais 
rien. 

Ce je ne fais quoi, qui réfulte de 
l’enfemble de toutes les parties d’une 
plante, n’eft cependant pas tout-à-fait 
a dédaigner , c’eft ce qu’on appelle en 
Botanique le Port d’une plante , &; 
nous le ferons remarquer plus d’une 
fois j mais nous ne nous repoferons 
jamais entièrement là-delfus. Si nous 
entrons dans le détail des parties qui fe 
rencontrent alfez ordinairement dans 
toutes les plantes, & qui leur font plus 
ou moins elfentielles , nous verrons 
bientôt, &: novis ferons en état d’énon- 
A ij 
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cer clairement,ce qui fait leur caractère 
propre ^ ‘ nous ne ferons plus réduits li 
fouvent à l’inftinâ: des brutes , &c quel¬ 
quefois même à envier la perfeétion de 
leurs organes. 

Mes yeux fe portent d’abord fur la 
fleur , dont l’éclat femble annoncer 
l’importance j de là je palTerai au fruit 
qui lui fuccede naturellement, & qui 
eft à la fois le principe &c la fin de toute 
végétation : je confidérerai enfuite la 
tige , qui fait comme le corps de la 
plante ^ puis les feuilles , dont l’utilité 
efi: beaucoup moins bornée qu’on ne 
l’imagine communément j je finirai 
par la racine, qui eft trop importante 
à l’économie végétale pour qu’il foit 
permis de la négliger , mais fur quoi 
notre curiofité ne doit s’exercer qu’a¬ 
vec bien de la diferétion , puifque la 
Nature a voulu fouftraire cette partie à 
nos regards , de qu’il eft fouvent im- 
poftible de la connoître qu’aux dépenç 
de toute la plante, 
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CHAPITRE IL 

Des Fleurs. 

T i E s Fleurs font Fornement des Plan¬ 
tes , & leur parfait développement. 
Quelqu’un a dit que la fleur efl à la 
•plante , ce que le papillon efl a la che¬ 
nille. 

On ne connoît point de fleurs au 
Champignon , & on a fait jufqu’ici de 
vaines tentatives pour lui en trouver. 

On a découvert à laFougere, au Bri, 
à rOrfeille, finon des fleurs proprement 
dites, au moins des parties fl analogues 
aux fleurs j qu’on peut les appeller des 
fleurs hétéroclites. 

Les fleurs de la Lenticule fe dérobent 
aux regards du vulgaire *, mais avec un 
peu d’attention on les découvre bien¬ 
tôt , & on diftingue clairement toutes 
leurs parties elFentielles. 

Le Figuier n’a pas caché les flennes 
A iij 
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avec moins d’afTedration j mais fon. 
petit miyftere a enfin été dévoilé , &: 
les fleurs du Figuier ne font plus aujour¬ 
d'hui un problème que pour des novices 
en Botanique. 

La fleur du Rofier attire & fatisfait 
tout à la fois les regards & l’odorar. 

Celle du Melon efi: moins brillante, 
mais il en offre de deux fortes fur le 
même individu. 

Le Chanvre a’auflî deux fortes de 
fleurs , mais il les faut chercher fur des 
individus différens. 

De ces deux individus, l’un ne porte 
point de femences , & l’efpece périroit 
avec lui, s’il étoit feul : l’autre indi¬ 
vidu porte des femences propres à mul¬ 
tiplier l’efpece \ mais il attend fa fécon¬ 
dité du voifinage de fon compagnon > 
fans quoi toutes fes efpérances feroient 
fruftrées. Je n’héfiterai donc point à 
appeller l’une de ces plantes mâle , ôc 
l’autre femelle. 

J’ai remarqué deux fortes de fleurs 
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au Melon comme au Chanvre , avec 
cette différence , qu’elles font conjoin¬ 
tes dans l’im , & disjointes dans l’au¬ 
tre ; c’eft à-dire , toutes les deux fur le 
même individu au Melon , & chacune 
fur un individu différent au Chanvre. 

Des deux fleurs du Melon , l’une 
porte des fruits, & l’autre non j voyons 
fi celle qui n’en porte point efl; néceffaire 
à celle qui en porte. Si j’ai dans mon 
potager un pied de Melon unique , en 
détruifant toutes les fleurs flériles à 
mefure quelles paroiflent , je ferai 
avorter toutes les fleurs qui devoienc 
porter des fruits j d’où je conclus que 
le Melon a fur le même pied une fleur 
mâle & une fleur femelle , & que tous 
fes individus ne peuvent être diftingués 
entr’eux que numériquement. 

N’ayant trouvé aucune différence fen- 
■fible entre plufieurs fleurs du Rofler, je 
conjeéture qu’une feule lui fuffiroit , 
ou fl l’on veut, fe fuffiroit à elle-même. 
'Pour m’en affurer davantage , je choilis 

A iv 
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un Eglantier ifoié dans un coin de 
champ 5 ôc faifant main-bafTe fur tous 
fes boutons à fleurs â mefure qu’ils pa- 
roilTent, je n’en réferve qu’un feul pris 
au hafard. Cette fleur unique porte à 
ipaturité des femences bien fécondes j 
d où je conclus que toutes les fleurs 
du Rofler font naturellement hermafrc- 
dites. 

Il n’y avoir originairement dans mon 
jardin qu un feul pied de Renoncule à 
fleurs Amples. De fes graines femées &: 
reflemées fucceflivement , il eft pro¬ 
venu au bout de quelques générations , 
trois diverfes fortes de Renoncules ; 
favoir , de Amples, de doubles Sc de 
femi-doLibles. On juge bien que les dou¬ 
bles font celles à qui l’art a prodigué fes 
foins , & que les Amples au contraire 
font celles dont la culture a été la plus 
négligée.Celles-ci portent conftamment 
beaucoup de graines, les femi-doubles 
€11 portent peu d’année en année , ÔC 
les doubles n’en portent prefqu’aucune. 
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De U il s’enfuit manifeftemenu que 
ces fleurs doubles font des fleurs monf- 
trueufes, ou pour parler plus correcte¬ 
ment , des fleurs neutres ; & que le 
luxe n’efl: pas moins nuifible à la popu¬ 
lation dans le régné végétal , que dans 
le régné animal. 

Maintenant je fuis curieux de favoir 
ce qui conftitue formellement la diffé¬ 
rence des fex'es des fleurs.Ponr cet effet, 
il me faut examiner & confronter tou¬ 
tes les parties communes ou propres a 
chacune des fleurs mâle, femelle, her- 
mafrodite Sc neutre. Toutes ces parties 
fe réduifentà cinq principales, qui font 
la corolle , le calice , l’étamine , le 
piflii & le réceptacle. Mais quantité de 
fleurs manquent d’une ou de plufleurs. 
de ces parties : obfervons ce qui réfulte 
de la préfence ou de l’abfence de cha¬ 
cune. 

La Corolle efl l’enceinte intérieure f 
ou pour mieux dire , le tégument inté¬ 
rieur de la fleur , que l’on compare à 
Av 
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une petite couronne , tant à raifon de 
fa forme que de fon éclat. Elle eft for- 
inée d’un ou de pludeurs pétales , & 
comprend quelquefois en outre un ou 
plufieurs nedaires. 

Pétale eft le nom que l’on donne à. 
cette forte de feuilles colorées qui dé¬ 
corent la fleur & en forment la co¬ 
rolle , afin de les diftinguer des feuil¬ 
les ordinaires \ ainfi je dis les pétales de 
la Rofe & les feuilles du R^ofier. 

Le NiBaire eft la partie d’une fleur 
qui fert de réfervoir au miel , que les 
abeilles favent fi bien y découvrir. Dans 
quelques, plantes , les neétaires font 
partie des pétales , comme à la Renon¬ 
cule , où, ils ont la forme de petites 
écailles au bas des onglets des pétales ; 
& dans d’autres ils en font très diftin- 
gués , comme à l'Ellebore , où ils ont la 
forme de cornets , & font rangés circii- 
îairement entre les pétales & les éta¬ 
mines. 

Quoique la corolle foit la partie la 
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plus brillante des fleurs, elle ne leur 
eft pas la plus eflentielle. Une preuve 
bien fenfible de cette vérité , c eft que 
toutes les fleurs doubles , fl elles font 
pleinement telles , comme nos plus 
belles Jacintes , font toujours ftériles, 
malgré ces magnifiques corolles qui les 
font tant admirer j &c qu’au contraire , 
on voir des fleurs entièrement dépour¬ 
vues de corolle , qui n’en font pas 
moins fécondes, comme dans le Chan¬ 
vre , qui en a de mâles & de femelles, 
& dans l’Âlchimille, où elles font tou¬ 
tes hermafrodites. 

Le Calice eft l’enceinte extérieure , 
ou tégument extérieur de la fleur , qui 
embrafle toutes les autres parties, de 
qui les recouvroit même tout-à-fait 
avant leur entier épanouiflement. Il 
eft moins brillant que la corolle, 6 c 
ordinairement tout vert. 

11 y a quantité de plantes où la corolle 
femble confondue avec le calice , & la 
fleur n’eft entourée que d’une feulé-’ 
A v|'. 
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enceintCsqui eft entièrement verte à la 
Ivlercuriale , entièrement colorée au 
Aliiguet , colorée intérieurement & 
verte extérieurement , de forte que 
l’une des furfaces repréfente la corolle 
ék l’autre le calice , à la Periicaire , ce 
qui fait que Ton héf te fouvent à ce fu- 
jet 5 & que. toutes les fois qu’une fleur 
n’a qu’un tégument unique , on pour- 
roit prefqu’indifFéremment l’appeller 
corolle ou calice j aufli les Auteurs ne 
fe font pas tous exprimés fur cela d’une 
maniéré uniforme. Quant à moi , je 
m’en tiendrai au nom de calice pour dé- 
fignerletégument unique d’une fleur , 
coloré ou non j mais je ne lailferai pas 
d’appeller pétales fes divifons , lorf- 
qu’elles feront peintes daflez vives 
couleurs , comme auPopulage 5OU à la 
Percenege. 

Au refte , ce qu’il y a de bien conf- 
tant , c’eft que le calice n’eft pas plus 
eflentiel aux fleurs que la corolle j l'un 
l’autre manquent abfolument aux 
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fleurs du Frêne commun, qui n’eri font 
pas moins fécondes. 

'L'Etamint eft la partie de la fleur qui 
doit féconder le germe j elle eft; elTen- 
tielle aux fleurs mâles & hermafrodi- 
tes,mais on la cherclieroit vainement fur 
les fleurs femelles, ou neutres. On peut 
donc regarderlétamine comme l’organé 
mâle des fleurs. Uétamine eft ordinaire¬ 
ment compofée de deux parties \ favoir j 
le filament & Xantert , â qui on donne 
aufli quelquefois les noms de bojfette , â 
raifon de fa figure , ou de fommet , eu 
égard à fa pofition. L’antere, bien exa¬ 
minée , eft une efpece de petit fachet 
rempli de fines pouflieres , & qui s’ou¬ 
vre de lui-même â maturité pour les 
répandre. Le filament eft comme le pé¬ 
dicule de Fantere j il eft aflez ordinaire¬ 
ment de la grofFeur d’un filet, & en for¬ 
me d’alene. Au refte, fantere eft la 
feule partie abfolument néceffaire â fér 
tamine , puifqu’on en voit qui n’ont ja.- 
mais de filament, comme â f Arom. 
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Le cette partie de la fleuf 

qui en occupe le centre, ou pour mieux 
dire l’axe j c’eft inconteftablement l’or¬ 
gane femelle des fleurs. Le piftil efl: or¬ 
dinairement compofé de trois parties 5 
favoir l’ovaire , le itile ou dard , & le 
ftigmate. 

\^Ovmrt efl: fltué à la partie infé¬ 
rieure du piftil, & renferme l’embryon^ 
ou rudiment de la femence. 

Le Dard^ ou Siile^ porte fur l’ovaire, 
& foutient le ftigmate , pour faire la 
communication de l’un à l’autre. 

Le Stigrnau eft fltué à la partie fupé- 
rieure du piftil, pour recevoir les pouf- 
fîeres vivifiantes de l’étamine , &: en- 
tranfmettre l’énergie à l’ovaire , foit 
immédiatement ou par l’entremife du 
ftile. L’ovaire & le ftigmate font les 
feules parties eflTentielles au piftil , 
puifqu’il peut abfolument fe pafler de 
ilile 3 comme au Boigenti. 

Le Réceptacle, eft la bafe fur laquelle 
portent les principales parties de la 
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îBeur , ôc fpécialement rétamine & le- 
piftil. Cette partie , peu confidérable 
dans la plupart des fleurs ordinaires , fe 
fait (inguliérement remarquer dans le 
Frailier , dans le PifTenlit, &c. 

Pour réfumer tout ceci en peu de 
mots , on peut regarder la fleur comme 
le lit nuptial d’une plante : les pétales 
en font les rideaux , & le calice la 
houlTe j l’étamine & le piftil font l’é¬ 
poux & l’époLife , & le réceptacle eft 
la couchete. Il s’enfuit de là qu on peut 
appeller fleur compktte , celle qui eft 
pourvue de corolle & de calice tout 
enfemble , comme à l’CEillet : fleur in- 
cotnplcttc , celle qui manque foit do 
calice foit de cotolle , ou pour parler 
plus exactement, à qui le calice tient 
lieu de corolle en même-tems , comme 
à la Jacinthe : fleur eporée , celle qui 
n’a ni corolle ni calice proprement dit 5 
comme à l’Arom , qui n’a qu’une fpate 
pour tout tégument, ou au Coudrier , 
qui n’a pour rout tégument que des 
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chatons’, ou au Chiendent, qui na! 
pour tout tégument que des balles , 
ou à l’Alguete, qui eft entièrement dé¬ 
nuée de tégument quelconque, il s’en 
fuit encore qu’on a eu raifon d’appeller 
fleur hermafrodite celle qui efl; pour¬ 
vue d’étamine & de piftil également 
bien conditionnés j fleur mâle, celle 
qui a une ou plufieurs étamines fans 
piftd ( I ) • fleur femelle , celle qui a un 
piftil fans étamine (2) j fauflé fleur, 
celle qui n’a qu’une faufle apparence 
de piftil , une trompe fans germe, 
comme les fleurons extérieurs du 
Bluetj & enfin fleur neutre, celle 
OLi l’on ne découvre aucun veftige d’é¬ 
tamine ni de piftil , comme â toutes 
les fleurs pleinement doubles, foit Gi¬ 
roflées , Jacinthes , ou autres. 

Maintenant j’appellerai plante mâle ^ 
celle qui ne porte que des fleurs mâles. 


(1) On l’appelle auflî fleur fténie. 
( 2 .) On l’appelle aulTi fleur nouée. 
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plante femelle , celle qui ne porte qii© 
des fleurs femelles j plante androfme , 
celle qui porte fur le même individu 
des fleurs mâles & des fleurs femelles 
tout enfemble , comme le Melon; 
^fl2iM.thermafrodite^ celle qui ne porte 
que des fleurs hermafrodites, comme 
la Mauve ; & enfin plante polîgamc , 
celle qui porte des fleurs hermafro¬ 
dites & des fleurs mâles enfemble , 
comme le Micocoulier , ou des fleurs 
hermafrodites &: des fleurs femelles 
enfemble , comme la Pariétaire. 
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Suite des Fleurs. 

JE ne puis me difpenfer de reprendre 
chacun de ces objets fuccelîîvement 
pour les déveloper davantage, & con- 
fidérer en détail leur nombre , leurs- 
foiidivilîons , leurs proportions , leur 
forme & leur fituation. 

La Corolle eft pluripétale, ou unipé- 
tale j c eft-a-dire , formée de plulieurs 
pétales 3 ou d’un feul. 

Elle eft eompofée de quinze petales 
au Nénufarj de douze à la Joubarbe; de 
huit a 1 Adonis d’automne ; de lîx à la 
Salicaire ; de cinq au Fraifier; de quatre 
àlaTormentille; de trois auFluteau; 
de deux à la Circée , & d’un feul au 
Lilas. 

^ Il paroît quelquefois alTez difficile de 
décider au premier coup-d’œil fi une 
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corolle eft pluripétalè ou unipétale : la. 
Mauve a cinq pétales tellement adhé- 
i-ens tous enfemble par leur bafe , que 
de très habiles gens l’ont crue unipéta¬ 
le : la plupart desTrefles ont la corolle 
pluripétalè j quelques-uns l ont unipe- 
tale, mais tellement découpée que 
chacun de fes fegmens correfpond à ua 
pétale des autres. 

La corolle , foit pluripétalè , foit 
unipétale , eft dite régulière lorfque 
toutes les parties fe correfpondent 
exaélement , & conféquemment elle 
eft dite irrégulière lorfque toutes fes 
parties ne fe correfpondent pas ainh. La 
fleur de la Fève eft pluripétalè irrégu¬ 
lière , ôc la fleur du Serpolet unipétale 
irrégulière. 

On donne le nom ^Eperon a une. 
forte de pointe creufe en forme de té¬ 
tine , qui termine quelques corolles 
irrégulières , foit pluripétales comme à. 
la Violette , ou unipétales comme à la, 
Linaire. 
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La corolle eft plifTée au Liferon- elle 
eft torfe à la Pervenche. 

La corolle eft ordinairement rouge à 
I CEillet, bleue à la Chicorée, violette à 
la fleur de ce nom , jaune ay Mélilot, 
blanche au Pois. 

On voit auflî des fleurs panachées ( i ), 
de jafpées (2), de marbrées (3) 3 mais 
toutes ces couleurs ne font pas fort conf- 
tantes , perfonne n’eft étonné de ren¬ 
contrer des Violettes blanches. 

La corolle dure ordinairement juf- 
qu à la fécondation des femences, ôc 
tombe alors. Elle tombe avant ce tems 
à la Criftofée 3 elle perfifte au contraire 
jufqu’à la maturité du fruit auNénufar3 
elle dure également, mais en fe fanant, 
à rOrquis. 

La corolle eft ordinairement pofée 


(i) Méices de diverfes couleurs, 
(z,) Panachées finement. 

(3.) Panachées irrégulièrement. 
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;fur le réceptacle j elle eft pofée furie 
: calice dans la Rofe. 

On diftingue deux (ou trois) parties 
à la corolle 5 fur-tout lorfqu’elle eft uni- 
pétale j 1°. fon tube , 2®. fon limbe, 

5 quelquefois aufti fa gorge. 

Le eft ainft nommé , parcequ’il 
I eft à-peu-près en forme de tuyau j c’eft 
L la partie par où la corolle porte fur le 
1 réceptacle. 

Le eft la bordure de la corolle, 

( ou fa partie la plus éloignée du récepta- 
i de. On lui donne quelquefois le nom 
: de pavillon , lorfqu’il eft bien évafé. 

Le tube eft communément propor- 
; tionné au calice , & en ce cas fa Ion- 
S gueur n’a rien de remarquable. 

Le tube de la corolle eft longauChe- 
i vrefeuille , il eft court à la Cinoglofe , 
i il eft très petit & prefque nul à la Mol- 
I lene. 

Le limbe de la corolle eft crenelé au 
[ Lin, il eft denté en fcie au Tilleul,il eft 
[| hérilfé de cils au Meniante, il eft entro^ 
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inclé de petites dents à la Nimphete. 

Le limbe , par fa forme , eft fouveiit 
comparé à des objets bien connus , ce 
qui peut aider la mémoire ; il eft en 
cloche à la Campanule , en grelot à la 
Bruyere , en entonnoir à la Centau- 
riette, en foucoupe à la Pervenche, en 
étoile à l’Ornigal Dame d’onze heures, 
en couronne de trépan à la Confonde , 
en rofette à la Buglofe (i ) , en mm 
Ile à la Vervene , en mollette d’éperon 
à- la Bourrache. 

On donne le nom de gorge àlapartie 
fupérieure du tube , lorfqu’elle eft fort 
diftinguée du refte par fa forme ou par- 
fa largeur. 

On appelle corolle papïLlonnU , celle 
qui repréfente en quelque forte un 
papillon volant, comme à la fleur du 
Pois. 


(i) C’eft-à-dire, découpé en cinq rayons 
arrondis. 



de Botanique. 

Les principalesdivifîons delà corolle 
I papiiloniiée , qui font ordinairement 
autant de pétales diftinéts , font défi¬ 
ances par des noms qui répondent â 
leur figure ou à leur pofition. Le pétale 
I le plus élevé eft appellé Yéundart ^ les 
i deux pétales latéraux font appellés les 
t aîlis , & le pétale inférieur efl: appellé 
I la nacelle ,, ou la gondole. Quelquefois 
,cette nacelle eft formée de deux péta¬ 
les , comme au Jomarin. 

On appelle corolle labiée^ celle dont 
le limbe repréfente en quelque forte 
un mufle,ou une gueule. 

On donne aux deux principales divi^ 
fions d’une corolle labiée le nom de ba¬ 
bines ou de levres , dont Tune eft fupé- 
rieure , & l’autre inférieure. 

On donne le nom de tablier^ à raifou 
de fa figure & de fa pofition , au pétale 
inférieur des Orquides. 

On diftingue deux parties à chaque 
petale, fa lame & fon onglet. 

La lame eft la partie principale d’uu 
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pétale , & la plus éloignée du récepta¬ 
cle : la lame déborde naturellement le 
calice. 

L onglet efl: la partie du pétale par où 
il s’attache au réceptacle , & qui relie 
ordinairement renfermée au dedans du 
calice. 

Le nom de calice fe prend dans un 
fens plus ou moins étendu ; c’ell à quoi 
on doit bien faire attention , afin qu’il 
n’en réfulte aucune équivoque. 

Le calice , dans fa lignification la 
plus générale , ell le périante , ou en¬ 
ceinte extérieure de la fleur. Si j’ofois, 
je n’emploierois jamais en ce fens que 
le mot de périante. 

Le périante donc, ou calice en géné¬ 
ral , ell de plufieurs fortes. On en dif- 
tingue au moins cinq, à qui je donne 
des noms diflerens j favoir , le calice 
proprement dit , le chaton , la balle , 
la collerette , &: le chaperon. 

Le calice proprement dit, ell l’efpece 
de périante la plus ordinaire \ il enve- 
lope 




deBotaniquè. 
lope toutes les autres parties de la 
lîeur, ôc femble être une produdioii 
de récorce de la plante. 

Le calice eft formé de fix pièces , ou 
dépecé jufqu a fa bafe en fix feuilletés 
au Berberis , en cinq feuilletés à la 
Morgeline , en quatre feuilleres au 
Chou, en trois feuilletes d la Morrène, 
en deux feuilletes d la Chelidoine. 

Le calice eil d’une feule pièce , mais 
découpé en douze fegmens d la Sali- 
caire , en dix fegmens au Fraifîer , en 
huit fegmens a laTormentille, en cinq 
fegmens auMilpertuis , en quatre feg- 
inens a la Digitale , en trois fegmens 
au Flureau, en deux lanières d la 
Nayade. 

Le calice eft long d la Nelle , court, 
en maifue a la Silene , en boule creufe 
au Cucubale , en tuyau d la Savonere, 
en baffin d 1 Enule tonique j il eft 
droit d la Primevere , rabatu d FAfcle- 
piade, coloré au Nénufar. 

Les bords du calice font dentés l 
Tome /. g 
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i’Airelle , ils font hérilTés de cils à la Ja- 
cée, d’hameçons à la Bardane. 

Le fommet du calice eft obtus au 
Nénufar, aigu a la Primevere , terminé 
en pointe à la Jufquiame. 

La bafe du calice eft renflée au Ro- 
fier , renforcée de petites écailles à 
rCEillet. 

La Guimauve a un double calice. 

Le calice paiTe très vite & tombe 
auflitbt que la fleur s’épanouit au Pavot; 
il dure autant que la corolle , ni plus 
ni moins ^au Sinapi; il perfifte ordinaire¬ 
ment jufqu’à la maturité du fruit, com¬ 
me à la Gratiole ; il perfifte , groflît 
& fe referme fur les femences à la Ra- 
pete; il perfifte &c s’enfle en guife de 
veflîe, pour enfermer le fruit fans le 
toucher , auCoqueret. 

Le Chaton eft une Ample écaille qui 
couvre & tient lieu de périante propre 
à chacune des fleuretes qui font ran¬ 
gées le long de l’axç d’un minet, comme 
gu Coudrier. 
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N.B.Lq chaton reffemble en quelque 
' forte a un chaton de bague , d’où il tire 
fon nom. Le minet repréfente alTez 
bien la queue d’un petit chat, d’un pe¬ 
tit minet, d’où lui vient auffi fon nom. 

La. Balie eft une efpece de périante en 
forme de bec d’oifeau , fendu très pro¬ 
fondément comme en deux petites nin- 
ces membraneufes , comme à l’Avoine. 
La bordure de la balle eft ordinairement 
tranfparente. 

Outre la balle propre à une feule fleu- 
rete , il y a une balle commune à plu- 
fteurs fleuretes, auPaturin. 

Ondiftingue à chaque balle deux 
pailUus, pinces , ou mors. 

Les deux pinces ont chacune un bar¬ 
billon ou arrêtés.à la Flouvej l’une en a, 
l’autre n’en a point au Ris j elles font 
toutes deux fans barbillons cà la Brife ; 
le barbillon eft long à l’Orge , courti il 
Brome, droit au Seigle, tors â l’Avoine. 

^ La CoUcrcte eft une efpece de pé¬ 
riante commun a plufteiirs fleurs ; c’eft 

BiJ 
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un afTemblage de plufieurs feuilletés j 
difpofées en rayons. La collerete eft 
de cinq feuilletés à la carotte , de qua¬ 
tre feuilletés au Cornouiller , de trois 
feuilletés au Butome , de deux feuil- j 
letes au Titimale : elle femble quelque¬ 
fois d’une feule piece à la Buplevre. 

Le Chaperon n’appartient qu’à cer¬ 
taines fleurs hétéroclites à qui il fournit 
une efpece de périante. Ce chaperon eft 
une petite enveloppe membraneufe qui 
fe déchire d’elle meme en deux por¬ 
tions , dont l’une refte au-deffus de la 
fleur en guife de toque j l’autre portion 
d’où la toque s’eft détachée difparoît 
bientôt tout-à-fait auMni [a) ^ elle 
refte en ftagmens au bas de la fleur au 
Hip(^). 

La Spate , qui a quelquefois un faux 
air de périante , eft une efpece de voile 
qui fert d’envelope extérieure à une 
fleur, mais qui part de plus bas qu un 

calice proprement dit. 


(4) {b) Sortes de mouffes. 
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Xa Space eft de deux feuilles au Plu- 
1 meaii • elle eft d’une feule feuille à la 
I Percenege. 

Point de fleur, point de calice : ce 
feroic abufer des rennes que de rap¬ 
porter aux périantes la toilete de divers 
Champignons.Cette Toileu eft une ef- 
pece de fac membraneux qui envelope 
; toute la plante nailTante, qui s’ouvre en- 
fuite en fe déchirant par le haut ou par 
le milieu, & dont les débris forment ou 
une poche au bas du pédicule, ou un an¬ 
neau au milieu,ou une cravate au coller, 
i ou un timpan fous le chapeau cachant fa 
cavité , ou un peignoir pendant tout au 
tour , ou une frange à fes bords, ou 
divers âocons épars fur fa calote. 

Je trouve une centaine d’étamines 
au Pavot, une foixantaine a la Renon¬ 
cule , une trentaine à la Chelidoine , 
vingt-quatre au Flechier , vingt à la 
Benoite, feize à la Tormentille, quinze 
au Delfin, douze à l’Aigremoine, onze 
B ii; 
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au Refeda, dix à TCEillet, neuf au Bu- 
tome , huit à la Bruyere, fept au Ma' 
ronier , fix au Lis , cinq à la Bourrache, 
quatre au Grateron,trois au Tilli, deux 
a la Véronique, & une feule à la Valé¬ 
riane des jardins. 

J’en trouve à la Savonere dix , dont 
cinq plus grandes & cinq plus courtes 
alternativement j à la Roquete lix , 
dont quatre plus longues, & deux plus 
courtes j au Calament quatre , dont 
deux plus longues & deux plus courtes. 
J’en trouve à la Guimauve une grande 
quantité réunies toutes enfemble par 
leur bafej au Lotier dix, dont neuf font 
réunies par leurs filamens j au Mil- 
pertuis une grande quantité réunies 
par leur bafe en trois faifceaux dif- 
tincfs 5 à chaque fleuron du Seneçon , 
cinq étamines réunies par leurs fom- 
mets. Les Etamines ont de la fenflbilité 
& du mouvement à l’Elianteme. 

Les étamines portent fur le récepta- 
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; cîe dans la plLipart des fleurs : elles: 

} portent fur le calice dans la Rofe , elles 
j portent fur la corolle à la Digitale j elles 
[ portent fur le ftile au-deflous du ftig- 
I mate à l’Ariftoloche. ' 

Le filament eft très long au Plan- 
1 tain , très court au Trofcart , nul à l’A- 
rom j il eft de deux pièces articulées au 
Titimale 3 on compte trois anteres pour 
chaque filament à la Fumeterre. 

Pour compter le nombre des piftils , 
on a principalement égard au ftile ; 
parceque c’eft la partie la plus appa-, 
rente , quoique la moins eflentielle j Sc, 
au défaut de ftiles , on tient compte 
des ftigmates. 

Celapofé , je trouve un grand nom¬ 
bre de piftils à l’Anemone,une centaine 
auFlechier, douze à la Joubarbe , fix 
au Butome , cinq au Poirier , quatre a 
l’Épideau , trois au Sureau , deux a la 
Gentiane , & un feul au Cerifier. 

Le ftigmate eft en boulette à la Pri- 
meverej en plume au Chiendent j il eft 
B iv 
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feuille a Fîris , labié a la Graffette j iî 
eft fendu en deux au Lilas , en trois à 
la Campanule , en quatre à l’Antonine. 

11 y auroit beaucoup d’autres chofes. 
à remarquer fur les filamens & les an- 
teres des étamines, les dards & les 
ftigmates des piftils, fi je ne craignois 
de m’engager dans des détails trop mi¬ 
nutieux au gré de ceux pour qui j écris. 
Non que rien foit à dédaigner dans 
l’Hiftoire naturelle , mais parceque les 
chofes les plus intérelTantes pour des 
Phyficiens de profelîîon , peuvent pa- 
roître tout-à-fait infipides , & même 
très faftidieufes au commun des Lec¬ 
teurs. 

L’ovaire, ou partie inférieure du pif^ 
nl,efl: pofé au-delTus du réceptacle de la 
fleur dans la Jacinte, & au-deiïbus 
dans la Percenege. De cette diverfité de 
fituations , il réfulte que dans Time de 
ces plantes , le même réceptacle eft 
commun à la fleur & au fruit, ôc que 
dans l’autre la fleur ôc le fruit ont cha- 
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eau leur réceptacle propre. Cette diffé¬ 
rence eft plus frappante dans le Prunier 
comparé au Poirier j lorfque rembryon 
de l’un &c de l’autre fera devenu fruit, 
on verra un enfoncement en ombilic 
couronné de cinq dents au haut de la 
Poire où fut le calice de fa fleur, Ôc on 
ne verra rien de tel à la Prune. 

L’ovaire eft au centre d’un récepta¬ 
cle circulaire au Rofierj il eft placé en¬ 
tre le calice & la corolle à la Pimpre- 
nelle. 

Quelques plantes ont une fleur prin¬ 
cipale diftinguée des autres. La fleur 
principale a cinq pétales , Ôc les fubal- 
ternes n’en ont que quatre au Fufain; 
la fleur principale a cinq pétales Sc dix 
étamines, Sc les fubalternes n’ont que 
quatre pétales 6 c huit étamines au Su- 
cepin. 

La fleur principale a cinq pétales , 
Sc un fruit à cinq capfules ; les fleurs 
fubalternes n’en ont que quatre, à la^ 
Rue. 
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La fleur principale a quatre pétales, 
huit étamines , quatre piftils, une baye 
à quatre loges j les fleurs fubalternes 
ont cinq pétales , dix étamines , cinq 
piftils , une baie à cinq loges , à la 
Mufquine. 

La fleur principale a fouvent la co¬ 
rolle régulière , & les fleurs fubalternes 
ont conftamment la corolle irrégulière, 
demi-labiée à une efpece de Teucrion, 
que l’on cultive dans les jardins de Bo¬ 
tanique , & qui nous vient d’Efpagne. 

D&s Fleurons & Fleurs corr.pojees, 

Jufqu’ici je n’ai confidéré que les 
fleurs Amples, Les fleurs compofées 
n’ont pas moins de droit à notre atten¬ 
tion. 

Par quelle fatalité ce mot (împh eft-il 
devenu de tous les termes de la Bota¬ 
nique le moins Ample ? 

i“. On appelle Simples toutes les 
plantes en general, peut- être parceque 
la plûpart font epiployées aux ufages 
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de la Médecine tout fimplement , de 
telles que la Nature nous les fournir. 

2^. On appelle fleurs {impies celles 
qui ne doivent rien à l’art , mais qui 
ont confervé leur {implicite naturelle , 
qui n’ont aucunes parties furnumérai- 
res, de ne manquent d aucunes de leurs 
parties efTentielles ^ & cela par oppofi^ 
lion aux fleurs doubles ou pleines qui 
abondent en fuperfluités aux dépens 
des chofes de première neceflite. 

3°. On appelle fleurs [impies , celles 
qui ne fuppofent point de réunion , dc 
n’admettent point de divifion en plu- 
fieurs fleurons diflinéls , & cela par 
oppofition aux fleurs compofées. 

J’appelle fleur compofée celle qui 
réfulte de la réunion de plufieurs fleu¬ 
rons néceffaires à fon intégrité , dC 
ayant quelque partie commune à tou¬ 
tes , foit réceptacle ou périante 3 & 
j’appelle fleurons ces fortes de petites 
fleurs qui font les parties intégrantes 
d’une fleur compofée 3 j’appelle auflr 
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corolkus leurs petites corolles j Sc call^ 
cas leurs petits périantes. 

Le fleuron n’a point de pédicule 
propre \ fes étamines font ordinaire¬ 
ment au nombre de cinq , réunies par 
leurs anteres en forme de tuyau cylin¬ 
drique. 

Je diftingue à la corollete de chaque 
fleuron, fon tube & fon limbe. 

Si le limbe de la corollete eft évafé 
en pavillon , je fleuron tuhuléy 

ou Amplement fleuron. 

Si le limbe de la corollete efl: ap^ 
plati , ou taillé en bifeau (i) & pro¬ 
longé en forme de languette , je rap¬ 
pelle fleuron à languetie yOU plus pro¬ 
prement demi-fleuron , ou.fleurir?. 

Lorfque la fleur compofée n efl; for¬ 
mée que de tous fleurons fans mélange 
de demi-fleurons , je l’appelle fl^ur à 
fleurons , ou fleuronée , comme à la 
TanéAe. 


^i) Ou e» bec de flûte. 
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Lorfqu’elle n eft formée que de tous- 
demi-fleurons, fans mélange de fleu¬ 
rons proprement dits, je l’appelle jle.ur 
à jleurins , ou laüucée , comme à la. 
Laitue. 

Lorfqu’elle eft formée de fleurons 8 c 
de demi-fleurons tout à la fois, je l’ap¬ 
pelle fieur radiée. , comme au Souci» 

A la fleur radiée les fleurons occir-* 
pent le centre , ou pour mieux dire , 
l’aire ou le difque y & les demi-fleurons 
forment la bordure ou contour rayon¬ 
nant , que j’appellerai aunoU. Voyez 
à la Marguerite le difque de la fleur 
formé de fleurons jaunes , & l’aureole 
formée de fleûrins blancs. 

Les demi-fleurons de l’aureole des 
fleurs radiées font ordinairement neu¬ 
tres , n’ayant que de faux germes fans' 
ftigmates. 

Dans la fleur compofée , outre le 
calicet propre à chaque fleuron , il y a 
un périante ou calice commun à toute, 
la fleur. Ce calice efl: feuillé à la 
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crete j il efî; écailleux à la Chicorée.' 

Les écailles du calice font rangées 
cote à côte à la Tuffilage j elles font 
emhriquées , c’eft-à-dire entalfées en 
recouvrement comme des tuiles fur un 
toit, àl’Armoife. 

Dans le calice écailleux embriqué , 
je diftingue deux parties à chaque 
écaille j favoir , Xon^La , qui fert a 
l’attacher & qui fe trouve recouvert 
par récaille fuivante j & le pureau 
extrémité non recouverte. Mais , pour 
plus de précifion encore , cette partie 
apparente n’eft proprement appellée 
pureau , que lorfqu’elle refte applL 
quée fur le dos de la précédente, comme 
à la Scorfonere j & on l’appelle bec , 
iorfquelle s’en écarte pour former un 
calice évafé , comme à la Sarrete. 

Le bec eft feuillé à la Quenouillete ^ 
il eft bor dé de cils à la jaeçe , de piquans 
au Chardon, d ha meçons à la Bardane. 

Le réceptacle eft fort remarquable 
dans les fleurs compofées. 


deBotanique. 39 

Il eft plat à la Millè-feuille, convexe 
à la Matricaire. 

Il eft nud à la Laitue , pointillé au 
Piftenlit, velu au Chardon , hétiflé de 
foies à la Jacée , chargé de pailletés a la 
Camomille. 

Les fleurs cénobites tiennent en quel¬ 
que forte le milieu entre les fleurs Am¬ 
ples , & les fleurs compofées. 

J’appellerai fleur cénobite , un aflem- 
blage de petites fleurs dépendantes ré¬ 
ciproquement les unes des autres, &: 
ayant quelque partie commune à tou¬ 
tes, foit calice , ou réceptacle. Telles 
font les fleurs aggrégées & les ombelli- 
feres. 

Les fleurs aggrégées forment ordinai¬ 
rement une forte de tête , ou de boitr 
Ibn , avec un calice commun , & un ré¬ 
ceptacle commun à fa bafe, comme à la 
Scabieufe. 

J’appellerai feuretes , chacune des 
petites fleurs , qui vivant pour ainfl dire 
en conimunanté , ne peuvent être re-: 
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gardées que comme les parties inté¬ 
grantes d’une fleur aggrégée. 

Ces fleuretes font complétés ou in¬ 
complètes : complétés , fl elles ont 
chacune leur corollete propre , ôc leur 
calicet propre j incomplètes , fl elles 
manquent de run ou de l’autre. Leur 
corollete efl: pluripétale à la Staticée , 
& unipétale à la Gardere. 

La fleur en ombelle , ou omhelUfere , 
efl; formée de Taflemblage de plufleurs 
fleuretes pluripétales, ayant la plupart 
une collerete pour calice commun , 6c 
toutes généralement un réceptacle com¬ 
mun dépecé en rayons concentriques , 
comme à la Ciguë. 

Les fleuretes , ou parties intégrantes 
de l’ombelle , fontflmiiaires ou diiflmi- 
iaires. J’appelle fleuretes flmilaires, 
celles qui font toutes femblables en- 
tr’elles , comme fl elles avoient été 
jettées dans le même moule , & j’ap¬ 
pelle fleuretes diffimilaires , celles en¬ 
tre lefquelies on obferve des différeiir- 
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ces afTez fenfibles , comme Ci la nature 
avoir voulu mettre de la fubordinatioiî 
entre les membres de ces petites com- 
munaurés.Le moindre coup d’oeil qu’on, 
jettera fur les fleurs de la Coriandre ôC 
du Panais , éclaircira mieux ma penfée 
qu’une longue diflertation. L’ombelle 
de la Coriandre a un contour rayon¬ 
nant, comme une auréole, parcequ’elle 
eft compofée defleuretes diATimilakes^j 
tandis quelles font toutes fimilaires, ôc 
par-tant point d’auréole au Panais. 

L’ombelle efl: plate à la Berle j elle 
eft convexe à PAngelique j elle eft d a- 
bord convexe , puis plate, &c enfin 
concave à la Carote. 

L’ombelle eft fimple à la Nodiflore 5. 
elle eft compofée au Fenouil. On ap¬ 
pelle l’ombelle compofée, parafol. - 
L’ombelle compofée a tout-à-la-foi§ 
une collerete générale, Sc des colle- 
retes particulières , au Tiffelin , elle a, 
des colleretes particulières fans colle- 
tete générale au Cerfeuil j elle 11a 
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nulle collei-«>te quelconque d la Po- 

daigue. 

On poLirroit bien rapporter encore 
aux fleurs cénobites , les fleurs en ci¬ 
mier , les fleurs en minet, &les fleurs 
d balle y mais ce feroit peut-être trop 
d’innovations d la fois. 

La fleur en Cimier, ou fauffe om¬ 
belle , efl: formée de lafTemblage de 
plufieurs fleuretes, ayant ordinaire¬ 
ment une collerete pour calice com¬ 
mun , & toujours un réceptacle com¬ 
mun dépecé en rayons concentriques , 
ôc fous - divifé en baguettes excentri¬ 
ques , comme au Sureau. 

Le cimier efl formé de fleuretes 
pluripétales au Cornouiller ÿ unipéta- 
les fimilaires dfYeblej unipétales dilH- 
milaires, formant une efpece d’auréole, 
d rObier. 

La fleur d minée , eft formée de l’af- 
femblage de plufieurs fleuretes , la 
plupart fans corolle , 3 c ayant ordinai¬ 
rement pour calicets des cbarons , 3 c 
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toujours pour réceptacle commun, un 
poinçon oblong , comme au Saule. 

La fleur à balle , eft formée de 1 af- 
femblage de plufleurs fleuretes fans 
corolles , n’ayant que des balles , tant 
pour calice commun, que pour cali- 
cets , & pour réceptacle commun , une 
râpe obiongue, comme au Seigle. 

Les fleurs à balle forment des épillets, 
ou des loquetes. 

Plufleurs épillets réunis forment un 
épi au Chiendent , une panicule au 
Tremblin^ & j’appelle ces fortes de 
panicules épillées. 

Plufleurs loquetes réunies forment 
une panicule à l’Avoine, une botte , ou 
épi bottelé , un faux épi , au palaî^n 

Fleurs monjîrueiifes. 

Tant que je n’ai confldéré les fleurs 
que dans l’ordre de la nature , je n etois 
pas aflez en garde contre les accidents 
du fort, ni contre les preftiges de 1 art 3 
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& trouvant dans les jardins quantité 
de plantes fort différentes de celles que 
jWois vues dans les campagnes , com¬ 
ment imaginer qu’elles duffent être 
rapportées aux mêmes efpeces ? 

Mais en y regardant de.plus près, il 
cft aifé de s’affùrer qu’il y a parmi les 
végétaux, des monftres de plus d’une 
efpece , plus meme que parmi les ani¬ 
maux j ôc pour ne parier encore que 
des fleurs , j’en trouve de monftrueü- 
fes par défaut, par excès, par excroif- 
fance, par confufion, de par erreur ^ 
ou fi cela fe peut dire, par quiproquo, 

La monftruofîté par défaut la plus 
remarquable, c’efl: lorfque la corolle 
manque entièrement, ou prefqu’entie- 
rement , comme il arrive quelquefois 
aux Campanules, aux Violetes , &c. 

La monftruofité eft par excès dans 
les fleurs confluentes , les fleurs femi- 
doubles , les fleurs doubles , les fleurs 
multiples, les fleurs pleines , les fleurs 
proliférés, & les fleurs tirflferes. 


deBotAniquî. 45 

. La fleur confluente , eft celle ou deux 
■çorolles font réunies & confondues , 
ce qui fe voit clairement dans une belle 
variété de Muguet. 

La fleur flmi-dnuble , efl: celle où les 
petales font multipliés aux dépens d’une 
partie des étamines, ce qui eft très aife 
à remarquer dans tant de variétés de 
Renoncules. 

La fleur double , eft celle où les pe¬ 
tales font multipliés aux dépens de 
toutes les étamines, & font avorter 
même le piftil, comme dans les plus 
belles variétés de Giroflce. 

La fleur multiple , eft celle dont le 
calice eft fort multiplié , comme il ar¬ 
rive quelquefois à 1 Œillet , & a un tel 
point, que chacune de ces fleurs ref- 
femble alors à une forte d’épi. 

La fleur pleine , eft celle dans la¬ 
quelle les petales & les calices , ou 
quelquefois les petales & les neétaires, 
font multipliés avec une égalé profu- 
fton, comme il fe voit dans une très 
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belle variété de NarcifTe , qu’il ne faut 
pas confondre avec la variété moins 
rare du Narcilfe à fleur double. 

On péut également diftinguer trois 
belles variétés d'Ancolie monftrueufe j 
la première à fleur double & complété , 
la fécondé à fleur double & incom¬ 
plète , & la troifieme à fleur multiple. 

La fleur prolifère , eft celle qui 
reproduit immédiatement une ou 
plufieiirs autres fleurs. La maniéré la 
plus connue, c’efl; lorfque la fleur qu’on 
peut appeller fecondaire , s’élève direc¬ 
tement du milieu du réceptacle de la 
Mere-fleur , ce qui n’eft pas rare à une 
efpece d’Anemone j ou lorfqu’une om¬ 
belle primitive poufle de fon centre 
une ombelle fecondaire , ce qui n’eft 
pas non plus bien rare au Tiflelin. Une 
autre forme de fleur proliféré , c’efl; 
lorfque la fleur primitive pouffe laté¬ 
ralement du bord de fon réceptacle, 
quelques fleurs fecondaires, ce qui 
|:onfl:itue une jolie variété de Pacrete, 
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où. l’on voit quelquefois la Mere fleur 
ombragée de toutes parts par une nom¬ 
bre ufe progéniture. 

La fleur tirjifere , efl: celle qui poufle 
de fon centre un tirfe ou branche 
garnie de feuillage , comme je l’ai vii 
plus d’une fois à la Rofe j ce qui fait 
fur-tout un très bel effet, lorfque le 
tirfe parvient jufqu’à redonner des 
fleurs à fon tour. 

Lafleur monftrueufe par excroiffance^ 
eft celle qui acquert dans quelqu’une 
de fes parties, une grandeur exorbi¬ 
tante, comme il arrive quelquefois 
au ftyle du Salfîfls. 

^ La fleur mon9imQuÇepar confujion , 
efl: celle où tout femble déforganifé, 
comme au Mufcari, dit Lilas de terre y 
qui femble réduit aux feuls fliles , ou 
plutôt à des pédicules colorés & ter¬ 
minés par une efpece de frange, uni¬ 
que veftige de la fleur. 

La fleur devient monftrueufe par qui¬ 
proquo , en plufteurs maniérés. Ou 1© 
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calice , en fe colorant & s’éloignant en 
même tems de la corolle , donne à la 
deur un faux air de Heur proliféré , ce 
qui n eft pas rare à la Primevere ; ou 
le difqiie d une fleur radiée , fe répand 
fur toute la circonférence, & étouffe 
fon auréole , ce qui conftitue une jo¬ 
lie variété de Pacrete à fleur rouge ; ou 
l’auréole au contraire fe répand fur le 
difque , ce qui conftitue une autre va¬ 
riété de Pacrete alfez connue , & une 
belle variété de Camomille , qu’on ap¬ 
pelle Romaine. Enfin le cimier de 
rObier ayant pareillement une forte 
d’auréole , la même chofe lui arrive 
aufli, ce qui conftitue une très belle 
variété, que l’on appelle Obier-pe- 
lote-de-neige. 

Pojition des Fleurs, 

Il ne fuffit pas de confidérer les 
fleurs ifolées & détachées, il eflbon de 
les examiner aufli en place. 


Les 
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Les fleurs naiflent de la racine même 
â laPrimevere ^ de la tige au Pois j des 
nœuds au Serpolet ; de l’extrémité de 
la tige de des branches, & je les ap¬ 
pelle fleurs terminantes, au Refeda j da 
renfourchure des rameaux, à la Scrofu¬ 
laire y de l’ailTelle des feuilles, & je les 
appelle fleurs axillaires, à la Mauve j à 
côté des feuilles à la Morelle y d’entre 
les feuilles à l’Afclepias j des nœuds 
<les feuilles au Volandeau verticillé j 
de la queue des feuilles au Nériet; 
du dos des feuilles au Houflbn j a 
i’oppofite des feuilles au Beedegru. 

Les fleurs montent diredement à- 
rCEillet : elles font appliquées fur la 
tige au Velarj inclinées, préfentanc’ 
leur difque de face, à la Chicorée j ra¬ 
battues au Chardon pendeloque y pen¬ 
dantes au'Muguet. 

Les fleurs font aflîfes (i) à la Chi¬ 
corée. 

(i) Portant immédiatement fur la tige fans 
pédicule. 

Tamé L 


C 
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Elles font en pied (i ) au Pèclier. 

Le pédicule de la fleut eft Emple d 
la Rofe , compofé au Calament ; il eft 
foyeux au Tremblin j tors en fpirale au 
Mni-hygrometre j il fe tortille & fo 
rabat pour enterrer les femences, au 
Xrefle femeur. 

Les fleurs font folitaîres (z) au Bec-^ 
degru fanguin j deux à deux au Bec-^ 
degru mauvin j au moins trois à trois 
au Becdegru cigutin. 

Elles font éparfes ( 5 ) , à la Per¬ 
venche. 

Elles affe(ftent un feul côté au Ge- 
nouillet. 

Elles viennent par toupets (4) au 
Poirier, 


(i). Portant fur un pçdicule propre, 

(x) Une à une. 

( 3 ) Répandues en (juantité, & fans ordre fur 
îa tige, 

(4) Trois à quatrç pédicules partant du 
ptême point, 



deBotanique. 51 

En bottes (i), au Millet. 

En bouquets (2), àl’CEillet bouqiiet- 
tout-fait. 

En boulons (5)3 ou conglobées , au 
Trefle. 

En corimhes (4) , au Lierre. > 
Engrapes (5) , à la V^igne. 

En verticilks { 6 ) , au Bouliot. 

En verticilles 11 ferrés , qu’ils repré- 
fentent un épi à la Mente-en-épï. 


(i) Différentes des toupets, en ce qu’elles font 
partie d’une panicule ou d’un épi, 

(i) Ayant plufîeurs fleurs droites près-à- 
prys. 

(5) Plufîeurs fleurs ramaffées en tête ronde , 
bu. boulon. 

(4) Plufîeurs fleurs en pied , difpofées fur 
lin axe à peu de diftance les unes des autres , 
& s’élevant à proportion. 

(5) Le pédicule étant fort ramifié, 

( 6 ) Plufîeurs fleurs entourant la tige, comme 
par anneaux , d’étage eu étage, en guife de 
fufeau. 


Cij 
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Les fleurs viennent en épi(i), aü 
Bled. L’axe de l’épi ell appelle rape.^ 
parceque l’attache de chaque fleurete 
y trace de petites éminences comme de 
petites confoles, qui repréfentent les 
dents d’une râpe. 

L’épi a plus ou moins de rangs, fui- 
vant les efpeces , fur-tout à l’Orge. 

L’épi eft lâche au Falarij ferré au 
Fléon \ entrecoupé au Pani interrompu. 

L’épi eft Ample â l’Egilope , compofé 
de plufieurs épillets(2) auSegle. 

Les fleurs viennent Qnpaniculc (5) 3 
& la panicule eft étalée â l’Avoine , 
ferrée au Daétile. 

La panicule eft compofée de loquetes 
au Millet j d’épillets à la Brome. 

La fleur fe tourne incelTamment vers 

(i) Plufieurs fleuretes rangées de fuite, fur 
un axe, ou râpe fort grêle. 

(x) Sorte de petits épis qui font partie d’un 
gïand épi, ou d’une panicule. 

(3) Plufieurs pédicules étant diverfemçnt 
fous-divifés, 
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1 le foleil, en fuivant fon mouvement 
journalier,au Corona^Jolis des Fleuriftes. 

Les fleurs s’épanouiflent , dit - on, 
au Salflfis jaune , ... à 3 h. du m^ 

au Liondent..à 4 

à la Crépille-des-toits , à 4 & demie, 
au Laitron doux , ... a 5 

au Piflenlit ..à 5 & demie. 

à la Porcelle-des-prés , à 6 
à la Pulmoniere, ... à ^ & demie, 
à la Laitue-des jardins > à 7 
au Figuet barbu, . . . à 8 
à la Pilofellé rameufe , à ^ 

Les fleurs fe referment, 
au Piflenlie , ... .• à ^9 h, du m. 

à la Laitue des jardins, à 10 
à la Crépille des Àlpès, à 11 
au Laitron de Laponie, à midi, 
à r(Eillet proliféré, . . à i h. du f. 
à la Pulmoniere,. . . . à z 
au Souci fauvage , ... à 3 
au Souci d’Afrique, . . à 4 
au Nénufar blanc , ... à 5 
anPavotnud, ..... à 7 
C ii] 
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Ainfi ces Plantes pourroient en quel¬ 
que forte fervir d’horloge. 

D’autres ferviroient prefque de ba». 
rometre, comme le Souci d’Afrique. 

D’autres fervent d'hygrometre , & ^ 
notam.ment l’efpece de Mni qui tire fon 
furnom de cette propriété. 
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CHAPITRE IV, 

Des Fruits, 

T » E Fruit eft cette produdion des 
plantes qui contient la femence defti- 
née à multiplier ^’efpece. 

Je fais qu’on ne donne vulgairement 
le nom de fruit, qu’à celui qui eft un 
peu fucculent & paftablement gros 5 
mais c’eft trop limiter la fignification 
de ce terme. 

On diftingue au fruit trois parties , 
qui font, le péricarpe , la fcm&ncc &c 1-e 
placenta. 

Le péricarpe eft la partie du fruit qui 
envelope & défend les femences. 

La femence eft comme l’œuf de la 
plante j c’eft le principe de fa repro- 
duélion. 

l^Q.placcnta eft la partie du fruit fur 
laquelle la femence porte immédiate¬ 
ment. 


Civ 
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On diftingue pliifieurs fortes de pé¬ 
ricarpe j favoir , la capfiile , la filique „ 
la gonlTe , le follicule , la prunette (i), 
la pomette (i), la baie, & la toupie, ou 
cône. 

La capfuh eft une efpece de péricarpe 
en forme de petite boëte , compofée de 
plufieurs valves, ou panneaux fecs 
plus ou moins durs. 

Je trouve douze capfules à la Jou¬ 
barbe , fix au Butome, cinq à TAncolie, 
quatre au Tilli, trois au Dellin , deux 
à l’Erable , & une feule à la Gentiane. 

La capfule eft longue à la Savoniere, 
courte & profque sferique au Mouron , 
courbée au Ceraille, torfe à l’Ormiere , 
ailée à l’Orme. 

La capfule eft à cinq valves, ou pan¬ 
neaux, au Volandeau , â quatre pan¬ 
neaux au Neriet , à trois panneaux a 
la Violete , à deux panneaux à la Che- 
lidoine. 


(i) Ou fruit à nayau. 
(i) Ou fruit à pépin. 
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La capfule s’ouvre par fon fommec à 
cinq dents â la Morgeline, à quatre 
dents à l’CEillet : elle s’ouvre près de fa 
bafe à la Campanule , elle s’ouvre en 
long , comme une valife, à l’Ancolie ÿ 
elle s’ouvre horifontalement , comme 
une bocte à favonete, au Pourpier j 
elle s’ouvre par fes angles lîmplement 
à l’Alluya J avec explolion à la Balfa- 
mine : elle n’eft jamais fermée au Re- 
feda. 

La capfule efl: fimple ou compofée 
de plulieurs loges , c’eft-à-dire , parta¬ 
gée intérieurement en plulieurs cavité s 
par une ou plulieurs cloifons intermé-; 
diaires. 

Je trouve une capfule à dix loges aa 
Lin, à huit loges à la Milgraine, à 
Ijx loges à l’Ariftoloche à cinq loges à 
la Pirole , à quatre loges au Fufain , à 
trois loges au Buis , à deux loges a la 
Jufquiame j limple , ou à une feule loge 
à la Primevere-coucou. 

Dans les capfutes à plulieurs loges 5, 
C V 
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on trouve fouvent une forte de poteau 
ou de piller vertical qui foutient les 
diverfes cloifons, comme au Lin. 

Lorfque la capfule efl: un peu char¬ 
nue , 8^ renferme une efpece de gland ^ 
on donne a cette chair ferme & feche , 
le nomde^'fo^/comme au Chataigner* 
La cupule du gland de Chene, ell 
une demie càpfule. 

La Jillque eft une efpece de péricarpe 
formé de deux panneaux alTembles par 
un chadîs qui fert de placenta aux fe- 
mences, comme aü Creifôn. 

La hlique s’ouvre de la bafe au lom- 
met. 

Lorfque la filique eh fort courte» 
ayant fes deux dimenfions ( longueur & 
iargêur) pr'efqu’égales f Bil la riomme 
fiLlcuk , comme au Lépidion. ‘ 

Le chaffis êft ouvert, ^ iie confifte 
qu’en une fimple bandeletè tournant 
autour des panneaux , au Paftel. 

ïl eft ferme par une pellicule qui par¬ 
tage la cavité de laftlique en deux loges» 
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comme dans les animaux le médiaftin 
partage la poitrine en deux cavités la¬ 
térales , ce qui a fait donner à cette 
cloifon le même nom de médiajun , aa 
Sinapi. 

Le médiaftin eft pofe parallelemenc 
aux panneaux de la flicule dans 1 Alif- 
fon j il eft pofé perpendiculairement 
aux panneaux dans le Tlafpi. 

Les femences font attachées au chaf- 
fis, ou aux bords du médiaftin , par une 
efpece de cordon ombilical, comme a 
la Giroflée. 

Lzgoujfs eft une efpece de péricarpe. 
oblong, compofé'de dQuxcoJfes alTeni- 
blées par leurs bords , dont le fupérieur 
fert de placenta aux femences qui y 
font attachées alternativement par une 
forte de cordon ombilical, comme au 
Genêt. 

Lorfqu’une gouffe n’agueres plus de 
longueur que de largeur, je l’appelle 
goujfete , comme au Trefle. 

On appelle future la ligne d’alTem- 
Cvj 
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blage des deux cofTes d’une goulTe oià 

gouiïete. 

La gouffe eft fimple à la Vulnériere ÿ 
elle eft articulée & partagée par divers 
étranglements fuivant fa longueur à 1?^ 
Coronille , interrompue dans fa lon¬ 
gueur par des efpeces de petites lames 
perpendiculaires , au Lotier j elle fem- 
ble formée de plufieurs portions fondées 
enfemble, à la Grifete» 

Elle eft arquée avec une forte de goü- 
tieie, en deftlis à l’Aftragale j elle eft 
fouftlée en giiife de velîie au Bague- 
nodier.. 

Lq follicule eft une elpece de péri¬ 
carpe membraneux en forme de fachet 5 
& qui s’ouvre par le côté, comme à 
l’Afclépiade* 

La prunette (ou fruit à noyau ) eft 
une efpece de péricarpe charnu & fuc- 
culent, qui renferme un noyau. 

Or le noyau eft une efpece de caifte 
dure comme un périt os , qui tenferme 

défendla femen ce„ 
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Et la femence renfermée dans le 
noyau , eft appellée amande , au moins 
lorfqu’elle- eft un peu grolTe. 

On donne le nom de pulpe , à la fubE' 
tance charnue ou médullaire des fruits. 

On donne le nom de brou , a la chair 
du péricarpe , lorfqu elle eft très ferm^ 
& non fucculenre , comme â la Noix. 

La pommette (ou fruit à pépin) eft une 
efpece de péricarpe charnu & foiide qui 
renferme des pépins. 

'Lq pépin eft une femence revêtue 
d’une envelope membraneufe, ou cal- 
leufe. 

La baye eft une efpece de péricarpe 9 
ordinairement de la grofteurd’un pois, 
mou à fa maturité, de contenantplu- 
fteurs femences au milieu d’une pulpe 
fuccLilente, comme au Houx. 

Quand les bayes font ramaftées en 
grape , en corimbe , ou en cimier, on 
leur donne le nom de grains , comme 
au Grofeiiler, au Lierre, au Sureau^ 
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La baye eft ümple à la Morelle j^eUe 
ellcompofée à la Ronce, f 

La baye eft une corolle qui eft deve- . 
nue charnue à la Mufquine j c’eft un \ 
chaton charnu au Genievre j c’eft un 
péricarpe fucculent à la Brione j c’eft ^ 
un réceptacle charnu au Rofter j c’eft un | 
placenta fucculent au Fraifier. ■ 

La baye du Coqueret eft renfermée 
dans une efpece de bourfe colorée , a 
laquelle on donne quelquefois le nom 
de vejffît J qui provient du calice , & 
qu’on prendroic mal-à-propos pour une, 
capfule. 

La toupie^ ou comj eft une efpece de 
péricarpe oblong compofé de plu- 
Leurs gaines ééailleufes, comme au 
Pin. 

Les femcncds font renfermées dans 
une capfule à la Moliene j dans 
une filique à la Roquete j dans une 
gouife à la Lentille j dans un folliculei 
à k Pervenche j dans un noyau au Pru- 
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nlef^ dans un oifelet (0 Neflier j 
dans un pépin dur à la Vigne j dans un 
pépin membraneux au Pommier j dans 
une pulpe ferme au Nénufar j dans une 

pulpe fucculente àlaMorelle. Elles font 
envelopées d'une coque rude à laCi- 
noglofe J tendre au Fufain, feche a la 
Mauve , cartilagineufe au Chêne j on 
appellecette coque cartilagineufe 
qui renferme une groffe femence. 

Les Temences font à nud , & quatre 
à quatre d la Betoine ; trois à trois au 
Titimale ^ deux à deux au Perfil j une 
une à la Perfcaire. 

On diftingue à la femence deux par¬ 
ties , favoir la graine , ou femence pro¬ 
prement dite , & la. couronne qui n’eft 
qu’une partie accelToire, & qui man¬ 
que à la plupart des femences. 

Lesfemences ont une longue queue 
provenante du ftile a laPoulTatiie. 


$j) Vojfelet cfi: une fone de pépin durcom- 
me du bois, ou^ comme un petit OjS., _. ^ 
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1.^ gralm ou femence proprement 
dite , étant ouverte , on y diftingue lô 
germe , qui en eft la partie elTentielle , 
& le cotylédon j le tout recouvert d’une 
tunique qu’on peut regarder comme une” 
efpece d’Amnios, pareil à celui des ani¬ 
maux nailTans. 

On reconnoit aifément fur cette tu¬ 
nique dans quelques femences , le hil, 
ou nombril, où étoit inféré le cordon¬ 
net qui l’attachoit au placenta, comme 
à la Feve. 

On diftingue au germe deux parties 
également importantes , favoir la radi¬ 
cule qui eft le germe de la racine , & 
la plumetu qui eft le germe de la tige 
d’une plante à venir. On donne aufll 
quelquefois à la plumette le nom de 
plantule. 

Le codkdon eft une fortejde lobe, ou 
lopin charnu , deftiné à fournir la 
première nourriture au germe d’une 
graine. 

L’expanfïonducotiledoû forme ordL 
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îiairement la première feuille,ou feuille 
féminale de la plante naiffanre. 

On ne trouve point de cotiledons aUx 
MoulTes. On feroit tenté d’en compter 
quatre au Lin, & dix au Pin j mais ce 
ne font que deux cotylédons échancres 
au Lin, Sc découpés chacun en cinq 
fegmens au Pin. 

Toutes les Plaotes femblent fe parta¬ 
ger naturellement en deux grandes tti- 
bus, des Bicotiledones & des Unico- 
tiledones; celles-U ayant très conftam- 
ment deux cotiledons, comme le Pois j 

& celles-ci n’en ayant jamais qu’un feul 

comme le Bled. _ 

La couronna e(t une partie accefloire 

de la femence,qui eft pofée au-deCfus de 
la graine , comme pour la couronner. 

La couronne eft pofée immédiate¬ 
ment fur la tête de la graine d laPdo- 
felle ; elle eft portée fut une tlgete, ou 
petit pivot, au Piffenlit. ^ 

Lorfque la couronne eft chargée de 
pointes, ou de languettes membra.. 
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neufes, on l’appelle couronne antique ^ 
comme a la Chicorée j lorfqu’elle eft 
chargée dune aigrete , on l’appelle 
couronne aigretée. 

U aigrete eft une forte de brolTe , ou 
de pinceau de poils déliés. 

Si ces poils font fimples , je l’appelle 
aîgrete à poils , comme à la Laitue 5 
s’ils font ramifiés en guife de barbes de 
plume, je l’appelle aigrete à plumes^ 
comme à la Valériane. 

Ces^fortes de femences relTemblent 
aflez a des volants à jouer j la graine 
reprefentant le culot, & l’aigrette les 
plumes du volant. 

placenta réceptacle propre 
de la femence, qui fe confond fouvent 
avec le réceptacle de la fleur, à qui feul 
convient proprement le nom de récep¬ 
tacle. 

Le placenta efl: fec & adhérent au 
réceptacle à l’Argentine \ il efl: charnu, 
lardé de femences, & fans adhérence 
au réceptacle ,auFraifier. 


D E‘ Botanique. C 7 

Le placenta eft en forme de future 
au Poisj en forme de colonne à la 
Mauve. 

Toutes les herbes des champs font 
dévouées à la mort auill tôt qu elles ont 
porté des graines à maturité j leur rôle 
fur la terre eft rempli : germer , croî¬ 
tre , fleurir , grainer & dépérir, voilà 
à quoi fe réduit tout le cercle de la vie 
végétale. Ce feroit trop m’écarter, que 
d’en frire ici le parallèle avec la vie 
animale', mais combien d’hommes fem- 
blent çrpire que la vie ne leur a ete-' 
donnée que pour cela 1 
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CHAPITRE V. 

Des Tig eSo j 

T i A Tige eft cette partie des plantes j 
qui part immédiatement de la racine 
& qui foutient tout le relie. C’ell com¬ 
me le corps de la plante. 

Il y a dans la plupart des plantes un \ 
intervalle indécis entre la tige & la ra- 1 
cine, qu’on appelle \q collet y comnae- i 
au Panais. 

La tige eft ronde & cylindrique au 
Troefne ; anguleufe à l’Airelle 5. trian- ; 
giilaire au Souchetj quarrée à la Mente j 
à quatre angles à vive arrête au Gra- 
îeron, à cinq angles à la Margrite ^ 
plus mince par le bas que par le haut 
à rEllebore-Grifton. Elle eft applatie 
avec des bords fe aillés à la Gefte j caii- 
©elée à TAche ; fillonée au Pigamon. 

Elle s’élargit quelquefois monftrueu- 
femeiit au. Sedon de Portlando. 
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Elle eft noueufe à l’CEilIet j fans 
1 nœuds au Jonc. J’appelle nœud ^ une 
! cfpece de renfleiinenr où deux portions 
: de tige font comme fondées enfemble \ 

’ ^ j appelle entrenœuds , ou falanges , 

I les portions de tiges comprifes entre 
. deux nœuds. 

La tige eft haute à peine de trois à 
! quatre lignes au Mni j elle s’élève à 
plus de cent pieds au Peuplier : elle a 
tout au plus une ligne de diamètre à la 
Morgeline des guerets ) elle a dix , & 
jufqu’à vingt pieds & plus de circon¬ 
férence au Chêne, 

La tige eft dure à la Bruyere ; tendre 
au Seneçon (i) ; feche au Houftbn j 
fucculente à la Béte ; pleine à la Gui¬ 
mauve j creufe à la Scabieufe j creufe 
& bombée en fon milieu à l’Oignon j 
jaiteufe à l’Efule j remplie d’un fuc 
jaune à la Chelidoine. 


(i) On appelle tige herbacée , une tige teu* 
ijre ôc peu durable. 
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La tige eft verte à 1 leble, cendree au 
Sureau, blanchâtre au Marrube , brune 
à rOrmiere , rougeâtre â l’Armoife, ta¬ 
chetée a la Ciguë. 

La tige eft droite & ferme au Char¬ 
don j pliante a la Morelle-douftamere ÿ 
prenant diverfes indexions d’un nœud 
â l’autre â la Buplevre faucille ^ farmen- 
teufe â la Vigne ^ recourbée en queue 
de fcorpion â fon extrémité fleurie , a 
l’Eliotrope j grimpante en fe roulanta 
droite au Liferon , enfe roulant â gau¬ 
che au Houblon j foibleôc retombante 
au Gaillet ; rampanteâl a Nummulaire, 
traçante au Lierre j racinante (i) a la 

Ronce. • .,1 i i 

La tige eft garnie de feuilles à U 

Confoude ; elle eft prefque nue à la 
Lampfane; elle eft lUle à l’Afperge ; 
elle femble un peu farineufe au Pigy 
mon ; elle eft gluante , & comme poif- 
fée à l’Aulnè ; foyeufe à la Pilofelle ; 


(i) Repouflant des racines de fes nœuds. 
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hénlfée de poils à laCrapaiidine ; velue 
à la Mente faiivage ; cotoneufe au Fila- 
gon j drapée a la Molleiie ; rude au 
Grateron; piquante à FOrtie ; épineufe, 
armée d'épines fimples a FAubepine [ 
d épines fourchues a F Agacia ^ d’épines 
en trident au Berberis. 

^ La tige eft annuelle au Lis ; elle eÆ 
vivace a la Giroflée-ramodor. Au refte 
la duree dépend beaucoup des circonf. 
tances , & fur-tout de la chaleut du 
climat. 


La tige eft entièrement à l’air à l’O- 
feille ; elle eft en partie Ions terre au 
Chiendent-officinal ; elle eft toute 
dans l’eau aux plantes aquatiques. 

comme laMacre, &c. 

La tige fe contourne un peu pourfe 
diriger au foleil d l’Eliottope ; pour fe 
ingéra l’airptefqu’à toutes les plantes 
renfermées. On appelle natnrio,, ces 
lottes d’inflexions des plantes. 

La tige eft unie a la Biftorte ; elle eft 
branchue à la Giroflée, 


M É T H O D î 

La tige branchue pouiTe fuccelïïve- 
ment divers rameaux collateraux dont 
elle eft toujours diftinguée , comme au 
Lilas, 

Les rameaux s’élèvent autour de la 
tige à rif j ils s’écartent au Saule , ils , 
fe rabattent au Cyprès , dit male ^ ils 
fe fubdivifeiit irrégulièrement au Del- 
fin. 

Les rameaux font alternes à l’Aubé¬ 
pine j oppofés deux à deux au Chèvre¬ 
feuille j verticillés, ou oppofés autour , 
de la tige trois à trois, au Nérion. 

Les rameaux nailTent dans les airel¬ 
les des feuilles au Silimbe. 

L’alTemblage des branches ou des 
lions, forme un builTon au bas de la 
tige, au Rofier ; il forme une efpece de 
cbne au Cyprès j une efpece de tête au 
Pommier, 

La tige du Mni eft haute de trois a 
quatre lignes j celles du Peuplier s’élève ; 
à plus de.cent pieds. 

J’appelle ai[fdU la partie d’une tige 
ou 
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oa d’une branche qui eft à demi-cachce 
par la bafe, ou par la queue d’une 
feuille. 

Les branches font comme les bras des 
arbres. 

Les branches s’appellent auffi ra¬ 
meaux. 

Les rameaux fouples & flexibles dè 
la V^igne , prennent le nom de far- 
ments. 

On appelle/^Æ/w/^r^ , unfarment garni 
de feuilles & de grapes. 

On appelle drageons^ pétreaux.ovL 
sïons , les rejettons ou petites tiges 
grêles qui pullulent au pied d’un arbre, 
GU arbufte. 

On appelle tîrfe , une baguete ou 
houfline garnie de feuillage. 

, La tige eft Ample, compofée, ou artL 
ciflée. 

La tige Ample fe continue de bas en 
haut fans interruption, comme à la 
}âéMç. 

Tome /. 
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La tige co/w/^f’/i^^^ôtamifietellerDeiit 
quellefe perd dans fes fous-divifions, 
fans qu’on pudTe dire quelle eft la bran¬ 
che , ou la continuation de la tige, 
comme à la Centauriette. 

La tige fe fubdivife toujours de deux 
en deux à la Mâche , de trois en trois 
L la Clématite. 

La tige articulée eft formée de plu- 
fleurs pièces aftemblées bout â bout 
Elle eft articulée fans moyen , lorf- 
que fes diverfes pièces font fimplement? 
emboe'tées rune dans l autre , en guife 
de tuyaux de poêle , comme à la Prele. 

Elle eft articulée avec moyen , lorf- 
que fes diverfes pièces font enfilees en 
maniéré de chapelet, au moyen d’une 
efpece de cordon, comme à une faufte 
plante aquatique , nommée Corallme, 
La hampe eft une efpece de tige im¬ 
proprement dite,qui n’eft deftinée qu a 
porter les fleurs & les fruits, & qui 
pa0epre%uaufli-îôt ? tandis «juç 
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plante fubfifte d’une année à l’autre, 
comme à la Primevere. La hampe eft 
âiudî quelquefois nommée tige florale. 

La hampe eft fimple au Piftenlit ; elle 
eft nue à l’Ail * garnie de feuilles a 
l’Anemone ; garnie de ftipules écaiL 
leufes a la Tu/îilage. 

Elle foutient une feule fleur d la 
' Scorfonnere j plufieurs fleurs au Mu¬ 
guet. 

La Buglea une tige traçante, & une 
: hampe droite. 

Le Cirfion dit fans tige , n’a point du 
tout de tige. 

La tige des bleds s’appelle plus pro¬ 
prement chaume. 

Le chaume eft une efpece de tige lé¬ 
gère , creufe, propre a faire des chalu¬ 
meaux. 

I-e chaume eft fimple au Sirpe ; arti- 
cule au Chiendent. 

B eft nud au Souchet jaunâtre ^ 
garni de feuilles au Souchet odorant. 

Dij 
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11 porte des épis au Segle j des pani- 
cules à l’Avoine. 

lleft rondauSirpe 'j triangulaire avi 
Souchetj quarré à la Feftuque mou¬ 
tonne j droit au Fléon j genouillé au 
Vulpin aquatique j courbé au Pa- 
turin des bois ^ couché à l’Agroftis de 
chien ^ très haut au Sirpe des étangs j 
très petit au Sirpe foyeux. 

On appelle proprement tronc , la tige 
date, haute & durable qui fait le corps 
des arbres j comme au Chene. 

On diftingue dans la coupe d’un 
tronc d’arbre , cinq parties principales j 
favoir , l’écorce , le livret, 1 aubier, le ' 
bois & la moelle. 

Uécorcc eft aux arbres , ce que la 
peau eft auî^ animaux, & meme aux 
ftmples herbes, comme au Chanvre. 

L’écorce déchirée dans le tems de la 
feve 5 rend en forme de larmes une eaq 
douce à l’Erable j de la gomme au Pri¬ 
mer de la léfmç au Sapim 
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L’écorce eft ordinairement recou¬ 
verte d’une pellicule mince, que l’on 
appelle épiderme , ou furpeau. 

L’épiderme n’eft regardé que commô 
une partie acceflToire de l’écorce. Il s’en- 
leve facilement , & fouvent de lui- 
même au Bouleau. 

Le livret eft quelquefois appellé fé¬ 
condé écorce. C’eft une pellicule feuil¬ 
letée , incerpofée entre l’écorce & l’au¬ 
bier. 

U aubier , ou auhour , eft [ordiilaire-* 
ment blanchâtre & alfez tendre \ c’eft: 
en quoi il différé du bois , dont il fen> 
ble faire les premières couches. 

Le bois eft aux arbres , ce que font 
les os aux animaux. 

La moelle eft la partie intérieure & la 
plus mollete d’une tige. Elle eft très 
abondante au Sureau. 

Le tronc des Arhrijfeaux approche 
de la dureté & de la hauteur des arbres j 
mais la plupart fe ramifiant prefqu’a 
fleur de terre, ne forment que des 
buiftbns peu élevés. D iij 
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On appelle Arbujl&s ou fous-ArhrîJ- 
feaux J des plantes très balTes , dont la 
tige approche de la dureté du bois , 
comme la Bruyere. 

Toutes les plantes femblent fe par¬ 
tager d elles mêmes en deux ordres j 
arbres &: herbes. Les arbres font afléz 
diftingués des hscbes , par leur hau¬ 
teur combinée avec la dureté de leur 
tige j à quoi on peut ajouter la conh- 
dération de leur durée. Enfin ce qui 
achevé de les caradérifer , ou du moins 
les arbres de nos climats , ce font leurs 
boutons , où de petites feuilles tapies 
l’une fous l’autre , fe forment fourde- 
înent pendant l hiver , pour bourgeon¬ 
ner au printems fuivant. 

Entre les arbres & les fimples herbes, 
il y a quelques intermédiaires qui font 
les arbrilTeaux , & les arbuftes ou fous- 
arbiiiTeaux : ceux là , quoique d’une 
médiocre hauteur , font rapportés aux 
arbres, parceque leur tige a la dureté 
du bois j de ceux-ci, malgré la dureté 
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de leur tige , font rapportés aux her¬ 
bes , à raifon de leur petitefTe. 

La tige eft fouvent chargée , non- 
feidement de branches, de boutons, 
de feuilles , de fleurs , de fruits, dé 
ftipules , des bradéoles, mais encore 
d’épines , d’aiguillons, de vrilles , de 
poils, de glandes. 

Ué-pine eft une pointe dure & pi¬ 
quante , tellement adhérente à l’a tigd 
qu’on ne peut l’en détacher fans déchi¬ 
rement , comme à l’Aubépine. L’épine 
provient de l’expanflon de lafubftancô 
même du bois. 

aiguillon eft un piquant qui tient 
peu, de forte qu’on le détache aifémenc 
fans rien déchirer , comme à l'Ortie. I! 
provient uniquement de rexpanflon de 
l’écorce. 

La vrille eft un gros filet contourné, 
placé dans l’aiflelle d’un rameau , ou 
d’une feuille , pour s’acrocher aux corps 
voifins. On l’appelle auflî main , comme 
au Pois. 
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Le poil proprement dit, eft flexible , 
comme à la Velvote. 

La plupart des Plantes perdent leurs 
poils en vieillilTant, comme nous-mê¬ 
mes devenons chauves. 

La foie eft une forte de poil roi- 
de & prefque inflexible, comme des 
foies de fanglier. 

Les cils font des efpeces de poils roi- 
des rangés fur les bordures , comme 
ceux qui bordent nos paupières. 

Le coton réfulce de TafTemblage d’une 
infinité de poils fins & mollets. 

La glande efl: dans les plantes, à-peu- 
près comme dans les animaux , une ef- 
pece de petit corps organique qui fert 
de filtre à quelques humeurs. 
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CHAPITRE VI. 

Des feuilles. 

J" E ne trouve aucunes feuilles à la 
Morille ^ je ne vois pour toutes feuil¬ 
les, que les découpures d’une lame ram¬ 
pante à la Marchantine , que des ef- 
pece d’écailles au Nidoifel, que des pi- 
quans au Jomarin , que des vrilles à 
l’Afaque. 

Les feuiLUi , vraiment dignes de ce 
nom, font plates & minces, comme 
au Lilas. 

On y diftingue deux faces , o\xpages, 
l’une fupérieure , & fautre inférieure > 
que l’on peut appeller le re&o &c le 
yerfo. 

La feuille a fes deux faces planes au 
Poirier, ondées (i), ou bouillonées à 

(i) C’eft-à-dire, qu’ayant trop d’amplcm' 
à proportion de fa bordure , elle s’élève & s’a J 
bailTc alternativement, comme les ondes, ' 

D V 
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la Laitue, boffelées, crépues au Chou- 

pommé. 

La face fupérieure eft: concave à l’A- 
faret j fouvent creufée en cuilleron au 
Buis. 

La plupart des feuilles ont une côte 
principale , ou arrête dorfale , qu’on 
appelle c..réne , qui partage la feuille 
en deux feuillets. 

La caréné eft ordinairement convexe 
en defrouSj& concaveen detTus^comme 
à rOfeille \ elle eft très rouge à la Pa- 
tience-fangmèlée \ elle eft hériftée de 
piquans à la Cardere. 

Les deux feuillets font ordinairemen-t 
égaux , comme au Cerifter j ils font 
inégaux à l'Orme. 

Par rapport à la figure , la feuille eft; 
circulaire au Gobeleau \ arrondie â la 
Violete j ovale à la Velvote j oblongue 
a la Patience j allongée en forme de 
langue à la Scolop ndrej en lentille à la 
Lenticule en palete à la Plantinelle ; 
en lozange au Peuplier noir j en cœur à 
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la Lampourde j en rein au Lierret j en 
coin au Pourpier j en raquete au Re¬ 
veille-matin j en navete au Sedon rou¬ 
geâtre j en lame d'épée au NarcilTe j en 
bayonnete à l'Iris j en lance, & je l’ap-. 
pelle feuille élancée ^ au Houflon j en 
lancete à la Valériane rouge j en pique 
â l’Arom \ en fléché au Fléchier ; en 
alene au Paturin fubulé ^ en lacet au 
Chiendent ofticinal j en aiguille arriciw 
lée auxrameaux,ce qu’on appelle feuille 
acérée , à l’if j en violon à la Patience- 
violon j en lire au Siflmbe-Irion ; fo- 
yeufe à la Feftuque-durete ; chevelue 
au Nardet j de deux fortes , étroite au-- 
defllis de l’eau , beaucoup plus étroite 
fous l’eau à la Morginate verticillée. 

On appelle improprement feuilles 
celles qui ont plus de deux faces, ou 
qui n’en ont qu’une feule. Ainfi U 
feuille efl: prifmatique à trois pans au 
Sedon-trique j elle efl ronde & longue 
en vermifleau, ou earouleau plein, au 
D vj 
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Sedon vermiciilaire ; demi cilindrique 
à la Maftife grêle ; fiftaleufe, ou eu 
tuyau creux à la Ciboule. , 

A l’égard de la forme , la feuille eft 
roulée en delfous à la Canneberge ; 
roulée en long en cylindre au Chien¬ 
dent jonché j pliée en goiuiere à l’Or- 
quis bouifonne ^ pliffee ( c eft-a-dire 
pliée à petits plis en papier de lanterne ) 
au Charme. 

Par rapport au volume , la feuille elt 
fort ample à la Bardane , fort petite au 
Serpolet. 

Si l’on conhdére les feuilles nailTan- 
tes , elles font rabattues a la Pouffatile y 
embriquées au Pourpierjchevauchantes 
a l’îris j fermées en cayer au Chêne ; 
pUiTées à la Vigne ^ roulées en cornet a 
î’Arom ; en boulete terminante à la 
Foiîgere j roulées en dedans a la Vio¬ 
lette 5 eh dehors à l’Ofeille j enroulées 
( les bords des feuilles oppofées fe covi- 
Yranr -alternativement ) à l’CEillet» 
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L’aire , champ , ou difqiie de la 
feuille, eft femé de points glanduleux 
tranfparens au Milpercuis. 

La feuille eft entière au Clapet ; elle 
eft partagée en diverfes portions , en 
lobes ( arrondis ) à l’Angélique j en feg- 
mens ( aigus ) au Chanvre. 

Les feétions s’étendent du fommet 
vers la bafe à l’Alcée ; des côtes vers la 
carène à la Milfeuille. 

La feuille eft fendue en deux lobes 
au Ricci bleuâtre 5 en trois lobes à 
l’Agripaume j en main ouverte à l’Elle- 
bore griffon j en palmette à fept lobes 
à la Dentaire. 

Elle eft fendue en trois fegmens au 
Bident triparti ^ en crête de coq à la- 
Pédiculaire j en dents de peigne â l’Epi-- 
deau â peigne. 

Elle eft recoupée â la Jacobée j déchi¬ 
quetée en lambeaux au Fenouil, en lai¬ 
nières fines à la Sophie , en cheveux â 
l’Afperge j les feuilles d’en-bas font 
clieveliies, ôc celles d’en-hauc en ron-; 
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dache à la Renoncule-grenomllette. 

La feuille ea fendue en deux , & ne 
porte des feuillets qu au-dedans de fa. 
courbure à plulieurs efpeces d Aromj jQ 
l’appellerai feuille croj/ce. 

Au rede , il ne faut pas beaucoup 
compter fur les découpures qui font fu- 
jetes à trop de variétés. 

La Crépille de Diofcoride a été dé- 
fignée fous pludeurs noms divers, 
fouvent par les memes Auteurs , parce- 
qu elle a fes feuilles , tantôt découpées 
fort profondément, tantôt entières ou 
feulement dentées, quelquefois crepees 
& ondées. 

Le Sifimbe amphibie a fes feuilles 
plus découpées dans les marais que fur 
les collines. 

En général dans les lieux aquatiques 
les feuilles d’en bas font les plus décou¬ 
pées , & elles font au contraire les moins 
découpées dans les lieux fecs. 

La feuille eft découpée en ailerons, 

je l’appelle feuille aiU4 au Cerfeuil ÿ 
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en pinnules ou comme en nageoires, &c 
je 1 appelle feuille empeunce au Ca¬ 
pillaire. 

Ce qui fait une feuille ailée c’eft la 
ramification de fa cigete ; ces ramifi¬ 
cations font, pour ainfî dire, redou¬ 
blées à la PoufTatile ; elles font multi¬ 
pliées encore davantage au Peucedan , 
dont la tigete ne porte des feuillets,qu’a 
fa cinquième fous-divifion. 

Dans la feuille empennée , les pin¬ 
nules font oppofées à la Filleule j al-~ 
rernesà laSauvevie ; les pinnules iont 
oppofées par paires , mais alternative¬ 
ment grandes & petites à l’Aigremoine^ 
oppofées par paires , mais terminées par 
une pinnule impaire , plus grande que 
les autres d 1 Ormiere. 

Il faut encore confidérer aux feuilles, 
leur bafe , leur fommet, leur marge , 
leur fuperficie, leur couleur, leur odeur, 
leur faveur , leur fubftance intérieure. 

La bafe de la feuille eft arrondie d la 
Pirolejanguleufe au Jonc-deç-crapauds^ 
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échcincrée au Lierret j à oreilles à l’Afa- 
rer ; hérilTée de cils à l’Afclépiade. 

Le fommet de la feuille eft aigu à la 
Parience fauvage j pointu au Gremil j 
terminé par un piquant, au HoulTon j 
émoLiffé a la Géneftrole velue j fourchu 
au Callitric d’autonne j armé de plu- 
(ieurs cornichons à la Cornifle. 

La marge ou bordure de la feuille, 
eft unie au Clapet j ourlée au Romarin j 
cartilagineufe au Staquis des monta¬ 
gnes j denchée , c’eft-à-dire, chargée 
d’une forte de dents à bafe fort large , 
au Pilfenlit j crenelée (i) àlaGerman- 
drée j dentée au Fufain j furdentée au 
Bouleau j dentée en fcie au Châtaignerj 
furdentée en fcie au Staquis germani¬ 
que; vivrée au Licope (z) ; fnuée à 


(i) Les crenelures font diredement oppofccs 
à la caréné de la feuille , fans regarder ni le 
fommet , ni la bafe. 

(i) Vivrée , c’eft-à-dire, contournée comme 
en ferpçptant. 
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rOrmin (i) ; garnie de piquans au Ma- 
. rifque , de glandes à l’Obier. 

'Lz. Juperficie de la feuille eft lilTe au 
Porreau j luftrée à l’Epideau luifant 5 
. vernilfée au Nénufar j poiflee à l’Aulne; 
faupoudrée d’une fine fleur, à l’Aneolie; 
! foyeufe en deflbus, à l’Argentine ; ve- 
, loLitée à la Guimauve ; duvetée en def- 
! fous au Poliom ; cotoneufe à l’Ourfon; 
pluchée à la Crapaudine ; drapée à la 
Mollene ; rude , raboteufe au Grate- 
ron ; pointillée à l’Aliflon des mon¬ 
tagnes; ridée à la Bourrache ; chagrinée 
à rOrvale ; cannelée ( 2 ) au Jonc bul¬ 
beux; parfemée de veines parallèles, 
au Muguet; de veines ramifiées, à la 
Campanule ; de veines abouchées , c’ell' 
à-dire , rentrant les unes dans les au¬ 
tres , au Populage ; de nervures.ati 
Plantain. 


(i) Les fînuofîtés font des échancrures de la 
Ûiarge. 

(i) Les cannelures font comme des demi-É^** 
riaux, dont le fond çft arondi. 
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J’appelle vdms * des lignes fuperfi- 
cielles tracées fur le difque d’une 
feuille , & qui paroifTent indiquer des 
vaiiïeaux. Et j'âppelle nervures , des 
lignes en relief, répandues fur le difque 
d’une feuille , & qui partent ordinai¬ 
rement de la caréné, ne fe ramifient 
point. 

La fuperficie de la feuille , eft femée 
de véficules , ou petites vefïies { pour 
l’ordinaire ), à l Orme j de poils , ou de 
tuyaux , au Rofîoli. 

Elle eft armée d^aiguillons à fOrtie 
d’épines au Houx. ^ 

Elle eft quelquefois chargée de manne 
au Frêne j de fucre à 1 Erable j de miel¬ 
lée au Tilleul (i). 

La feuille eft chargée de grains, ou 
de capfules à fon dos ait Ceterac , à fon 
bord au Houfton. 


(i) Il ne faut pas confondre la miellée d’ôil 
les abeilles tirent le miel , avec la matière 
de la cire qu’elles recucUleut fur Içs anteres. 
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La feuille eft verte au Froment ; 
bleuâtre, ou verd de mer , à la Ché- 
lidoine j rougeâtre à la Beterave ; ta¬ 
chetée de noir â la Perficaire douce 5 
jaune au Troefne j bigarrée au JBliton- 
tricolor j liferée de blanc à la Coro- 
nille. 

La feuille a une odeur douce au Ser¬ 
polet y forte â l’Acantê j difgracieufe 
â la Jufquiame j puante à la Maroute 5 
une odeur de chenil au Chèvrefeuille 
{lorfqu’on la froilTe ) ^ d’œufs couvés â 
la Chélidoine -, de maquereau pourri â 
l’Arroche vulvaire. 

La feuille a un goiit acide â FOfeiîlej 
très amer â l’Ariftoloche j piquant au 
CrelTon j acre à la Roquete j cauftique 
â la Renoncule fcelerate. 

Si j’entame la feuille pour en con- 
noitre l intérieur, je trouve fa fubftance 
croquante fous la dent, â la Charagne , 
feche de mince au Chêne j mince Sc 
fucculente â la Béte j épailTe & fuccu- 
lente â la Joubarbe , rendant un laie 
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clair au Laitron j blanc & âcre â l’Efule j 
jaune â la Chelidoine. 

La plupart des feuilles font attachées 
à la tige , par le moyen d’un petit brin, 
que l’on appelle , qmm , tï^eu , ou 
pétiole. 

Laquelle efl; longue âl’Aromj courte 
â la Mollene \ cannelée a la Berle j fil- 
lonée au Balfmet ; creufée engoutiere 
au Chou ; creufée en tuyau au Popu- 
lage ^ renflée dans fon milieu â la Ma- 
cre j enroulée â la Clématite j chargée 
de petites glandes à l’Obier j de points 
calleux , au Saule jaunâtre. 

La queue eft peu diftinguée de la 
feuille , n’étant que le bas de la caréné, 
accompagnée de quelques feuillets 
étroits , & pour ainfi dire, commen¬ 
çais, au Piffenlitj la feuille n’a point du 
tout de queue â la Biiglofe. 

Le haut de la queue eft appellé ta¬ 
lon , lorfqu’il eft foiblement articulé au 
bas de la feuille, & feuille lui-même , 
comme à l’Oranger. 


D E B O T A N I Q U E. 95' 

La queue s’infere ordinairement à la 
bafe de la feuille , en fon bord , comme 
au Pêcher ^ elle s’infere dans le champ 
même de la feuille à fa faceinférieure , 

on l’appelle feuille pavoifée ( ou en 
pavois J en rondache ) , à la Capucine. 

Elle a une appendice qui envelope 
la tige dans une certaine étendue, & 
lui prête une forte de collier , à la Per- 
ficaire. 

La feuille eft articulée^ c’eft-àdire , 
formée de l’alfemblage de plufieurs 
feuillets, ,pofés bout à bout, de ma¬ 
niéré que la première fert comme de 
queue à la fuivante , à la Géniftelle. 

La feuille eft compofée , c’eft à-dire, 
formée de la réunion de plufteursfeuil¬ 
letés fur une queue , ou pétiole com¬ 
mun , au Marondier. 

J’appelle fmiilctes , chacune des pe¬ 
tites feuilles qui font les parties inté¬ 
grantes d’une feuille articulée, ou com¬ 
pofée. 

pans la feuille eompofée^'j les feuil" 
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letes partent du meme point de divi- 
/ion , plus de cinq enfemble , & on les 
appelle feuilles m éventail , au Maton- 
dier j cinq à cinq à la Quinte-feuille 5 
crois à trois au Trefle j deux à deux, 
& on les appelle feuilles conjuguées , à 
la Geffe anguleufe. Il y a des feuilles, 
(impies ôc des feuilles en trede au Ge¬ 
nêt j des feuilles en trefle & des feuilles 
en quinte-feuille , à la Ronce. 

Il y aplufleurs conjiigaifons de feuil¬ 
les difpofées en barbes de plume fur 
une côte, ou pétiole commun, au 
Noyer j la côte de la feuille compofée 
de plufieiirs conjugaifons , efl: terminée 
par une paire de feuilletés , à la Feve ; 
par une feuillete impaire , à l’Agacia j 
par un filet à la Geflè des marais j par 
une vrille à la Vejfce j par un éperon à 
rOrobe. 

Les feuilles partent de la racine 
même, & je les appelle feuilles radi¬ 
cales , à la Sanicle ; de la tige à laGiro- 
Mq j les ufies partent de la racine, les 
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autres partent de la tige, & different des 
premières , à là Globulaire. 

La feuille eft attachée immédiate¬ 
ment à la tige, à la Tormentille , je 
l’appelle feuille a(pjp j elle l’embraffe 
à demi par fa bafe , à la Tourete j elle 
rembraffe en entier, au Panicaut, je 
1 appelle feuille embrajfante j elle l’en¬ 
toure en guife de ceinturon , à la Pérce^ 
feuille , je l’appelle feuille enfiUc , par- 
cequ’elle femble percée en fon centre j 
elle lui fert comme de fourreau, à l’Ail, 
je 1 appelle feuille à gaine elle def- 
cend & court fur la tige , en guife de 
jabot de chemife au Chardon des 
ânes , .ôe je l’appelle feuille, courante , 
ou feuille en jabot. 

. Deux feuilles oppofées fe réunilTent 
par leur bafe, au Chèvrefeuille j & je 
les àppelle feuilles fondées , ou con- 
Jluenus y elles enferrent la tige, en 
forme de cuvete , à la Cardere , & je 
les appelle feuilles matées. 

Les feuilles moment prefque.direCî 
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tement à l’Orpiii ^ elles font inclinées 
horifontalement à la Laitue fauvage ; 
nageantes , ou flotantes fur l’eau, au 
Nénufar • plongeantes à la Renoncule 
grenouillete. 

Les feuilles font cparfes fans ordre , 
àl’Eperviete \ toutes tournées du meme 
fens 5 au Genouillet j deux a deux en- 
velopées par leur bafe , dans une gaine 
membraneufe , au Pin, & je les appelle 
feuilles couplées , alTemblées trois a 
trois, au Genievre \ par bottes à 1 Abri¬ 
cotier j drues à la Linaire *, embriquees 
à la Bruyere ^ alternes (i) au Lierre j 
oppofées ( de front ,1a tige entre deux ) 
à laSalicaire j trois à trois en oppofite , 
a la Briiyere a balais j quatre a quatre 
à la Croifete j cinq à cinq en étoile , au 
Grateron j en verticilles ( c’eft-à-dire , 
par anneaux en ' forme de fufeau ) au 
Gaillet jaune ^ en fautoir par paires 

(i) Ceft-'a-dire , montant par degrés le long 
la tige çhacimc de fçn côté aitçrnativement, 

croiféçs ^ 
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Cfoifees , a la Briiyere j oppofées Sc 
alternes fur le même individu, à l’Epi- 
deau nain. 


d’appelley^/////^^^, tout ralTemblagc 
des feuilles d’une plante. 

Le feuillage eft cilindrique au Hip 5 
ovalaire au Mni • triangulaire à la Fon- 
tinelle; en verticilles au Grateron • à 
quatre pans, par rentrecroifçment des 
paires de feuilles, au Cyprès. 

Lefommetdu feuillage forme une 
houpe colorée fur la tête de la fleur , 
au Mélampire j un épi à l’Origan. 

^ Le feuillage périt, &fe renouvelle 
d année en année , au Saule j il fubflfte 
tout l’hiver au Buis. 


Les feuilles fuivent journellement le 
mouvement dufoleil, ce qu’on appelle 
feuilles héliotropes , à la Mauve. 

Le feuillage précédé ordinairement 
les fleurs ; il vient prefqu’enmêmetems 
que les fleurs, au Cérifier; immédia¬ 
tement après les fleurs, au Prunier; 
quelque tems après, au TuŒlage ; les 
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fleurs viennent en automne, &c le feuil¬ 
lage au printems fuivant, au Colchi- 

que. J ' 

On appelle ftipules , des efpeces de 
feuilletés, ordinairement écailleufes, 
qui fervent à emmailloter , pour ain i 
dire , les bourgeons des arbres. 

On donne encore le nom àeppn- 
efpeces de feuilletés acceffoi^ 
res, qui fervent comme de fatellites 
aux feuilles principales de diverfes 
plantes, comme à l’Aubépine. 

Les ftipules, font placées a la baie 
d’une feuille , au Haricot j fur la queue j: 
de la feuille, d la Perficaire fur la tige |: 
à la Mauve ; à l’oppofite de la feuille , |, 
àlaÈoronille mineure • elles font feule i 
à feule , au Houftbn -, par paires au Ha- i 
ïicot j trois à trois à T Afperge. - , 

Les ftipules font en oreilletes, au Lo- ■ 
tier i en alenes au Jomarin ^ épineufes i 

arAgacia^endemi-vol (i) àrOrobeji 

'(x),Ceft-à.dire3eii ailes emplumées d’Wi 

feul cétét 
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dentelées à la Bugrande arrête-bœuf j 
comme des foies à k Bugrande mineu¬ 
re ; crenelées au Pois ; en lame depée 
à la Niffole. 

J appellerai J ou feuille 

raie, uns forte de feuille linguliere. 
qui vient fur la hampe, & qui différé 
tant des feuilles ordinaires, que des 
pétales, comme à k Pouffatile. 

Foururc. 

J appelleyôarere, ce qui merles ten¬ 
drons des plantes d l’abri des rigueurs 
de 1 hiver : tels font les boutons & les 
J?ulbes. 

Le bouton fert de fourure aux ten- 
drons hors de terre ; il eft ordinalremen 
forme de ftipules, ou de feuilletés 
ecaiileufes. 

Les boutons font oppofés, & à pédi- 
wles au Buis; oppofés & d ftipules au 
Nerprun ; alternes, d pédicules & i 
uipules, au Prunier. 

Le bouton ne renferme que des ten- 
Ei; 
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drons de feuilles tapies l'une fous 1 au- 
tte, fans fleurs, à l’Aulne ; il y adeuï 
fortes de boutons, l’un à feuilles, & 
l’autre à fleurs, au Peuplier ; ce bouton 
à fleurs , s’appelle plus proprement 
œilleton. 

Le bouton commençant à s épanouit* 
au printems, prend le nom de hour- 
2Con. 

On appelle communément bouton 
de Rofe , la fleur prête à s’épanouir , 
mais encore renfermée dans fon calice; 
ainfi les boutons du Rofier , &les bou¬ 
tons de Rofe font chofes différentes. 

Le bulbe, fert de fourure aux tendrons 
fous terre, 

Cn donne quelquefois un peu plus 
d’extenfion au nom de bulbe ; ainfi on 
attribue à l’Orquis un bulbe charnu ; 
à la Clandeftine , un bulbe articulé , 
ou formé de lames enchaînées Tune à 
l'autre ; mais tout cela ne fait point d© 
vrais bulbes. 

Qn appelle cayeux^ les rejettons d’un 
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bignon. Le cayeu eft effedivement ua 
petit oignon , qui poulfant fourdement 
entre deux tuniques de l’oignon prin¬ 
cipal, paroît d côté, au(îi-tot que la 
tunique extérieure qui l’envelopoit, 
vient a fe flétrir. 

Le bulbe a pour bafe, une efpece de 
plateau charnu, qui eft le vrai principe 
de la racine. C’eft de ce plateau que 
part le chevelu. 

Le bulbe eft formé de tuniques em¬ 
boîtées Tune dans l’autre, à l’Oignon or¬ 
dinaire j il eft écailleux, ou formé de 
lames épaifl'es & embriquées au Lys. 

Le bulbe de l'Oignon étant le plus 
connu de tous , on donne vulgairement 
le nom d’oignons , aux bulbes des au¬ 
tres plantes bulbeufes. 
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CHAPITRE VIE 

Des Racines. 

ï I A racine, femble ne pas faire partie 
de la plante , mais plutôt conftituer 
feule toute la plante,à laTrufe. Au con¬ 
traire , on n’apperçoit aucune racine à 
la Fervale. 

La racine des arbres ne différé pref- 
que du tronc , que par fa fituation j c’eft 
un tronc enterré. Cela eft fi vrai, qu’en 
replantant à rebours un arbre arraché,on 
fait changer de fondion , & en appa¬ 
rence de nature , à la racine & au 
tronc. 

La racine , quoique affez menue , 
approche de la dureté du bois, à la 
Bugrane arrête - boeuf j on l’appelle 
racine ligneufe. 

La racine efl charnue, a la Patate ; 
elle eft propre à faire de la farine , à 
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rOrquis j elle eft fpongieufe, ôc fe 
renfle par l’humidité , à la Confoude j 
elle efl; fongueufe à la Brione. 

La racine efl; pleine Sc folide dans fa 
jeunefle, creufe &c fiftuleufe dans fa 
vieillelTe , à la Ciguë j elle eft longue 
& mollete , mais avec un cordon (i) 
folide, régnant le long de fon axe , aiî 
Salfifis. 

La racine eft pleine de lait blanc 
Sc doux , à la chicorée j d’un lait acre , 
au Colchique j d’un lait jaune, à la Che- 
lidoine. 

La racine eft branchue au Poirier ; 
noueufe à l’Afaret j genouillée au Co- 
queret. 

La racine eft vivace (2), grolTe , di-« 
vifée par cercles & par rayons , à la 
Brione j elle eft à-peine annuelle au 


(i) On appelle cordée, la racine qui a aquis 
un cordon , ayant d’abord été charnue. 

(x) Vivace , qui dure plufieurs années, Bi- 
fannuelle , qui ne dure que deux ans. Annuelle, 
qui périt chaque année avec la tige. 

L IV 
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Froment j eüe périt fans retour avant 
la tige , à la Cufcute , qui devient dès- 
lors nécelTairement parafîte. 

La racine vit ôc repullule , quoique 
coupée par rouelles, ou par quartiers , 
au Cran : c’eft un vrai Polipe végétal. 

La racine eft longue au Panicaut 5 
ronde, en boule, à laTernoix j cilindri- 
que d la Buglofe ; conique au Navet 5 
en poinçon a la Carote j en fufeau a la 
Rave j anguleufe a l’Afaret j ébréchée 
d la Valériane j quarrée au Lierret; 
bbreufe au Segle (i) j filamenteufe d la 
PercemoulTe j chevelue au Politric j 
comme de la foie d la Marchantine j 
imperceptible , ou nulle , auNoftoc. 

La racine eft formée de petits grains 
a la Saxifrage blanche^ de tubercules (2) 
d la Ficaire j elle eft charnue avec des 
tubercules olivaires, fufpendiis par de 

(i) Les fibres font grofies comme de pe¬ 
tites ficelles." 

(i) MaiTes charnues prefqu en forme d’oi- 
gnon. 
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menues fibres , à la Filipendule ^ arti- 
CLil-ée à la Clandeftine. 

Elle eft comme dentelée, à la Den¬ 
taire. Elle repréfente un fcorpion, au 
Doronicj une culore, à la Mandragore. 

La coupe de la racine repréfente une 
aigle impériale, à laFougere j arrachée, 
elle jette du lait, fe ride, & fon lait fe 
grumelle bien-tôt à la Chondrille. 

La racine eft droite à la Fumeterre ÿ 
elle eft torfe au Souchet j elle eft on¬ 
doyante à FEufraife. 

Les racines s’entrelacent au Houblon; 
elles s’entortillent enfemble , a la Lon- 
quite. 

Je trouve des racines nombreufes a 
la Jacobée ; j’en trouve fort peu àpro- 
portion du tronc, au Sapin. 

La èocte eft un groupe de racines 
charnues , oblongues ; & la pâte, un 
groupe de racines tuberculeufes. 

La racine eft blanche au Genouillet ; 
jaune au Genêt ; brune à la Patience ; 
rouge à la Beterave ; verdâtre â la Fili- 
cule. E y 
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La racine eft aromatique au Garvi-^ 
elle a une odeur forte à la Valériane; 
fétide à ta Gigue ; dégoûtante à la Juf- 
quiame ; elle fent la poix , au Peuce- 
dan ; le chenil à la Ginoglofe ; elle fent . 
le Gerofle à la Benoite. J 

La racine eft infipide à la Gentaii- ; 
riete ; fort âcre à la Renoncule ; biu^ : 
lante à l’Arom ; afTez fade a l’Ortie ; , 
fucrée au Ghervi ; gluante à la Bour- ' 
gene ; falée au Ghevrefeuille ; aftrin- 
gente â la Biftorte- ; 

La racine s’enfonce perpendieulaire- 
anent en terre ( on l’appelle racmepiva- 
/ante ), à l’Ache ; elle rampe près de la ] 
furface , â la Pervenche ; elle trace an f. 
Chiendent j elle eft enterrée fous l’eau, | 
à la Gharagne j elle refte fufpendue en* | 
tre deux eaux , ôc tenue â plomb par le | 
moyen d’une efpece de petit foureau en] 
éteignoir renverfé, â la Lenticule ;ellel 
eft implantée fur des troncs d’arbres, au | 
Guy ; fur des racines d herbes, à rOro>^: 
banche ; on appelle ces deux dernieres 

efpeces jU'acines/^ar^zVcj» J 
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Une plante eft vraiment parafite , 
lofqu’elle croît fur une autre , & vit à 
fes dépens. Les unes nailTent parafites , 
foit des tiges , ou des racines, comme 
nous venons de le dire du Guy ôc de 
1 Orobanche , les autres le deviennent 
h^cefTairement, quoiqu’elles ne foienc 
pas nées telles, comme la Cufcute j les 
unes le font eflbntiellement, &c ne fau- 
roient vivre en terre ; les autres ne le 
font que par occafion , & peuvent très 
bien fe palTer de l’être, comme plufieurs 
plantes fongueufes , qu’on appelle 
Champignons lorfqu’elles viennent en 
terre , & Agarics lorfqu’elles viennent 
fur les arbres, fans tigete propre. 

Nous ne voyons parmi les hommes j 
fien qui relTemble au Guy, ni à l’Oro- 
hanche : mais que d’Agarics de de Cuf- 
eûtes ! 
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CHAPITRE VIII 

Syflême de Botanique. 

T* I E même ordre que j’ai fuivi pouf 
donner une idée des diverfes parties qui 
entrent dans la compofition des plantes 
en général, je le fuivrai dans l’examen, 
èc la defcription de chaque plante en 
particulier j c’eft-à-dire, que la prenant 
toujours dans l’état le plus avantageux, 
dans l’âge de fes amours, je conlidé- 
rerai d’abord fa fleur, puis fonfruit, 
& fucceflivementfa tige, fon feuillage, 
& enfin fa racine. 

Dans la defcription de la fleur , je 
commencerai par la corolle, d’où je re¬ 
viendrai au calice • & ce ne fera qu’a- 
près avoir levé ce double voile , que je 
décrirai l’étamine , puis le piftil , & 
enfin le réceptacle. Dans la defcription 
de la corolle , les pétales précéderont; 
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Ifes iaed:aires. Dans la defcription des 
pétales , je rendrai compte de leur non> 
bre , de leur pofitian , de laforirrede 
chacun, & enfin de leurs proportions 
refpeâiives. 

Je fuivrai conftamment le meme 
plan dans le détail de toutes les parties-j 
lorfqu il pourra paroître nécefTaire de 
Il en omettre aucune; 

Pour le fond des defcriptions , je me 
garderai bien de trop prendre fur moi j 
j aurai foin du moins de les confronter 
avec celles des meilleurs Auteurs Je 
me réduirai meme le plus fouvent cfti’il 
me fera poffible , à copier, ou traduire 
leurs frafes, & principalement celles du 
célébré Von Liné * tout ce qui importe: 
au Public, c’eft que je ne les copie pas 
îiop fervilement. 

Arbres. 

Je confidérerai les fleurs desArbres-a, 
un peu moins fcrupuleufement, Sc 
Tome L 
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pour ainfi dire , en gros. Si les planter 
doivent être diftinguées par des ca- 
raêtcres fenlibles , cette condition elt 
furtout eireiitielle par rapport aux Ar¬ 
bres. En effet, qui eft-ce qui voudroit 
s’affujetir à traîner après foi à travers 
champs , une échelle , & un microfco- 
pe 5 pour aller obferver à la cime 
d’un Hêtre , ou d’un Peuplier , le nom¬ 
bre des étamines prefque impercepti¬ 
bles, qui compofent chaque fleurete de 
leurs Minets ? 

En récompenfe, Je ferai une.atren- 
îioii particulière à leurs fruits , qu’on a 
moins de peine à fe procurer. 

JDififihutïon des Plantes^ 

Toutes nos plantes ainfi décrites , Je 
fuivrai encore le même ordre dans leur 
diftribution fiu* mon Catalogue j c’eff- 
à-dire , que donnant toujours la préfé^ 
rence aux fleurs, puis aux fruits, &:co, 
|e rejetterai aux d’erniers rangs, toutes 
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îé'S' ptariTtesr déponrvu-es de- an 

moins apparences j qu’entre les plantes 
â fleurs , je ferai marcher les fleurs com-' 
plete^s' avant les incomplètes, les co¬ 
rolles pluripétales avant les unipétales , 
l^ss régulières avant les irrégulières 5. 
puis venant aux périantes , je placerai 
ïes fleurs à calice , avant les fleurs à 
balle. 

Lorfqu ayant épuifé toutes les diflé- 
rences fenfibles , ou trouvant tout pa¬ 
reil entre deux plantes , par rapport à 
leur fleur , il me faudra avoir égard au, 
fruit, je rangerai les plantes qui ont des 
fruits à capfule, avant celles qui ont 
leurs femences à nud. 

Enfin dans chaque genre des plantes^, 
les efpeces pourvues d’une tige quel¬ 
conque , doivent ênre rangées- à mon 
avis, avant les efpeces fans tiges , &• 
aiufi du relie. 
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CLASSES. 

Depuis le Chêne,honneur de nos fo¬ 
rets , jufqu’au Liquen, qui en fixant fes 
petits grapins fur quelques points d une 
écorce , n’y fait qu une tache peu fenfi- 
ble , à-peine l’Auteur delaNaturea-t-il 
marqué une feule ftationjôe nous avons 
befoin d’en faire plufieurSj pour fuivre 
fa marche de loin. 

La diftribution par clafies, par or¬ 
dres, par feétions, eft le vrai moyen de 
nous ménager ces points de repos, pour 
foulager notre mémoire , & éviter la 
confufion de tant d’objets épars dans 
l’Univers. 

Les clafies, quoiqu’entierement ar¬ 
bitraires , fuppofent toujours un choix 
réfléchi. Elles doivent être bien eir- 
confcrites , point trop chargées , point 
trop nombreufes j mais le point elfen- 
tiel, ,c’efl: que le dçvelopement en foit 
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facile y enfin il eft à défirei* que l’on y 
procédé conftammentj du plus au moins 
fenfîble. 

Je me propofe de diftribuer toutes 
nos plantes en iix clafTes , oùjeferois 
très Maté que l’on pût trouver toutes ces 
■ conditions remplies. 

La première clafTe fera des plantes a 
fleurs compofées , c’eft-à-dire , dont 
. chaque fleur eft un groupe de fleurons 
étroitement & effentiellement unis. 

La fécondé des plantes à fleurs com¬ 
plétés , c’eft-à-dire , dont chaque fleur 
a toLit-à la-fois Ibn calice propre , &c fa. 
propre corolle. 

La troifieme des plantes à fleurs in¬ 
complètes , c’eft à-dire , dont chaque 
fleur n’a qu’une feule efpece de tégu¬ 
ment, un calice fans corolle. 

, La quatrième des plantes à fleurs 
éflorées , c’eft-à-dire , dont la fleur n’a 
ni corolle, ni calice proprement dit, 
& où les parties effentielles , ouparoif- 
toLït-a-fait à nud , ou font tout au plus 
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tecouvertes de quelque fpate, cliatotl, 
üu balle. 

La cinquième des plantes à fleurs 
ëtéroclites, c’eft-à-dire , où les parties 
inêmes les plus elTentielles a la florai- 
fon ( étamines & piftils ) , ne fe voyent 
pas bien diftindemenr. 

La fixieme , enfin des fleurs tout-a- | 
fait imperceptibles , ou abfolumenc j 
milles. 

Maintenant en confrontant les plan- i' 
tes dans toutes leurs parties , j’en trou* - 
ve des quantités qui ont tant d afli- • 
nité entr’elles à divers égards, qu’il i 
femble que la Nature même invite à les i 
rapprocher les unes des autres j c’efl; ce j 
qu’on appelle familles naturelles. 

Ces traits dereflemblance, qui conf- - 
tituent l’air de famille , font très fra- ‘ 
pans , & fautent pour àinfi dire , aux j 
yeux dans les unes j ils font au contrai¬ 
re fl peu faillans , fi foiblement ex- ! 
primés dans les autres , qu il faut beau- ■ 
coup de fagacité , & des attentions | 




DÊBoTAîvriQUE. IJf 
fedoublées pour les faifir, & qile touc 
le monde n en eft pas également afFeétéc 
Je fuis parti de-là pour recueillir les 
premières avec le plus grand foin, & ne 
pas trop m’inquiéter des autres j & 
voici ce qui en a réfulté , en ne faifant 
pour le préfent , l’application de ce 
principe , qu’aux feules plantes com¬ 
munes. 

J’y ai compté vingt-fept familles plus 
diftinétes , & mieux prononcées que le 
refte , & véritablement fi. naturelles , 
quelles font prefque univerfellement 
reconnues , & révérées comme telles. 

Une feule de ces familles , forme 
comme deux branches, ou'deux lignéeSj 
dont l’une fe rapporte à la fécondé , ôc 
l’autre à la troifieme des clafiesci-def- 
fus énoncées. 

Les vingt-fix autres familles vien¬ 
nent conftamment, & comme d’elles- 
mêmes , fe ranger chacune en entier, 
dans telle ou telle clafle, & me fervent 
à en former les principales fedions. 
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Plus des trois quarts des plantes fe 
trouvent renfermées dans ces vingt-fept 
familles. 

Quant aux autres , ne voulant rien 
forcer pour les réduire en familles , je 
les ai réfervées à un plus ample exa- 
men , & j’en ai compofé les dernieres 
feétions de chacune de mes lix clalTes. 


SOUS-DIVISIONS 

DES SIX classés. 


CLASSE PREMIERE, 

Des Plantes à Fleurs eompofées. 

Ç] ET TE ClalTe fera divifée en trois 
Sections. 

I. Fleurs radiées. 

II. Fleurs à Fleurons. 

III. Famille des Laétucées. 
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FamilU des Lacîucées, 
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Toutes ces plantes ont dçs fleurs 
çompofées de demi-fleurons. 

Le calice écailleux. 

Le piftil a deux ftigmates roulés eri 
dehors. 

La tige laiteufe. 

Les feuilles alternes. 

CLASSE SECONDE. 

Des Plantes a Fleurs complétés* 

Cette Clafle fera divifée en vingt 


Seélions. 

I. Famille des Dipfacées. 

II .des Ombelliferes^ 

III .des Crucifères. 

IV^.des Paverines 

V.des Rofacées , 

i^. arbres , 2°. herbe$ 
• • • . . des Ramnides 
^I' • • • • desPépnides, 
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SedionVlt. Famille des Cariofillées. 


VIII .des lombardes. 

IX .des Malvacées. 

X .des Légumineu- 

fes, I ^ arbres, z® herbes. 

XI. .... des Campanife- 

res. 

XII. .... des Solanons. 

XIII .des Curbitacées. 

XIV .des Apocinées. 

XV. .... des Borraginées. 

XVI.des Rubiacées. 

XVII. . . . des Muflaudes. 
XVIII. ... des Labiées. 


XIX. Pluripétales à reconfroti* 
ter 5 I arbres, herbes. 

XX. Unipétales à reconfron¬ 
ter , I ® arbres, z ° herbes, 

FamilU des Dipfacées, 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
jiggrégées en boulon, ou tète ronde , 
DU oblongue, avec un réceptacle com¬ 
mun , un calice commun, ôc chacune 
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iieurete ayant fa cotollete propre, & fori 
propre calicec j la corollete eft unipé- 
taie, découpée à fon limbe, en quatre 
ou cinq fegmens j Tembrion eft pofé 
fous la fleurete,^ adhérent à labafe dq 
calicet. 

Les étamines font au nombre de 
quatre , ou cinq, adhérentes au tube 
de lacorollete. 

Les tiges font cilindriques, creufes. 

Les branches & les feuilles font 
Oppofées par paires, qui fe croifent j 
ces feuilles font au moins alftfes , Sç 
fouvent embraftantes. 

En naiftanr, elles font concaves 6 ^ 
enroulées , c’eft-à-dire, pliées en deux, 
de forte que le feuillet droit de l’une, 
jrecouvre le feuillet gauche de l’antre-, 

réciproquement. 

Famille, des Omhelliferes, 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
cénobites, dont les fl^uretes font com-^ 
pletes , pluripétales , qui fenablent 
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incomplètes dans la plupart, le calieç 
étant prefque imperceptible. 

Ces fleuretes portent fur Tembrion; 

Le fruit eft compofé de deux pe¬ 
tites coques appliquées l une contre 
l’autre , fur un placenta qui n’eft qu an 
filet fourchu. 

Tel eft le caradere elfentiel de cette 


famille. 

Les fleuretes font prefque univer- 
fellement difpofées en ombelles, c’eft- 
à-dire , chaque fleurete a fon pédicule 
propre. Tous ces pédicules,fe réunifiant 
en un meme point, forment une om¬ 
belle qui porte fur un pédicule com¬ 
mun , ou baguete. T outes cesbaguetes 
vont à leur tour aboutir à un même 
point central, comme autant de rayons, 
& forment ainfi un parafol, ou ombelle 
générale de plufieurs ombelles parti¬ 


culières. 

L’ombelle , ou parafol, reflemble 
quelque forte à un bouclier antique. 
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Familk des Crucifères. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , ermafrodites, de quatre pé¬ 
tales difpofes'en croix , avec un calice 
de quatre feuilles , en deux paires. 

L’embrion dans la fleur. 

Le fruit efl: une filique , oufllicule. 

Les etamines font ordinairement au 
nombre de fix, dont deux , oppofées 
1 une à 1 autre , font plus courtes , ou 
pofees plus bas que les quatre autres 
fur un difque. 

Les tiges font cilindriques. 

Les feuilles font alternes. 

^ Toutes ont une faveur plus ou moins 
piquante. 

Remarquez le difque, qui fou tient 
les etamines Sc l ovaire. 

Famille des Pavérines, 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , pluripétales, contenant 
1 embrion. 

Tome F 
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Leur calice de deux feuilles eft peil 
durable. 

Les étamines en grand nombre. 

Toutes rendent un fuc blanc, oU 
jaune , lorfc^u on les entame. 

Leurs feuilles nailTantes font pliées 
en deux dans la moitié fupérieure , 
de concaves dans leur moitié inférieure. 

FatndU des Roface'es. 

La plupart des plantes de cette fa¬ 
mille , ont des fleurs complétés , plu- 
ripétales , & même affez belles. 

Toutes ont leur calice en tuyau dé¬ 
coupé en plufieurs fegmens, pcrfiftant, 

& tant les pétales , que les etamines 
inférés aux bords du calice. . 

Les étamines font en affez grand i 
nombre. 

U y a dans cette famille des arbres , 
de de fimples herbes. Ainfi je la parta¬ 
gerai en deux parties. 

1^/ 
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Ramnidis, fécond, ligne de la famille des 
R-ofacéiS, 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés, contena ntl’embrion ; mais 
avec des corolles fi petites , quon 
a peine à les reconnoître pour ce 
quelles font ; le calice eft partagé 
cnplufieursfegmens; les étamines & 
la corolle portent fur fou tube, fans 
toucher lovaire. 


Famille des Péonides 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
alTez remarquables, la plupart même 

des plus belles. 

Ces fleurs font complétés , pluripé- 
cales, & leur calice eft pareillement de 
plufieurs feuilles peu durables. 

Les embnons font contenus dans la 
«eur, & entourés de quantité d éta- 
mines. 

Les femences font en grand nombre, 
Toit dans des capfules , ouànud. 

Fij 
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Toutes ces plantes font herbacées, ÔC 
ont une faveur plus ou moins âcre. 

FamllU des Cariofillccs. 

Toutes ces plantes ont des fleure 
complétés, la corolle pluripetale , ré¬ 
gulière , aflez durable j le calice en 
cornet , perflftant j l’embrion dans la 
fleur ^ & leur fruit eft une capfule qui 
renferme plufieurs femences, ou une 
baie à plufieurs femences egalement. 

Les feuilles entières & oppofées. 
Toutes ces plantes font herbacées. 

L’ovaire eft porté fur un difque qui 
ne fait point corps avec lui, non plus J 
qu’avec le calice. 

Famille des lombardes. 

Toutes les plantes de cette famille 
©nt des fleurs complétés ; à corolle 
pluripétale régulière j calice découpé 
en plufieurs fegmens \ I embrion dan^ 
la fleur j pour fruit plufieurs cap-^ 
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fuies, qui s’ouvrent en long , en va- 
îifes , par leur angle interne. 

Leurs feuilles font épaÜfes , fuccu- 
lentes. 

Le calice perfide jufqu a la maturité 
des fruits, â qui fa bafe ferc de dif- 
que. 

Famille des Malyacées, 

Toutes les plantes de cette famille 
ont des fleurs complétés, contenant 
l’embrion. 

Les petales ordinairement au nom¬ 
bre de cinq , unis par leur bafe , & qui 
s embraflent fucceflivement par le côté. 
Le calice perfiftant. 

Plufieurs etamines réunies par leur 
bafe 5 fur un difque. 

^ Plufleurs piftils en obélifque , éfl- 
les par leur fommet. 

Le fruit a plufleurs coques , ou une 
capfule à plufleurs loges. 

Les pétales font afléz durables , mais 

ils fe fanent 6 c changent de couleur. 

F ii; 
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Les feuilles font fimples & alternes, 
avec des ftipules peu durables. 

Toutes ces plantes ont une faveur 
douce , un peu gluante , Ôc une qua¬ 
lité émolliente. 

Cette famille eft peu nornbreufe dans 
nos climats. 

Familles des Légumineufes. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , ermaftodites , de figure 
irrégulière , repréfentant en quelque 
forte un papillon volant. 

La corolle eft de quatre a cinq péta¬ 
les dans la plupart. 

Le pétale fupérieur eft appellé éten¬ 
dard , ou drapeau ^ les deux pétales 
latéraux , ayant chacun une efpece 
d oreillete inférieurement, font appel- 
lés les ailes ^ & le pétale inférieur eft 
appellé nacelle , ou gondole. Dans quel¬ 
ques efpeces , cette nacelle eft com- 
pofée de deux pétales. Dans quel¬ 
ques autres au contraire, Tétendart j 
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les ailes ôc la corolle font tout d’une 
piece. 

Le calice eft conftamment d’une 
feule piece, ordinairement en cornet 
découpé. 

Les étamines font prefque généra¬ 
lement au nombre de dix , dont neuf 
font réunies parleurs lilamens. Elles 
font attachées au tube du calice. 

Le fruit eft une goufte , ou légume. 

Les pétales font attachés au tube du 
calice vers le bas. 

Famille, des Campant fer es* 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés, unipétales, qui portent fur 
l’embrion. 

Le fruit eft une capfule partagée en 
plufieurs loges, qui s’ouvrent par le 
bas , au-deflous de la partie moyenne. 

Toutes font herbacées, &: rendent 
du lait quand on les entame. 

Les feuilles font Amples. 

F iv 
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La corolle fe fane , èc perfide juL 
qu’à la maturité du fruit. 

Famille des Solanons. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , unipétales , régulières , 
ermafrodites. 

Et la corolle & le calice font décou¬ 
pés en cinq fegmens chacun. 

Cinq étamines égales attachées à la 
corolle. 

L’embrion dans la fleur. 

La plupart ont pour fruit, une baie 
à plufieurs loges , avec un placenta à 
fon centre , où les graines font atta¬ 
chées. 

Les feuilles font alternes , & ont une 
faveur aqueufe j avant leur dévelope- 
ment, elles font concaves en bateau » 
& s’envelopent fucceflivement. 

Famille des Curhitacées. 

Toutes ces plantes ont deux fortes 
de fleurs complétés, axillaires. 
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La corolle eft attachée & incorporée 
aux parois du tube du calice , ôc décou¬ 
pée en cinq fegmens. 

Le calice eft peu durable , en cloche^, 
ôc découpé en cinq fegmens. 

Les étamines font attachées au tube 
de la fleur. 

Leurs anteres font vivrées , ou fer- 
pentantes, ou godronées en guife de 
fraife antique. 

Toutes ces plantes font herbacées ^ 
& prefque toutes ont des vrilles axil¬ 
laires. 

Les branches & les feuilles font al¬ 
ternes ; ces feuilles avant leur dévelo- 
pement, font embriquées. 

L’embrion eft pofé fous la fleur. 

Le fruit eft charnu, ou fucculent, en 
pomme , ou en baye. 

FamïLU dis Apocinus, 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , ermalrodites. 

La corolle unipétalej régulière j le 
ïv 
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calice découpé en pludeurs fegmens ^ 
l’embrion dans la fleur ^ & pou fruit 
deux follicules oblongs , qui s’ouvrent 
en valifes. 

Toutes ces plantes étant entamées , 
rendent un fuc plus ou moins coloré du 
verdâtre au blanc. 

Les feuilles font entières. 

La corolle eft peu durable , découpée 
en cinq fegmens égaux > un peu cour¬ 
bés de gauche â droite , & un peu em- 
briqucs avant leur dévelopement. 

Le calice eft découpé en cinq feg¬ 
mens , perfiftant. 

Les étamines font attachées vers le 
haut du tube de la corolle. 

FamïlU des Borraginées. 

Toutes les plantes de cette famille 
ont des fleurs complétés, ermafrodites,, 
contenant les embrions. 

La corolle eft peu durable , découpée 
en cinq parties, & le calice pareille- 
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ment. 11 petfifte jufqu’à la maturité des 
femeiices. 

Lesfemences font à nud au fond du 
calice , ordinairement au nombre de 
quatre. 

Les feuilles font alternes, entières 
Sc rudes. 

FamilU des Ruhïacées, 

Toutes les plantes de cette famille 
ont des fleurs complétés , unipétales , 
& toujours ermafrodites , quelquefois 
ftériles , pofées fur les embrions. 

Les fruits gemeaux. 

Les feuilles font entières , oppofées» 
Elles naiffent tout ouvertes , & appli¬ 
quées à plat J les unes en face des 
autres. 

La corolle eft pofée fur les bords du 
tube du calice , qui entourent l’ovaire , 
& elle perffte comme lui. 

Les étamines font attachées vers le 
haut du tube de la corolle. 
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Famille des Mujlaudes* 

Toutes les plantes de cette famille 
ont des fleurs complétés , unipétales , 
irrégulières , ermafrodites , renfermant 
î’embrion. 

Le fruit efl: une capfule à une, ou 
deux loges. 

La plupart de ces fleurs repréfentent 
en quelque forte un mufle , ou gueule 
d’animal. 

Famille des Labiées. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
complétés , unipétales , irrégulières , 
renfermant les embrions. 

Les femences font conftamment au 
nombre de quatre , nichées au fond du 
calice. 

Ajoutez , Fleurs ordinairement ver- 
ticillées j Feuilles oppofées , & comme 
brodées j Odeur. 
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CLASSE TROISIEME 
Plantes à fleurs incomplètes. 

Cette ClafTe fera divifée en quatre 
Sedbions. 

I. Mélampides, fécondé ligne 
des Péonides. 

ÎI. Famille des Liliacées. 
.des Orquides. 

ly. A reconfrontrer, i arbres, 
2®. herbes. 

Milampides , fécondé ligne de la Famille 
des Péonides. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
incomplètes , à calice de plufieurs pé¬ 
tales , ou de plufieurs feuilles. 

Les embrions font contenus dans k 
fleur , & entourés de quantité d’éta¬ 
mines. 

Les femences font en grand nombre, 
ou dans des capfules Amples , ou tout- 
àTait à nud. 
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Toutes ces plantes font herbacées , ôC 
ont une faveur plus ou moins âcre. 

N. B. Cette famille n eft à propre¬ 
ment parler qu’une ligne collaterale de 
la famille des Péonides. 

Famille des LlUacees. 

Toutes ces plantes font unicotiledo- 
nés. Toutes ont des fleurs incomplètes 
qui femblent affeder dans toutes leurs 
parties le nombre de trois. 

Trois, ou deux fois trois pétales; 
ou pétale â trois, ou a deux fois trois 
fegmens. 

Trois , ou deux fois trois étamines. 

Un feul embrion , ou trois ftiles. 

Trois ftigmates , ou ftigmate trian¬ 
gulaire. 

Trois, ou deux fois trois capfules , 
oucapfule â trois loges, ou baie à trois 
loges. 

Placenta à trois bandes , aux bords 
des cloifons, ou aux angles des loges. 

Toutes ont des f&uilies alfez fimpies> 
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iayanr toutes leurs nervures longitudi* 
nalesj ou au moins parallèles entr’elies, 

FamiLc dis Orquides, 

Toutes ces plantes font unicotiledo- 
nés , & ont des fleurs incomplètes, irré¬ 
gulières ) pofées fur l’embrion , & ra- 
malTées comme en épi au haut des 
tiges. 

Chaque fleur eft; formée de flx pétales 
qui fe fanent, mais qui perfiftent juf- 
qu a la maturité du fruit. 

Le premier qu on regarde comme un 
neétaire , pend en devant en guife de 
ta lier , & je le défignerai toujours par 
ce nom. 

Deux autres un peu au-de/Tus, que 
j appellerai les ailes y deux plus exté¬ 
rieurs que j’appelle fourreaux, parce- 
qu’ils recouvrent en quelque forte les 
ailes j enfin un fixieme plus élevé, 8 c 
egalement extérieur, que je nonunerai 
ie mantelet. 
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Le tablier fe termine différemment 
à fa partie poftérieure, fuivant les gen¬ 
res & les efpeces. 

Il y a conftamment deux étamines, 
pofées fur le ftile du piftil, & le piftU 
eft tortueux. 

Le fruit eft une capfule à une loge, 
formée d’une carcaffe triangulaire , re¬ 
couverte de trois panneaux. 

11 y a fous chaque fleur, une fpate 
plus ou moins longue. 

Les feuilles font entières , & garnies 
de fibres longitudinales. 

Ces feuilles s’envelopent fuccefiive- 
ment , & embralfent la tige. 

CLASSE QUATRIEME 
Planas à Fleurs efflorécs. 

Cette Claffe fera divifée en fix Sec¬ 
tions. 

1. Fleurs à fpates. 

IL Famille des Cedrines. 
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III. Famille des Amentacées* 

IV.des Graminées , 

1 CiperoteSj 2°. Grames, 
V- Fleurs nues, 1°. arbres 3 
1°. herbes. 

VI. Fleurs cachées. 

Fumille des Cèdrines. 

Toutes les plantes de cette famille 
L bnt des fleuretes accumulées, de deux 
' fortes ( mâles &; femelles ), foit corn 
^ jointes , ou disjointes. 

Les étamines font réunies par leur? 
i flaments. 

Les péricarpes proviennent des ca¬ 
lices. 

Les feuilles nailTent toutes dévelo- 
' pées. 

Famille des Amentacées. 

Toutes ces plantes ont des fleurs à 
minets, les fleuretes fans corolle, dC 
avec des chatons pour calicets. 

Toutes ont des ftipules»- 
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Ciperotes. 

Les Ciperotes ne font proprement 
qu’une première ligne de la famille des 
Graminées. 

Toutes ces plantes ont des fleurs 
cénobites , déportent dans chaque fleu- 
rete , une femence fans péricarpe , ni¬ 
chée Amplement fous un chaton, ou 
une balle , ôc ont pour tige des chau¬ 
mes fans nœuds. 

Les feuilles Amples, entières, 3 c 
alternes. 

Famille des Graminées. 

Toutes ces plantes ont des fleurs cé¬ 
nobites 5 dont chaque fleurete a pour 
calice , une balle qui renferme un feul 
embrion. 

Leur tige efl: un chaume garni de 
pluAeurs nœuds , de chacun defquels 
part une petite gaine , qui fert de bafe 
â une feuille ordinairement en lacet, 
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iàont les nervures font toutes longitu¬ 
dinales. 

Les feuilles , avant leur dévelope- 
inent, font roulées en cornet. 

CLASSE CINQUIEME 
Plantes à Fleurs hétéroclites. 

Cette ClalTe fera divifée en quatre 
Sections. 

1 . Famille des Fougeroles. 


II .des MoulTes. 

III .des Cruftelles. 

IV. A reconfronter. 


Famille des Fougeroles. 

Toutes ces plantes ont des fleurs peu 
connues , quoique affez apparentes. 
Elles les portent fur leurs feuilles , dont 
la queue n’eft point diftinguée de la 
tige meme. 

Ces feuilles , avant leur dévelope- 
tnent, font roulées en dedans en croiTe 
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d’Evêque , Sc fouvent couvertes d’une 
pouffiere écailleufe, brunâtre. 

Famille des Moujfes, 

Toutes ces plantes , ou pour mieux 
dire ces plantules , ont des fleurs affez 
manifeftes , mais dont les parties font 
fl petites , que divers Botaniftes en ont 
confondu , ou méconnu plufieurs. 

Les feuilles ne fe détachent jamais 
des tiges Sc des rameaux ^ ce font pour 
ainfl dire , de fauflTes feuilles. 

Ces plantes , quoique très petites , 
font prefque toutes vivaces , croiflent 
très lentement, & font très long-tems 
en fleur» 

Dans la plupart, les anteres font en 
forme de petites urnes. 

Famille des Crujltlles» 

Toutes ces plantes , ou pour mieux 
dire , ces plantules ne préfentent pref¬ 
que que des lames, ou des croûtes 
rempantes. 
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Ce qu’on regarde comme leurs fleurs, 
ii’en a gueres le caradere apparent, 

CLASSE SIXIEME. 

A Fleurs inconnues , ou fans Fleurs* 

Cette ClalTe fera divifée en deux 
Sedionç. 

I. Famille des fongueiifes. 

II. Tremelles. 

Famille des Fongueufes^ 

Toutes les plantes de cette famille 
la’ont ni fleurs apparentes , ni feuilles 
proprement dites, ni poils, ni glandes 
fenfibles, 

Lesfemences font affez fenfibles dans 
quelques efpéces , & tout-à-fait incon-^ 
nues dans le plus grand nombre. 

Il eft prefque impoflible de détermi¬ 
ner des genres &: des efpeces, par des 
caraderes bien confiants dans cette fa¬ 
mille, quoiqu’elle ne foit pas des moins 
Importantes à connoître. 
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La plupart pafTent très vite , Sc pren¬ 
nent fucceffivement des formes très 
différentes dans une fi courte durée. 

Je défignerai le plus exaétement qu’il 
me fera polfible , toutes celles que l’on 
aobfervées aux environs de Paris , mais 
plus sûrement celles que j’y ai trouvées 
moLmêmc, & dont j’ai confervé quel¬ 
ques-unes en nature, & fait peindre ' 
ou modeler les plus diftinguées. 

Trcmelks» 

Ces plantes femblent les plus impar¬ 
faites 3 & juftement les dernieres de 
toutes. 

A peine ofe-t-on leur fuppofer des 
femences , ôc moins encore des fleurs. 

Familles 

Je ne prétens ni contefler ni affirmer 
la poffibilité de diftribuer par familles 
toutes les plantes , fans aucune excep¬ 
tion. C’eft un problème difficile à rè- 
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foudre pour les plus grands Botaniftes. 

I O. Il y a des familles qui fe rappro¬ 
chent tellement par leurs extrémités, 
qu elles rentrent pour ainlî dire fune 
dans l’aiitr e , fans qu’on puilTe leur af- 
figner de ligne de réparation bien fen- 
fble, ce qui a fait dire à un célébré Au- 
teur, que la Nature ne fait point de fault 
20. Les familles dont les limites font 
plus aifées à circonfcrire , ne nous pa- 
roilTent peut-être ainfi^que faute de con- 
noître les plantes deftinées à faire les 
nuances intermédiaires , que la Nature 
peur avoir placées dans des régions non ' 
encore découvertes. 

30.11 y a telle plante qui paroît rout- 
à-fait ifolée, & qui peut’ bien néan¬ 
moins appartenir à une certaine famillej 
mais qui n’y tient que par quelqu’une 
de fes moindres parties , & fi foible,- 
ment que l’attention même que l’on eft 
obligé de donner à un rapport fi léger ,,. 
prouve un extrême defçit d’affinités 
plus marquées^ 

TotmL 
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40. Telle autre plante paroit tenir 
au contraire à deux ou .rois familles à 
la fois 5 & participer aux qualités ref-^ 
peétives de chacune , de forte qu’on 
feroit également fondé à la rapporter 
ici ou là , tandis que l’idée même de 
méthode naturelle femble interdire 
toute détermination arbitraire. 

50. Enfin il n’eft nullement vraifem- 
blable que toutes les familles naturelles 
fe fuivent en échelle,confinant chacune 
a deux voifines, l’une en avant, l’autre 
en arriéré , fans aucunes collatérales. 
Mais s’il s’enfuit de là une impofiibilité 
morale de les ranger fur une feule 
ligne 5 eft-il beaucoup plus facile de les 
difpofer fur un autre plan ? 

Ta magnificence de la Nature a tout 
lié , tout fondu enfemble j Sc nos divi- 
fions les plus judicieufes porteront tou- 
|ours l’empreinte de notre imperfec¬ 
tion. 11 faudioit que rhomme put tour 
voir d’unfeul coup d'œil, comme Dieu 
% tout toruié d’un feu! jet. 
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* Genres. 

Lorfqu’entre deux plantes de la mê¬ 
me famille , ou de la même fedion, je 
trouverai une différence notable dans 
la fleur, ou dans le fruit, je les confl- 
I dérerai comme deux genres diflinds , 
& leur appliquerai à chacune un nom 
^ generique : & lorfque je trouverai en- 
: tre deux plantes toute la conformité 
1 requife dans la fleur & dans le fruit , 
je les rapporterai au même genre, 
'quelles different ou non dans leurs 
autres parties. • 

Dans cet etabliffement des genres , 
je n aurai egardqu a la fleur & au fruit, 
i abftradion faite de tout le relie. 

Efpeces. 

Il s’enfuit manifeflement de-ü, que 
plufieurs genres auront befoin d’être 
! encore décompofés. Lors donc que je 
'trouverai entre deux plantes du même 
genre , des difrérences fenfibles & bien 
confiantes dans telle partie que ce foit. 
Tome I, c 
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je les regarderai comme deux efpeceS J 
différentes , & j’ajoûterai au nom gé- • 
nériq^ue , un nom fpécifique pour dé- • 
ligner chacune d’elles. 

Mais je rapporterai deux plantes à la i 
meme efpece, lorfqueje ne trouverai i 
point de différence entr’elles , ou que : 
j’y en trouverai trop peu , pour m’em- i 
pécher de croire qu elles n’aient pu 
provenir originairement de la même 
graine. 

Individus, 

Lorfque je ne trouverai entre deux \ 
plantes aucune différence notable,je les s 
rer^arderai comme deux individus de la J 
Hiéme efpece. Telles font deux Carotes ^ 
dans un potager , où l’on a femé de la ) 
graine de Carotes. 

Il ne faut pourtant pas s’attendre à \ 
trouver toujours la plus parfaite reffem- * 
blaiice entre deux individus de la même ! 
efpece , lors même qu’ils proviennent | 
iiTimédiatement l’un de l’autre,ou tou^ î 
'l«s deux de la même graine. Les tiges ,i 
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pourront être plus ou moins fortes, les 
feuilles plus ou moins découpées , les 
üeurs colorées différemment (i). 

Mais jufqu’à quel point peuvent aller 
ces différences entre deux plantes de 
la même efpece ? c eft ce qu’il eft pref- 
que impofîlble de déterminer. 

Varie.és. 

Les plantes ne font pas moins fiijetes 
que les animaux à dégénérer. Le con¬ 
cours fortuit de mille & mille circonf- 
tances, peut afïeéter fort diverfement 
tels ou tels individus , d’où il réful- 
tera ce qu’on appelle des variétéi dans 
l’efpece. 

Ces variétés peuvent n’être que paf- 
fageres &C accidentelles, mais elles peu¬ 
vent fe foutenir plus long-tems, & faire 
race. 

Si les mêmes combinaifons de tantr 
de circonftances ne ceffeiit d influer fur 
une longue fuite de générations quel- 


(i) Nlmiùm ne crede colori ^ Virgil. 
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ques rejetons d’une race améliorée 
d'un côté , & dététiorée de l’autte , 
pourront à la fin s’éloigner de leur pro- 
totipe , au point que toute la fagacité 
humaine fufiife à peine pour en fuivre 
la pifte, & fiaifir avec précifion les 
traits caraétériftiques de leur véritable 
origine. 

Quel eft le mortel qui pourroit fie 
flatter de connoître toutes les efpeces 
de plantes afiez à fond, pour ne pas 
craindre d’en dépecer quelqu’une , ou 
d’en confondre plufieurs , de prendre 
quelques variétés pour des efpeces, ou 
quelques efpeces pour des variétés ? Ce , 
qu’il y a dheureux en Botanique , c’efi: 
qu’une erreur de cette nature , ne peut 
jamais porter grand préjudice , & que 
la découverte de la moindre vérité y 
fait toujours le meme plaifir. 

Pour moi, tout ce que j’ofe promet¬ 
tre c’eft de ne prendre nulle part un 
ton plus affirmatif qu’il ne me convient, 
6 c les occafions ne font pas bien rares 
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OU il ne me convient que de douter , 
ou tout au plus de propofer des con- 
jed lires. 

Je tâcherai de fignaler chaque efpece 
par des caradteres alTez fenfibles pour 
être à portée de tout le monde , & 
afîêz conftans pour n’induire perfonne 
en erreur. 

Je ne négligerai point de marquer 
les variétés qui paroilTent avoir fait ra¬ 
ce Sc acquis par le laps du tems une 
certaine confiftance, ou qui peuvent 
être de quelque utilité. 

Les variétés qui peuvent Le rencon¬ 
trer dans quelque efpece de plante que 
ce foit ont rapport au volume, à la 
conformation , au nombre , ou â l’u- 
nion des parties, aux couleurs , aux 
faveurs , aux odeurs , à la durée , aux 
qualités , aux poils, aux épines (i), 

La plupart font l’effet d’un pur ha- 

(i) Il en eft des Pruniers épineux, & fans 
épines , comme des Moineaux fauvages Sc 
aprivoifés. # 

G iij 
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ùïâ , mais plufieurs auffi font dues ! 
l’art des Fleuriftes, aux yeux defquels 
la beauté eft Tunique mérite des plan¬ 
tes. A force de lutter contre la Nature y 
ils parviennent fouvent à dégrader les 
efpeces, en ne fongeant qu’à fe procu¬ 
rer de ces fleurs d’apparat, où les parties 
éclatantes font multipliées avec profu- 
fion , tandis qu’elles manquent des par¬ 
ties vraiment néceffaires pour former 
de leur fubftance, Sc modeler dans leur 
fein, de nouveaux individus. 

Je ne chargerai point ma mémoire de 
ce qui n’eft fait que pour récréer ma 
vue j & quand un Curieux m’aura étalé 
fur des gradins trente pieds d’une 
même fleur plus magnifiques les uns 
que les autres, mais fans caradere for¬ 
mol ni fiabilité fuflifaute , je ne me 
ferai aucun fcrupule d’indiquer fur mon 
Catalogue toutes ces prétendues ef¬ 
peces par un feul afierifque à la fuite 
d’une petite fleur champêtre, foit (Eil- 
Giroflée , ou Jacinte , d’où j’aurai 
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lieu de croire quelles procèdent ori¬ 
ginairement. 

Résumons des définitions impor¬ 
tantes, pour éviter la confufion des 
termes. 

Une affinité notable dans les parties 
qu’on regarde comme lespiincipales(i), 
conftitue k clafie. 

Une affinité notable dans toutes les 
parties , dans tout l’enfembie des plan¬ 
tes , conftitue la famille. 

La conformité entière dans les par¬ 
ties principales , abftra'étion faite du 
refte, conftitue le genre. 

La conformité entière dans toutes les 
parties, conftitue l’efpece. 

Ainfi la clafie eft formée par U réu¬ 
nion d’un certain nombre de genres 
diftinds, mais avec des traits de ref- 
femblance afiez marqués. 

Et la famille comprend un nombre 
d’efpeces qui Ont des rapports fi intimes 
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& à tant d’égards, que tout femble in¬ 
viter à ies rapprocher. 

Les clafTes font comme nous l’avons 
‘déjà dit, entièrement arbitrairès j mais 
elles fuppofent im choix réfléchi. 

Les familles font fignalées par divers 
trâits , les uhs fort évidents, les autres 
prefque imperceptibles. 

Les genres font puifés danHa na¬ 
ture , mais déterminéd par le goût. 

Les efpéces font fixées par la feul© 
volonté du Créateur. 

Les variétés font dues pour la plûpart 
au hafard , & évaluées par lafântaifie. 

Tâchons de recueillir toutes les efpe^ 
ces vraies d'élaguer les variétés for¬ 
tuites , de déterminer des genres pré¬ 
cis , d’établir des clafTes faciles j & de 
concourir , autant qu’il eft en nous , 
a vérifier les fignalemens des familles 
naturelles. 

D ènomlnation des Plantes. 

Chaque genre de plantes doit avoir 
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fon nom approprié 3 & lorfqu’un genre 
renferme plufeurS efpeces , chaque ef» 
pece doit avoir fon nom fpécifique , ou 
furiiom, qui s’ajoute au nom générique. 
Tout le monde admet ce principe. îl y a 
cependant une exception à faire ici. 
Lorfque deux efpeces très remarqua- 
bleSjtelles'que le Ceriùer & le Pruniei'a 
ont été regardées de tout tems, comme 
tout-à-fait difparates, le commun des 
hommes à qui elles font très familières, 
étant beaucoup plus affeébé de Içurs lé¬ 
gères différences,que de leur grande af¬ 
finité,quoique ces efpeces ai.nt tant de 
conformité dans leurs parties principa¬ 
les qu’on ne puiffe s’-empècher de les 
rapporter au même genre,il nep n'oît ni 
néceffaire , ni convenable de fubordon - 
ner l’une à l’autre 3 je croirois même 
embarrafl'er la mémoire , plutôt que de 
la foulager , en confondant deux noms 
également autorifés par un ufage irré¬ 
fragable. 

Quand les Botaniftes s’accorderoien?: 

G V 
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tous avec un de leurs plus grands Maî¬ 
tres, à répéter fans celTe le nom de Pru^ 
nus Cirafi.'S , pour défîgner Tarbre por¬ 
teur de Cerifes , le Public ne fe prê¬ 
tera jamais à dire que c’eft un PrunUr^ 
Ccnjicr, 

Sinonimes. 

La plupart des plantes ont reçu cha¬ 
cune pluheurs noms en différons tems. 
Je me contenterai pour l’ordinaire d’en 
xapporter un ou deux finonimes, en 
donnant, autant qu’il fera pratiquable , 
la préférence aux noms vulgaires fur les 
noms fcientihques : je ferai pis encore j 
il m arrivera fouvent d’eftropier des 
noms fcientifiques, pour en faire des 
noms vulgaires. Je n’écris pas pour les 
Savans j s’ils daignent jetter les yeux fur 
mes foibles produéfions , pour peu 
quelles leur paroiffent pouvoir être 
utiles à quelqu’un , je fuis sûr de leur 
indulgence. 
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lettre PREMIERE. 


3 " E conviendrai volontiers avec vous, 
.Monfieur, que Dieu ayant créé les 
Plantes pour notre utilité, autant ou 
plus que pour notre agrément , fi l’on 
faifoit de la Botanique une vaine & 
ftérile etude , ce feroit très mal répon¬ 
dre aux bontés du Créateur - & que 
pour rendre cette Science aulîi utile 
qu’agréable, une defcription exade 
des fimples doit naturellement être 
Envie d une expolîtion fuccinde de 
leurs vertus. 

Mais ne confondons pas, je vous 
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prie, deux chofes , qui pour erre etroi- 
tement liées, iVen font pas moins dü- 
tinétes Tune de l’autre j la Botanique 
pure, & fon application à la Médecine. . 
La confidération des Plantes en elles- 

mêmes eft l’objet direddelàBotani- - 
que y leur confidération relativement . 
au corps humain eft entièrement du J 
reftbrt de la Médecine ^ car il eft eften- • 
tiel au Médecin de connoître les Sun- - 
pies qu’il doit employer au foulage- - 
ment des Malades , mais il n eft pas l 
elfeiitiel au Botanifte de connoître les a 
maladies où ces plantes peuvent être £ 
de quelque ufage. 

Les fciences phyftques , entre lef- - 
qu elles la Botanique tient un rang dif- - 
tinguéjfont comme les p’ortiques duo 
TTemple de la Médecine. Tel a parcouru J 
avec plâihr ces portiques ornés de fef- - 
tons &c de guirlandes , qui s arrête enl 
tremblant aux approches duSanduairé, 1 
où tout reftent la préfence de la Di- • 
vinité. 
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Mon intention fut toujours de trai¬ 
ter des Plantes en Médecin, après eni 
avoir traité en Botanifte ; j’ai médité 
fur ce fujet , & j’ofe croire que la 
fuite de cette Lettre vous en convain¬ 
cra : mais quelle tâche pour qui vou- 
droit la bien remplir ! Plus j’y réflé¬ 
chis , plus j’enfuis effrayé. Les rapports 
des J caufes aux effets font fi difficiles 
â faifir en cette matière, leurs compli¬ 
cations fi fréquentes , leurs, combinai- 
fons fi nombreufes , 8c les conféquences 
de la moindre erreurjfi terribles,qu’Hip- 
pocrate avoit grande raifon de dé¬ 
plorer le peu de proportion qu’il y a en¬ 
tre la brièveté de la vie , & l’immen- 
fité de l’Art. 

N allez pas conclure de-lâ qu’il ne 
faille donner aucunes notions de Mé¬ 
decine au vulgaire de peur qu’il n’en 
abufe, comme on l’écartoit des anciens 
myftères crainte de profanation? Je 
penfe bien différemment. 

On peut quelquefois abufer de la 
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fcience , mais jamais l’ignorance ne 
pourra être mife à aucun bon ufage. 
Les hommes un peu plus inftruits fe- 
roient moins faciles à tromper, ou moins 
difficiles à détromper. Us ont la déman- 
geaifonde parler toujours médecine, 
parcequ’ils n ont point appris é rougir 
d’en parler mal. 

Qu eft-ce qui déterminera leur choix 
entre deux Médecins, ou foi-difans ? 
L’un marche prefque de niveau avec 
eux, l’autre plane prefqu a perte de 
vue au-delTus de leur» têtes : ils fe bif¬ 
fent plutôt entraîner au premier , ils ne 
celTent de fronder l’autre à tort & a tra¬ 
vers , plus d’un jionnéte Médecin a 
été découragé de fe voir perpétuelle¬ 
ment en but aux jugemeiis impitoya¬ 
bles de fi pitoyables Juges. ^ 

J’avoue qu’un Médecin bien appellé 
a. cet art fublime , ne doit pas perdre 
courage h aifémeut y il doit confacier 
fans reftridion fa vie, fes veilles au 
bien de l’humanité , de tenir même a 
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honneur de fervir des ingrats , en pre¬ 
nant pour modèle le Pere commun, 
des hommes , qui répand indiftinéte- 
ment fur les bons Sc fur les mechans 
fes roféesbienfaifantes. ^ 

On a donné le nom de plantes ufuel- 
les à toutes celles qui font ulitées dans 
la pratique ordinaire de la Médecine ,, 
& le zele éclairé des Médecins a fu 
mettre à contribution pour un h grand 
bien de l’humanité tous les climats 
de l’Univers. Heureux trois fois qui 
poiirroit nous les faire toutes connoitre 
à fonds 5 pour moi , tout ce que j’am- 
bitione , c’eft de pouvoir aider à répan¬ 
dre quelques vérités utiles , & àprof- 
erire des erreurs trop préjudiciables au 
Public. 

11 eft fort vraifemblable que les plan¬ 
tes de notre climat, croÜTant au milieu 
de nous , dans la meme atmofpheres 
& habituées à la même température 
d’air, & aux mêmes vicilEtudes de fai- 
Tome R * 
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fons 5 font plus analogues a notre conL 
ritution , & peuvent être appliquées a 
notre ufage avec plus d’avantages & 
moins d'inconvéniens pour nous , que 
celles qui nailfant, pour ainli dire , 
fous un autre ciel, & nous étant appor¬ 
tées par exemple de la Zone torride, ne 
refpirent point impunément le meme 
air que nous, Sc répondent mal aux 
foins des Curieux opulens , qui ont 
prodigué l’art & la depenfe pour en 
conferver quelques chétifs échantillons 
fous les vitraux de leurs magnifiques 
ferres. 

En effet, quoique l’Euforbe d’Ethio¬ 
pie & notre Efule foient regardées par 
un grand Botanifte comme deux plantes 
du même genre , elles fe reffemblent 
beaucoup moins au nremier afped , 
qu’un François & un Ethiopien j auffi 
l’Efule vous purgera-t-elle moins vio- 
lement à quarante grains, que l Euforbe 
à quatre. 

Ajoutons qu’à mérite à peu près égal, 
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es drogues plus communes Sc moins 
cheres , devroieiit encore être préfé¬ 
rées , au moins pour la multitude. 

Si cette idée eft peu fuivie , j’ofe 
me flatter quelle fera encore moins re- 
jettée dans un fiecle où le parriotifme , 
femé par-tout de bouche en bouche , ne 
fauroit tarder à germer dans les cœurs. 
Ceux au moins qui donnent le ton, 
commenceront par prccher d’exemple. 

On tire à grands frais des Indes , ou 
pour le moins de l’Arabie, de quoi 
guérir la plus petite incommodité tan¬ 
dis que les grands , les vrais remedes 
font la nourriture de nos Payfans. 

Peu de gens font/^ttention aux plan¬ 
tes communes , & encore moins en étu¬ 
dient les propriétés. Aufli la connoif- 
fance de plufîeurs eft-elle encore fort 
obfcLire , fort peu aflurée , Sc trop fou- 
vent établie fur des faits ifolés , fur des 
conjedures vagues , fur des théories 
illufoires, ou fur des expériences équi¬ 
voques. 
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Pour étendre , éclaircir & alFermir 
nos connoilTances en cette partie , il 
faut beaucoup de tems & d’occalions , 
de travail & de patience , de fagacite 
& de réflexion. 

Il faut raifonner , mais toujours 
d’après l’expérience j rechercher les cau¬ 
ses prochaines des faits bien obfervés , 
& abandonner les caufes éloignées & 
naétafîfiques. 

Sydenham met prefque fur la même 
ligne , comme fe jouant également du 
cuir humain > les Empiriques qui ont 
xopié quelque recette, à quoi fe réduit 
tout leur favoir , & ces faux Savans , 
boüfïîs d’une vains théorie , qui vou- 
droient affujettir la Nature à des princi¬ 
pes hypothétiques, fur lefquels on dif- 
putera éternellement dans les Ecoles. 

En effet , le meilleur Pilote n’eft pas 
celui qui differte le plus fubtilement fur 
les caufes du flux & reflux de la mer ; 
mais celui qui connoît le mieux les cô-, 
tes, les écueils, les courants, les vents 
alifés, &c. 
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Le meme Auteur regardoit les plus 
belles théories de Médecine , non com¬ 
me des flambeaux capables cCéclairerÏQS 
Praticiens , mais comme des feux folets 
uniquement propres à les ég irer, Auflî 
voit-on ces théories briller & fe diiîl- 
per tour à tour , tandis qu’une métho¬ 
de fondée fur la iîmple &c naïve obfer- 
vation de la Nature 3 durera autant que 
la Nature même. 

Dans l’état de fantéjes perfonnes ro- 
bulles & laborieufes n’ont prefqu’à con- 
fulter que leur appétit, ou leur goût, 
tandis que les perfonnes oilîves, délica¬ 
tes, ou infirmes,ont befoin d’une attenr 
tion continuelle au choix de leurs ali- 
mens. 11 convient d’avoir égard à la déli- 
catelfe de ceux-ci, mais il feroit ridicule 
de vouloir alTujettir ceux-là aux mxcmes 
obfervances. 

Dans l’état de maladie , ce feroit 
une grande erreur de croire que les Sim¬ 
ples les plus falutaires foient elTentiel- 
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iement bienfaifantes , & ne puifTent 
pas produire quelquefois de très mau¬ 
vais effets. Les alimens qui font le plus 
dans l’ordre de la Nature peuvent 
faire beaucoup de mal, s’ils font pris a 
contretems ÿ à combien plus forte rai- 
fon les médicamens n’en feroni - ils 
pas capables ? 

Je ne puis m’empècher de regarder 
comme des Charlatans , ceux quiofent 
affurer que leurs remedes ne fauroient 
jamais nuire, comme fi la Providence, 
par un décret exprès, y avoir fpéciale- 
ment attaché ce privilège exclufif. 

Je vas plus loin : je regarde prefque 
comme des fléaux de 1 humanité, tous 
ces Auteurs , qui ( foit crédulité , ou 
mauvaife foi, peu importe quant aux 
effets), autorifent parleur témoignage, 
& répandent par leurs écrits,de préten¬ 
dues vertus de plantes qu’ils n’ont ap- 
prifes que par des rapports fufpeds ou 
fort incertains, ôc infpirent ainfi une 
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confiance aveugle , & qui peut être fi 
funefte, en des remedes de nulle verru^ 
Wedelius dit, qui/ en efides Remedes 
comme des Amis : la lijie des bons neji 
jamais fort grande. 

Que fert d’exagérer les vertus d’une 
plante, ou de dilîimuler fes inconvé- 
niens, fi l’on ne peut ni ajouter aux 
unes , ni parer aux autres par la pompe 
& l’emphafe du difcours ? Peut - être 
m’attirerai-je moins de confidération en 
fpécifiant les cas où une plante peut être 
nuifible, qu’en indiquant feulement 
ceux où elle peut s’employer avec fuc- 
cès ; mais fuis-je moins tenupar devoir 
à l’un qu’à l’autre ? 

Quiconque étudie fans prévention, 
& expofe fans entoufiafme les vertus 
des fimples, trouve que toutes leurs 
qualités ne peuvent gueres être appel- 
lées bonnes ou mauvaifes que relati- 
vement,&: a fouvent occafion de mettre 
le contre à coté du pour. 

Ce, dont l’ufage eil capable de pro- 
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duire dans le corps vivant un change¬ 
ment faliitaire, eft appelle médicament. 
Ce, dont Tufage eft capable de produire 
dans le corps vivant un changement 
pernicieux, eft appellé venin j &c s’il 
eft t-out-à-fait funefte , il prend le nom 
de poifon. Mais comme il n’eft point 
de médicament cpi, donné à trop forte 
clofe, ouMans des circonftances dé¬ 
favorables , ne puifte faire beaucoup 
de mal,parlons nettement,qui ne puifte 
en quelque façon devenir poifon ; aiifti 
n’eft-il point de poifon qui, adminiftré 
avec ménagement, ne puilfe dans quel¬ 
ques circonftances particulières, pro¬ 
duire un bon eftet;& devenir un vrai re- 
mede. Si deux poifons ont des qualités 
diamétralement oppofées, comme cela 
eft indubitable à l’égard de plufieurs , 
ils font les contrepoifons réciproques. 

Suppofé donc que la matière nutri¬ 
tive , la matière médicale Sc la matière 
morbifique ne foient pas abfolument la 
même, au moins ne different-eiles pas, 
aufti 
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anffi efTentiellement qu’il le femble. 

Pour avancer sûremenr dans la re- 
cherche des principales propriétés des 
plantes , il faut procéder conftaramenç 
du plus au moins fenlible : c’eft le mof 
yen le plus firaple , le plus naturel, ou 
plutôt c’eft le feul fur lequel on puilTe 
parfaitement compter. 

L’odorat & le goût font les premiers 
inftrumens de nos découvertes en ce 
genre. Les fels &: les huiles affeétenc 
différemment l’un &: l’autre organe p 
s’ils font plus fixes , ils agiffent direc¬ 
tement fur le feul organe du goût \ s’ils 
font plus atténués , ils affeétent meme 
d’afïez loin l’organe de l’odorat par des 
effluves ou émanations continuelles , 
quoique invifibles, de leur fubftance. 

Quand des plantes par fécherefiej 
ou par vétufté , ont perdu de leur goût, 
on doit s’attendre qu’elles ont égale¬ 
ment perdu de leur vertu j & on doit 
dire la même chofe des plantes natu¬ 
rellement odorantes , lorfqu’elles ont 
Tom^ I, H 
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perdu leur odeur, foit pour avoir étâ 
ruai confervées , ou autrement. 

Les qualités des plantes dépendenC 
beaucoup du fol de de l’expolition ou 
elles fe trouvent. 

Les plantes qui viennent dans un 
terrein plus gras , font plus abondantes 
enfucs , mais leurs fucs font moins af¬ 
finés que ceux des plantes de la même 
efpece qui viennent dans des lieux fecs 
de élevés. Le Serpolet, la Primevere , 
l’Origan, le Calament, la Fraife,peu-' 
vent être données pour exemples j 6 e les 
mêmes fens de l’odorat 6 e du goût en 
feront encore les Juges. 

Les plantes naturellement âcres le 
font d’autant plus qu’elles viennent 
dans des lieux humides, aquatiques , 
d’autant moins qu’elles viennent dans 
un terrein plus fec 6 e plus expofé au 
foleil j telles font l’Ache , la Renon¬ 
cule , la Ciguë. 

Si nous faifons venir l’analyfe chi- 
îiiic^ue à l’appui du témoignage dç no^ 
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fens : retirant par fon moyen de cliaque 
plante , des parties huileiifes , aqueu¬ 
ses , Salines & terreufes en différentes 
proportions, Sentant & goûtant de nou¬ 
veau tous Ses produits & Ses réSdus, 
nos connoiffances s’étendront , Se lie¬ 
ront davantage les unes aux autres , ôc 
acquerront de jour en jour plus de cer¬ 
titude de précifioin 

Ces qualités, pour ainSi dire palpa- 
Hes, des plantes , étant ainfi conftardes 
par un double Scrutin, nous pourrons 
Sans témérité , tenter de nouveaux eS- 
-fais , pourvu que nous marchions tou¬ 
jours pas à pas , ne portant un pied en 
avant qu autant que nous Sentons l’au¬ 
tre bien affermi. 

Ainfi éprouvant Succeffivement des 
plantes douées de diverSes qualités Sen- 
fibles, on reconnoitra bientôt quecef 
les qui ont une Saveur acide , ouSm- 
plement aigrelete, comme SOSeille, 
■Verjus, les GroSeilles, l’Epine / ;; te. 

Hij 
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ratraîchiffent & cléfalterent. Etenaani! 
plus loin leur ufage , on trouvera qu el¬ 
les conviennent fpécialement dans les 
fièvres ardentes & billeufes ; enfin fi on 
multiplie inconfidéremment les tentati¬ 
ves , on reconnoîtra avec la meme évi¬ 
dence , quelles ne peuvent faire que 
du mal à ceux qui ont des eftomacs 
froids , & qui engendrenr beaucoup de 
vents. 

Les plantes qui ont une faveur acef" 
be , auftere , qui fronce la langue & b 
palais, comme les Raifms verts les 
Poires fauvages, les NèBes , la Prèle , 
la Quintefeuille , l’écorce de Cnêiie , 
méritoient bien d’être éprouvées dans 
les fluxions &c les évacuations immods- 
'ïées i 8c en effet on les y employé très 
utilement, lorfque ces fortes de maux 
proviennent du relâchement des fibres. 
Mais d’un autre côté, on n’a que trop 
éprouvé qu’il eft très dangereux de re¬ 
courir d’abord à ces fortes de remedes 


François. 175 
âftringens dans les diarrées & les dilTen- 
îeiies , & c’eft ce qu’on ne fauroit ja¬ 
mais alTez inculquer au Peuple. 

On s’eft alFuré par des expériences 
fans nombre que les plantes qui ont 
une faveur amere , comme l’Abfinte , 
la Tanefie, la Fumeterre, la Centau- 
riete, la Gentiane , la Germandrée , 
i’ivete , FAriftoloche, font ftomachi- 
ques , vermifuges , incifives , aperiti- 
ves 5 mais écbaufFantes, &c auffi fuf- 
peétes dans les maladies aiguës , qu’ef¬ 
ficaces dans les maladies de langueur. 

Les plantes qui ont une faveur âcre 
& piquante, comme l’Enule-campa- 
ne , le Chardon - béni, la Scabieufe , 
lAngélique, l'Ail, agilTant dans l’in¬ 
térieur du corps comme fur les levres, 
ftimulent les fibres, & par là accélè¬ 
rent la circulation du fang, poufient 
à la tranfpiration & â la fueur • aufli 
font-elles eftimées comme cordiales , 
ôc fort échaulFantes , & partant égale¬ 
ment capables d’exciter la fievre à pro=' 
H iij 
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pos, 8c de la provoquer à conrre-temsV 

Les plantes qui ont une faveur âcre^ 
volatile, ôc pour ainli dire ammonia¬ 
cale , comme l’Alliaire , le CrelTon , 
la Moutarde, la Capucine, leScordiomy 
pénétrent plus rapidement & ftimii- 
lent moins fortement, elles font jufte- 
ment réputées anti-fcorbutiques. L’ex- 
prelîion vulgaire c’eft quelles purifient 
le fangj mais on auuoit tort d'en com 
clure qu’elles ne falfent jamais aucun 
mal : elles en peuvent faire beaucoup^ 
meme dans le. feorbut que l’on appelle 
confirmé ôc invétéré , au moins, fi on 
les y donne feules, £c fans quelques 
correctifs appropriés. 

Les plantes qui ont une faveur âcre,, 
mêlée cfune certaine vifeofité, comme 
le Sedon vermiculaire , les Oignons 
communs, & ceux de Lis , de Jacinte ^ 
& de Scille , font employées avec fuc- 
cès à l’extérieur pour accélérer la ma¬ 
turation des abfcès , mais prifes inté¬ 
rieurement elles font plus ou moinst 
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i^uféabondes, le cœur femble fe fou- 
lever contre elles. 

Les plantes qui ont une faveur tout- 
d-fait douce , gralTe , on6tueufe , ou 
mucilagineufe , comme la Guimauve , 
la Moll eue, le Pafdane , les Figues , 
les Pruneaux , la graine de Lin , les 
racines de Polipode , de Confonde , 
font adoucilFantes , anodines , emol- 
lientes, & s’emploient très utilement 
dans le rhume , dans les maux de gor¬ 
ge , dans les ardeurs d’urine \ mais 
leur long ufage ne pourroit qu’achever 
de ruiner un eftomach qui feroit déjà 
foible. 

Les plantes qui rendent beaucoup 
d’eau 5 comme la Laitue , le Pourpier, 
la Béte , ou Poirée , font conféquem- 
inent délayantes, humedantes. 

Celles qui font fentir fur la langue 
une forte de fraicheur, & qui étant 
jettées fur des charbons ardents, y fu-, 
fent à la maniéré du Nitre, comme 
le Cerfeuil3 la Pariétaire, font unar- 
H iv 
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nirnemenr reconnues pour diurétiques 
& rafraichâiTantes. 

Enfin les plantes tout-à-fait infipi- 
des ne donnent pas grande opinion de 
leur activité , Toit en bien, ou en mai. 

Les plantes qui exhalent une odeur 
douce ôc gracieufe , comme les fleurs 
de Muguet, de Tilleul, de Gaillet, 
de Primevere, de Melifle, de Camo¬ 
mille Romaine , font nervines, anti- 
fpasmodiqiies, cefaliques. 

Les plantes qui ont une odeur vi- 
reufe & défagréable, comme le Pavot , 
la Morelle , la Jufquiame , font narco¬ 
tiques, ftupéfiantes, aflbupiflantes. 

Les plantes qui ont une bonne odemv 
mais forte, comme la Rofe, la Jon¬ 
quille , donnent des vapeurs aux lem- 
mes hifteriques. 

Les plantes qui ont une odeur féti¬ 
de , comme la Patedoue vulvaire, la 
Maroute, appaifent les mouvements 
vaporeux. 

Les plantes qui ont une odeur âcre , 
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î^alfamique, comme le Genlevre, le 
Milpercuis, font vulnéraires , diuréti¬ 
ques. 

Ces détails feront poulTés plus loin 
dans la fuite de cet ouvrage. 

’ Tandis que les Médecins avancent 
ainfi de proche en proche , & toujours 
la fonde à la main, il furvient de tems 
en tems quelques heureux hazards, qui 
enrichinfent tout-à-coup leur Arcenal 
de nouvelles armes contre diverfes 
maladies. 

Ces rencontres fortuites s’offrent le 
plus fouvent aux pauvres & aux igno- 
rans , tant parcequ’ils font répandus 
par tout en plus grand nombre , que 
parceque la nécefîité les pouffe fouvent 
à elTayer différentes chofes & à tenter 
les aventures. Ceux à qui ces tentatives 
réuffiifent mal, en portent feuls la fau¬ 
te, & la terre couvre leur imprudence. 
Ceux que le hazard fert mieux en ren- 
■dent compte à qui veut les entendre j 
leurs Hifloires font recueillies tôt ou 
Hv 
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tard par les Savans, ôc confacrées 
fin par leurs fulFrages unanimes à Tm 
tilité publique. 

Un Mcdecin donne moins au ha-' 
2 arQ • mais s il fe trouve en campagne y 
dénué de fies refiources ordinaires , if 
fie livre plus hardiment à de nouvelles- 
«preuves , fquoique toujours guidé par 
1 analogie. Ainfi Galien dans fion voya¬ 
ge d Alexandrie à Pergame , ayant' 
eu occafion de voir un Villageois atta¬ 
que d’une violente efiquinancie ôc en 
grand danger de fiulfocation , regarde 
tout au tour de lui, aperçoit des éca— 
les de noix vertes , en fiait exprimer le: 
fine, le fait mêler avec du miel, ôc 
palTer au travers d’un drap groffier, pour 
faire un gargarifime, dont le fiuccès fut 
fil heureux & fi prompt, que ce grandi 
Médecin, y a fiouvent e*u recours par ia. 
fitiite dans des cas fiemblables. 

Pour bien connoître les qualités d’u¬ 
ne drogue quelconque, il faut l’em¬ 
ployer feule autant qu’il efi polîible. 
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W dans les grandes comportions, on 
ne peut jamais favoir au jufte lequel de 
'' leurs ingrédiens contribue le plus X 
l'effet total. Il faut être bien attentif X 
tous les changemens qui peuvent arri¬ 
ver en conféquence , foit aux fondions 
des organes, aux excrétions des hu¬ 
meurs , ou aux qualités des parties j 
compter , comparer les expériences par¬ 
ticulières , afin de modifier l’une par 
l’autre , & d’en pouvoir déduire enfin 
des aphorifmes de pratique. 

Cette fimplicité eft fondée en natu¬ 
re y le mélange d’une multitude de 
drogues eft ridicule, à moins qu’on n y 
foit obligé pour quelque raifon parti¬ 
culière. Si deux drogues poffedent les 
mêmes vertus ôc au même degré, deux 
onces de l’une ou de l’autre équiva¬ 
lent à une once de chacune des deux. 
Si elles ne poffedent pas ces vertus au 
même degré , on doit fe contenter de 
celle qui eft ou la plus efficace, ou la 
plus appropriée au degré dé la mala-: 

H vj 
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die que l’on â à combatrre. Si elles ont 
des vertus différentes, ou l’une décruirti 
l’effet de l’autre, ou enfin il doit ré- 
fulcer de leur combinaifon de nouvelles 
propriétés y or il eft prefqu’impoffible 
de repondre d’avance quelles feront ces 
propriétés, & à quel degré j ainfi le re- 
mede compofé deviendra inutile, ou 
dangereux. 

Plus on éprouve enfemble, ou fuc- 
ceffivement de différents remedes, plus 
on trouble la marche d’une maladie ^ 
&c moins on fait définitivement quelle 
part les uns ou les autres ont pu avoir 
à la guérifon, & quelle part y a eu 
la Nature. 

Hippocrate &c les anciens Médecins, 
employoient très peu de remedes, 8c 
les employoient très fimplemenr. 

Sydenham reprenant leurs traces dans 
le fiecle dernier, en a propofé plufîeurs 
de fi fimples, Sc au il y avoir fi peu 
d’art, qu’on pou voit à peine les rap¬ 
porter à la matière médicale^ 
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Malien, & fes Seâ:ateurs, Paraceife 
le les Chymiftes , ont introduit une 
multitude prodigieufe de compofitions 
nouvelles , plus faftueufes qu’utiles, 
Hofman ofe alFurer qu’elles ont beau¬ 
coup nui aux progrès de l’art, & fon 
témoignage n’eft pas fiifpeèt. Il avoir 
cultivé longtems la Chimie , non-feu¬ 
lement avec ardeur, mais encore avec 
un fuccès éclatant, &c perfonnç n’étoir 
plus prévenu pour les remedes chymi- 
ques y cependant la pratique de la me« 
decine le défabufa enfin, & il ne craint 
point d’affirmer fur ce qu’il y a de plus 
facré, qu’il avoir trouvé des relTources 
plus promptes & plus efficaces dans 
quelques petits remedes vulgaires ôc 
de nul prix, que dans les arcanes les 
plus chers & les plus vantés. 11 met 
fpécialement l’eau , le vin, & le pain y 
fur tout le pain groffier de Segle, tel 
que le mangent les Payfans de Wef- 
tphalie , au rang & prefqu’a la tète des 
plus grands remedes qui foient connut 
en Médecine, 
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M. Lieutaud, après avoir établi 
le Kinkina eft pour Us fièvres tierce 
& double tierce C£ quon peut employer 
de mieux y ajoute, je n ai pas la fie 
de donner très fouvent la preference a 
Veau pure , prifie pendant trois ou qua¬ 
tre jours pour toute nourriture. Le 
(Quinquina , comme on ne Vignorepointy 
produit fouvent de mauvais effets , lUau 
nUfi jamais malfaifante ; le Quinquina 
ne fiait fouvent que fufipendre lafievre. 
Veau la guérit fans retour; mais ce 
remede efi trop fimple <5* trop commun 
pour être adopté y & le public ne fiera 
jamais porté a efiimer ce qiiil connoit. 
Vult decipi , dit Pline , decipiatur. J’a¬ 
dopte volontiers tout ce que dit ici M. 
Lieutaud, à la referve de fa citation de 
Pline. 11 femble que le Peuple aime à 
être dupé^ il paie mieux ceux qui le 
trompent que ceux qui veulent l’éclai¬ 
rer. Mais ne nous rebutons pas pour 
cela, fervons le comme il convient de 
le fervir fes yeux pourront fe déciller 
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^eu à peu, auquel cas il faura faire, 
toc ou tard la différence de fes vrais 
amis d’avec fes adrdateursj enfin quand 
cela n’arriveroit pas, nous aurons tou¬ 
jours fait notre devoir. Au refte ce 
que je dis ici eft moins pour critiquer 
M. Lieutaud , que pour déveloper 
davantage fa façon de penfer, car 
elle ne fauroit être douteufe 5 tous 
fes ouvrages annoncent non - feu¬ 
lement un favanc Médecin, mais en¬ 
core un Médecin Philofophe. 

Dans le courant d’une maladie ai¬ 
guë , riionneur ou le deshonneur d’uu 
remede dépend pour l’ordinaire d’avoir 
été placé dans l’augment, ou à la veille 
de la crife. 

Ce n’efl: que par le grand ufage & 
la pratique aifidue de la Médecine que 
l’on peut parvenir à conftater fùrement 
les vertus des fimples, à reconnoître 
la maniéré , la force, la promtitude de 
leur aétion, à diftinguer des méd'ica- 
paens foibles, médiocres, de vigoureux;. 
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ou énergiques; des medicamens lentîî 
& promrs, ou péiiétrans, des medi¬ 
camens innocens, de fufpeds, d’infi- 
deles 5 & de dangereux , des medica¬ 
mens analogues, équivalens , ou auxi¬ 
liaires les uns des autres, & des me¬ 
dicamens oppofés , capables de fe cor¬ 
riger reciproquementj ou de fe détruire 
i’im par l’autre. 

D’ailleurs ce n’eft pas bien connoî-* 
ire un remede que d’ignorer la dofe à 
laquelle il doit être pris, & la façon 
de radminiftrer, foit intérieurement ou 
extérieurement ; or il n’y a que les ob-. 
fervations cliniques^ que des elTais mul¬ 
tipliés & de mûres reflexions fur leurs 
réfultats qui puiffent donner une telle' 
affurance. 

Encore cette obfervation feroit-elle 
néceffairement très bornée , & très 
équivoque , fi elle n’étoit dirigée &: 
fortifiée par la tradition des Méde¬ 
cins , qui forme une chaine fans inter¬ 
ruption depuis plus de vingt fiecles. 
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ÏI y a clés medicamens dont l’effet 
cft fl promc ôc fi marqué , que tout le 
inonde peut aifément s’en afTurer par 
foi-même. Mais il y en a dont les effets 
plus lents, & moins fenfibles, quoique 
très grands &c très réels, ouvrent une 
ample carrière aux doutes & à la con- 
troverfe, & quiconr[ue prétendroit ne 
s’en rapporter qu’à fa propre expérien¬ 
ce , fans fe foncier de ce qu’en ont dit 
fes Devanciers, n’aquerroit jamais le 
droit de les employer. 11 faut lire, écou¬ 
ter , pefer les témoignages, balancer 
les autorités , réfléchir mûrement & 
longtems avant que de mettre foi-mê¬ 
me la main à l’œuvre. 

La tradition fondée fur des expé¬ 
riences réitérées eft la voie la plus fûre 
pour prendre les premières notions des 
propriétés des Amples, & pour mettre 
le dernier fceau à leur efficacité. 

Songe-t-on à ce que l’on fait lorf- 
qu’on propofe à un Médecin de pré- 
jférer aux remedes que fa fcience ôc font 
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expérience lui fuggerenc, celui 
l’on a ouï dire qui avoir réullî chez un 
autre malade dans un cas qui, à vue de 
pays, paroiiToit adez relTemblant ? Cela 
eft beaucoup plus ridicule , comme le 
remarque fort bien M. Tidor, que Ji 
on propofoii à un Cordonnier de faire un 
foulier pour un pied fur Le modèle d'un 
mitre , plutôt que fur la mefure quil au-~ 
Toit P ri je lui même. 

Défions nous des éloges outrés , des 
epithetes au fuperlatif \ pour peu qu’on 
ait pratiqué la Medecine, on convien¬ 
dra qu’il y a beaucoup à en rabattre. 
Le moindre mal qui puifie refulter de 
toutes ces exagérations , c’eft de faire 
fouvenr prendre pour caufe ce qui ne 
Tefl: pas , c’eft-à-dire , de faire attri-, 
buer l’opération triomfante de la na¬ 
ture à l’aélion d’un remede prefqu’in- 
différent. 

L'aétion des remedes eft toujours dé¬ 
pendante de l’application que la na¬ 
ture is’en fait, & il eft fouvent très 
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iâi/Kcile de juger fi tel qui releve d’une 
maladie où il a pris tels & tels reme^ 
des aiiroit guéri plus tôt ou plus tard 
fans leur fecours. 

Plufieurs prendront ceci pour un pa¬ 
radoxe j c’eft cependant un principe 
aufii vrai qu important, & qui mérite 
d’être dévelopé davantage^ mais il faut 
reprendre haleine , & cette lettre eft 
peut-être déjà beaucoup trop longue. 
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Jl*! VOUS avois promis une deuxieme 
Lettre, Monfieurj Je ne vous l’ai pas 
trop fait attendre. Puilîiez-vous être 
aulîi content de mes principes que de 
mon exaditude ! 

Le Corps humain , cette machine 
incomparable, qu’on admirera d’autant 
plus qu’on l’aura plus étudiée , eft com- 
pofé de diverfes parties, tant folides 
que fluideï. 

Entre les parties folides, il y en a 
de plus de de moins fermes , de plus 
ëc de moins fouples , de plus & de 
moins elaftiqiies, dont le tilfu, & les 
combinaifons dift'érentes forment des 
fibres, des membranes, des vailfeaux, 
des vifeeres, où font contenues, où fe 
meuvent, tantôt mêlées, tantôt fépa- 
rées, diverfes liqueurs , les unes plus 5 
îes autres moins épailTes. 
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Ainfi lû corps vivant eit fans cefTe 
en a6bion , les folides &c les fluides 
cedent 5c réagilTenc tour à tour, cha¬ 
que organe, chaque vifcere a fa fonc¬ 
tion propre , qui toutes confpirent a 
l’harmonie générale. 

Mais l’exercice même de la vie con- 
fume , ou corrompt peu à peu toutes 
ces parties j les folides s ufent, s eli- 
ment, les fluides s’altèrent, fe difli- 
pent, 5c nos corps fans cefle expofes a 
mille 5c mille frottemens tant inté¬ 
rieurs qu extérieurs , dureroient beau¬ 
coup moins que nos vêtemens , fl leur 
mecanifme merveilleux ne renfermoit 
la faculté de réparer eux-mêmes leurs 
pertes par l’application de nouvelles 
matières qu’ils aflimilent à leur pro¬ 
pre fubftance: c’eft ce qu’on appelle 
<les alimens. 

\ La matière alimenteufe pafle d’a- 
I bord de la bouche par l’œfofage , dans 
I- i’eftomach, d’où elle enfile le canal 
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inteftinal , mais non fans fiibir de^ 
‘cbangemens confidérables ; convertié 
enfin en forme laiteufe , elle prend le 
nom de chyle , & pénétre par des rou* 
tes qui lui font propres jufques dans 
les vailTcaux fanguins, roule avec le 
fang, s’y confond ^ & le met en état 
de fournir fans cefie de nouveaux fucs 
pour l’accroilTement, l’entretien , ou la 
réparation de toutes les parties orga¬ 
niques du corps humain. 

De quelques aliments que nous faf- 
fions ufage , la matière vraiment nu¬ 
tritive ne s’y trouve jamais parfaite¬ 
ment pure , mais toujours mélée en dif¬ 
férentes proportions avec quelques par¬ 
ties héterogenes, & non nutritives. 

Suppofons que ces parties héteroge¬ 
nes mêlées à la matière alimenteufe, 
n’aient aucune qualité propre , ou ce 
qui revient au même , faifôns pour un 
moment abftraétion de leurs diverfes 
.qualités, toujours en refulte-t-il 
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tîéceffité d’en faire la réparation, la 
îiécefllté de les rejetter comme excre- 
mens inutiles , & devenus même oné¬ 
reux. La faculté de fe décharger de ces 
parties qui ne peuvent être affimilées, 
n’eft pas un attribut moins précieux des 
corps vivans que la faculté même d’af- 
jfimilation. 

‘ Mais fi les parties héterogenes mêlées 
aux parties vraiment nutritives des ali- 
mens, ont, comme on n’en fauroit dou¬ 
ter , des qualités propres & particuliè¬ 
res , elles peuvent affeéler plus ou 
moins rœconomie animale, altérer les 
qualités naturelles du corps vivant, 
nuire à fes fonébions, caufer enfin dif¬ 
férentes maladies j d’où s’enfuit que 
la meme matière peut - être appellée 
nutritive ôc morbifique à différens 
égards, Ôc que les caufes de maladies 
& de mort font fouvent confondues 
- avec les caufes de vie 6c de fanté. 

Dans certains alimens, ces parties 
■ hétérogènes font en petite quantité 3 
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tlans d’autres elles font plus abondant 
tes , ôc ceux-ci font conféquemment 
d autant moins noiirriiïàns. 

Dans certains alimens , les parties 
liéterogenes font foîblement unies aux ; 
parties nutritives , dans d’autres elles e 
y font tellement liées que l’extradion £ 
ne s’en peut faire qu’avec beaucoup i 
de peine, c’efl ce qu’on appelle des 
alimens de difficile digeftion. 

Dans certains alimens, les parties î 
héterogenes ne contiennent pas de prin- - 
cipes fort adifs, ou leurs diverfes qua- ■ 
lités font tellement tempérées lune 
par l’autre que le corps n’en peut pas S 
être notablement affedé j dans d’au- 
très ces parties héterogenes font douées j 
de qualités Ci adives qu’elles afïêdenc ! 
puilTamment le corps où elles font tranf- 
mifes , modifient différemment fa fubf- 
rance, excitent ou repriment fes fonc¬ 
tions d’une maniéré très fenfible, c’efl: 
ce qu’on appelle des alimens malfains. 

Mais cette diftindion d’alimens peu: 

nourriffans ^ 
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nourniïans , indigeftes , malfains, eft 
fujete à beaucoup d’exceptions 8c de 
modifications, relativement aux cir- 
conftances. Tel fujet a befoin de plus 
d’alimens, tel digéré plus prompte¬ 
ment 8c plus facilement, tel enfin ne 
fe trouve que bien, de chofes qui in- 
commoderoient beaucoup un autre. 

D ailleurs, ces parties hétérogènes 
non-feulement très différentes, mais 
fouvent tout à-fait oppofées entr’elles, 
font quelquefois balancées Tune par 
l’autre, & leurs qualités nuifibles tel¬ 
lement émouffées , qu elles fe fervent 
refpeélivement d’antidote, 8c fonttoiîr 
à tour caufes 8c préfervatifs de mala¬ 
dies, ou , fi l’on veut, matière morbifi¬ 
que 8c matière médicale , principes de 
défordre , 8c moyens de guérifon. 

Enfin le Créateur a fu dans la flriic-' 
ture du corps vivant, lui ménager em' 
core une autre reffource contre ces ma¬ 
tières hétérogènes deftrudives ; c’efl 
l’augmentation du mouvement vital, 
Tome. L I 
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Lorfqu’une matière hétérogène , in¬ 
domptable aux forces ordinaires de la 
nature , endommageant les parties , 
ou troublant les fondions , menace de 
conper ia trame de la vie j fon irrita¬ 
tion même provoque des ofcillations 
vives 5 les liqueurs circulent plus rapi¬ 
dement , les fibres fe contradent plus 
fortement, les parties hétérogènes font 
attaquées aveç une force fupérieure, 
battues, brifées, atténuées ou expul- 
fées ; ainfi avec l’aide de la fievre , la 
nature triomphe enfin d’un ennemi fous 
lequel elle fembloit prête à fuccomber. 

■ De-là vient que les plus fages & les 
plus grands Médecins, les Hippocrate, 
les Baillou , les Sydenham , ont défini 
la fieyre, un effort de la nature y qui tend 
à repouffer la maladie, 

La Nature eft le premier & le plus 
grand des Médecins , le Maître & le 
modèle de tous les autres ; mais outre 
que fes facultés font bornées, fes pro¬ 
pres armes fe tournent quelquefois 
çontr’elle-mêiîie. 
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îi eft des circonftances où fes moyens 
trop foiblesn e peuvent détruire que la 
moindre partie du mal ( i ) j il en eft, oiù 
luttant envain contre la matière mor¬ 
bifique, fans pouvoir Tentamer, elle ne 
fait qu’ajouter mal fur mal (i) • il en eft 
enfin où elle fe confume en efforts 
impuilfans contre un mal infiirmonta- 
ble, mais prefqiie fans conféquence , 
& lui oppofe un remede plus perni’ 
cieux que le mal même ( 3 ). 

Il eft donc fouvent utile , fouvent 
meme neceftaire que l’art vienne au 


( IJ Dans l’apoplexie, la fîevre que la Nature 
peut exciter , eft rarement proportionnés à la 
violence du mal. 

(t) Dans une phtifie confirmée , la fievre 
heélique dont la Nature ne manque point de 
tenter le fecours, eft conftamment un remede 
en pure perte. 

(î) Pour une épine enfoncée dans le doigt 
la Nature peur dans un tempéramment fanguin 
exciter une fievre violente, & quelquefois 
morcelle. 
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fecours de la Narurè , mais en Minif- 
tre fournis aux loix de fa Reine , ho¬ 
noré de la fervir, & ne pouvant rien 
que par elle. 

C’eft à l’art de pourvoir au régime ; 
mais il auroit beau fournir des alimens 
choids , ils feroient plutôt à charge au 
corps 5 qu’ils ne le nourriroient vérita¬ 
blement , fl la Nature ne prend fur elle 
d’en extraire les parties vraiment nu¬ 
tritives , de les digérer , les diftribuer 
êc les appliquer par-tout où il en eft 
befoin. 

Il auroit beau rechercher Sc combiner 
les médicamens les plus précieux, ils 
tourneront plutôt à la perte qu’au falut 
du Malade, fi la Nature n’en opéré elle- 
même la codion, la répartition & Fap- 
plication convenables, 

Avoir une attention continuelle à 
fuivre la marche de la Nature, à obfer- 
ver fes befoins, fes efforts , pour fubve- 
îiir aux uns, pour féconder les autres ; 
fe conformer^autant qu’il eft poftible^^à 
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tous fes mouvemens, les diriger , les 
modérer avec prudence , quelquefois 
leur rélifter avec force, mais toujours 
avec refpeét, ne craindre rien tant 
que de les troubler mal-a-propos j tel 
eft le devoir des Médecins , tel eftaufti 
le plan que nos plus grandsMaîtres nous 
ont tracé , ôc dont il feroit a fouhaiter 
qu’on ne s’écartât jamais. 

La Nature peut en diverfes occafions 
opérer avec le fecours de l’art,ce quelle 
feroit abfolument incapable d’opérer par 
elle-même. Par exemple , dans prefque 
dans tous les cas chirurgicaux, c’eft la 
Nature qui mûritj qui incarne, qui cica- 
trife j mais elle ne peut fe pafter du fe¬ 
cours de l’art pour réunir, pour divifer, 
pour ajouter, pour retrancher, ou pour 
redrelTer. Les maladies internes offrent 
également des cas où le concert de la Na¬ 
ture & de l’art, eft indifpenfablement 
nécelTaire : ces cas ne font pas même bien 
rares j mais comme ils font fouvent très 
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difficiles à diftinguer , les plus grands 
Médecins peuvent s’y tromper quelque¬ 
fois , & le vulgaire ne peut prefque ja¬ 
mais fe défendre de l’erreur, foit qu’un 
habile mais malhonnête homme veuille 
le duper , foit même qu’un franc igno¬ 
rant ait l’affiirance de lui parler fur un 
certain ton. 

L’art fait le principale rôle dans la 
plupart des maladies chroniques , com¬ 
me épilepfie, folie , rage, afthme , fcor- 
but , obftruélions , hydropifie , fup- 
preffion de réglés , fleurs blanches , vé¬ 
role , rhumatifme , paralyfle , galle, 
dartres , vers, gravelle, &c. prefque 
tontes ces maladies chroniques ne peu¬ 
vent guérir que par quelques maladies 
aiguës. Ce remede eft fâcheux j mais 
quoi? on peut regarder comme défef- 
perés ceux qui ne peuvent pas le fiqv 
orter. La Nature en tente fouvent le fe- 
cours, & c’eft: à fon imitation que l’art 
a ofé l’employer. La fcience de procurer 
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â propos des maladies fadices, eft peut- 
etre le plus précieux fecret des grands 
Médecms,maisle plus incommunicable^ 

Il n’eft pas rare de voir des fievres 
que le mauvais régime , ouïe traite¬ 
ment mal entendu, fait dégénérer de 
leur caraétere primitif ; la multiplicité 
des remedes', dont les effets fe com¬ 
pliquent avec les fympromes du mal, 
offufque le caraébere de ces fievres 5 
trouble l’ordre de leur marche, & en 
les rendant plus obfcures, les rend aulli 
plus dangereufes > on peut les appeller 
des fievres perverties. 

L’invention de la poudre a canon a 
été moins fatale aux hommes, que 
celle du nom de hevre maligne , dic 
Sydenham. 

Sanéforius prétend que les Grands at¬ 
taqués de la pefte , en meurent prefque 
tous avec leurs remedes, tandis que 
beaucoup de gens du peuple en gué- 
riffent fans remede j & Hofman en 
le citant, ajaute que la même chofe 
liv 
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a lieu très certainement par rapporta 
diverfes autres maladies,dont on guérit 
plus aifément fans Médecins , qu’avec 
l’aide des Médecins. 

Les enfants des Grands qu’on veut 
traiter avec plus d’appareil que d’autres, 
ont plus de peine à parvenir à i’adolef- 
cence , & périffent plutôt par l’abus des 
remedes que par les maladies, fuivanr 
la remarque de Baglivi. 

Un honnete Alédecin doit fouvent 
fe réduire au (impie rôle de fpedateur, 
en attendant l’occafion d’agir utile¬ 
ment j & s’il ne s’en préfente point, 
& que la Nature puilfe fe fuffire à elle" 
même, il e(t de fon devoir de refter 
dans l’inaélion jufqu au bout, quand 
même fa conduite paroîcroit fcandalifer 
les afîîftans. 

Dans les maladies même les plus ai¬ 
guës , il doit étudier le rems de la coc- 
tion & de l’excrétion j d’oii en eft la 
matière , ôc quel emonétoire pourra lui 
convenir j en un mot attendre pour en- 
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trer en aétion, que la Nature lui en 
donne le lignai. 

I.e fage Sydenham ne rougit point 
d’avouer que dans le traitement des 
fievres aiguës d’une épidémie commen¬ 
çante , où il ne voyoit pas encore 
affëz clairement ce qu’il convenoit de 
faire , il lui étoit fouvent arrivé de ne 
rien faire du tout, & qu’il s’en étoit très 
bien trouvé , ôc fes malades encore 
mieux j parceque tandis qu’il obfervoit 
la marche de la maladie , pour étudier 
l’occafion de l’attaquer avec avantage , 
ou la fievre s’étoit peu à peu évanouie 
d’elle-mème , ou elle avoit enfin pris un 
caraébere qui ne lui lailîoitplus aucun 
doute fur le choix des armes avec lef- 
quelles il en pourroit triompher. Mais 
ce qu’il déploroit le plus , c’eft qu’une 
infinité de Malades, ne comprenant 
pas qu’il eft autant d’un habile Méde¬ 
cin de ne faire quelquefois rien du tout 
que d’employer dans d’autres momens 
les remedes les plus efficaces, ne veu- 
Iv 
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lent pas recueillir les fruits d’une prc> 
bité éclairée , qu’ils imputent à négli¬ 
gence ou à ignorance , quoique le plus, 
inepte des Charlatans foit tout aufll f 
propre ôc beaucoup plus haoitue a en- 
îalTer remedesfurremedes, que le ij 
fiivant des Médecins. 

En effet la Médecine, celui de tous 
les arts qui exige le plus de favoir 8c de • » 
réflexion, feroit au contraire celui de ' 
tous qui en requerroit le moins s’il 
fuflifoit de donner un nom à une main* 
ladie , puis de rechercher le remede 
approprié à ce mal, dans la table alpha¬ 
bétique d’une pharmacopée* 

Le dernier Garçon d’un Apotiquaire 
vous dira fans héflter, avec quoi vous 
pouvez échauffer , ou rafraichir , pro¬ 
curer le vomiflement, la purgation , 
oulafueur ^ mais, dit Sydenham, il 
B y a qu’un Médecin confommé qui foit 
<en état après un mûr examen , de vous, 
dire avec certitude, dans tout état de 
maladie, quand il convient de faire 
^àfage de tei^ou de tel de ces remedes<^ 



DE Botanique. 205 

Celui qui eft capable de connoitre Sc 
de pefer mûrement la conftitution du 
fûjet, la nature du mal, & qualité 
du remede , pour s’alTurer du rapport 
de l’un à l’autre , celui-là feul mérite le 
nom de Médecin. 

Pour cela il £iut qu’il ait beaucoup 
YÙ , de comparé avec réflexion les effers 
des mêmes remedes fur différens fujets, 
êc l’effet de différens remedes dans les 
mêmes maladies , & l’iflue des memes 
maladies abandonnées à la nature > ou 
traitées par tels &c tels remedes. 

En un mot un préliminaire indifpen- 
fable à l’adminiftration des remedes , 
c’eft la connoiflance des maladies. U efl; 
abfurde de dire qu’on fait la route , ôc 
qu’on ignore le but où elle tend, qu’on 
fait les moyens de guérifon , & qu on 
ignore ce qui eft à guérir , fi même il eft 
poftible de guérir , ou s’il n’eft pas dan¬ 
gereux de rentreprendre •, car il y a des 
maladies fans conféquence, des mala¬ 
dies dangereufes, de des maladies ne- 
Ivj 
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OfeiTaires, ou même falutaires ^ Sc telle 
maladie falutaire en elle-même peut 
ctre portée à un degré exceflif, &c de¬ 
venir par-là redoutable , auquel cas le 
Médecin doit fufpendre le traitement 
du venin primitif pour rabattre la vio¬ 
lence du remede naturel j enfin il y a 
fouvent des complications de maux- 
qui confpirent à ladeftruétion du fujet, 
Sc quelquefois des complications de 
maux qui fe combattent, &: font tem¬ 
pérés Tun par l’autre. 

Combien de fois n’ai-je pasvUj.non 
feulement des empiriques, ou des fem- 
meletes, croifer les efforts de la nature 
par tous les efforts de l’art, mais, des 
Médecins même, je le dis avec dou¬ 
leur , s’oppofant tantôt à une érup¬ 
tion néceffaire , tantôt à une fievre 
triomphante, Sc réduits enfin a fou- 
haiter , lorfqu’il n’en étoit plus tems, 
le retour du mal qu’ils avoient impru¬ 
demment arrêté. 

La Médecine n eft point une chi- 


François. lof 
mere , c’eft le plus noble , le plus pré¬ 
cieux des Arts, un Art prefque divin. 

* Mais celui-là n eft pas Médecin qui fe 
croit nécelTaire en toute maladie , ou 
qui s’attribue les honneurs de la gué- 
rifon toutes les fois qu’une maladie 
où il a ordonné quelques remedes fe 
termine heureufement, fans confidérer 
fi la nature l’auroit pu guérir feule, 
ou aidée du régime le plus fimple. 

Combien de maladies, où l’art de 
la Medecine n’eft point du tout nécef- 
faire ( i ). Combien même où il ne 
pourroit être que nuifible ( i ), & où 
des Médecins ignorans qui s’ingèrent 
de les traiter méritent d être appellés 


(i) La fuggillation, la petite vérole difcretCj 
volante. 

(i) Les hémorroïdes périodiques , & toutes 
autres hémorragies critiques, les vieux ulcérés 
habituels , la plupart des cancers , la fueur des 
pieds, pluheurs fortes de dartres de gaies ,, 
h croûte de lait,.,. 
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non pas guérifTeurs, mais plutôt faôri- 
eateurs de maladies, morborum fabrï ^ 
fuivant l’expredion de Hofman. Les' 
anciens , ajoute le meme Auteur , ont 
appelle les remedes, mains de Dieu , 
mais on en fait fouvent des mains du 
Diable. 

Afin d’éclaircir tour ceci encore da¬ 
vantage , prenons pour exemple la pe¬ 
tite verole en général, abftraétion faite 
de confluente & de difcrete.Dans tous- 
les cas, la fievre eft un mal précieux 
& très effentiel pour repoufler dabord 
le venin du centre à la circonférence 
l’y retenir un tems fuffifant pour le laif- 
fer mûrir, l’attaquer de nouveau de 
l’extirper entièrement. Quelque chofe 
que l’on fafTe , le tems où la fievre eft 
la plus vive c’eft vers le troifleme jour, 
& le tems où il y en a le moins, c eft 
vers la fin du quatrième. Ne feroit-ii 
pas ridicule d’attribuer ce relâche qui 
. furvient au quatrième jour â l’effet des 
médicamens précédens ? Mais il y ^ 
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bien plus que du ridicule en ceci. 

La moitié de ceux qui meurent de 
îa petite verole fuccombe faute de fiè¬ 
vre , & Taiitre moitié périt par trop 
de fievre. La medecine fyftemarique ^ 
n’a d’autre objet que de reprimer fans 
celle la fievre par des rafraichilFans 
îa medecine empirique ne s’occupe que 
de l’exciter par des échauffans ôc des 
ftimulans, tandis que la medecine mé¬ 
thodique diftingue & étudie les occa- 
fions d’animer ou de modérer à propos 
ce puiffant & redoutable remede. 

Ainfi la nature guériroit feule la plus 
grande partie des malades atteints de 
k petite verole j j’efiime qu elle en peut 
guérir neuf de dix, ou q'uatre-vingt-dix 
: de cent j la medecine fyftematique en 
guérit à peine foixante, ou foixante-dix, 
& la medecine empirique tout au plus 
quatre-vingt j tandis que la medecine 
i. méthodique peut en guérir quatre- 
1 vingt quinze à quatre-vingt feize, & 
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à la faveur de rinoculation, quatre^ 

viugt-dix-huit à quatre-vingt-dix-neuf 

de cent. 

Celui qui fe vante tête levée d’avoir 
guéri une petite verole difcrete eft un 
miférable fanfaron, puifqu’un Médecin 
n’a rien à faire dans une maladie que 
la Nature feule ne manque point de 
guérir , & ou il ne périt perfonne que 
par mauvais traitement. 

Dans les petites veroles même con¬ 
fluentes , où la préfence du Médecin 
eft fi néceflaire, il fera fou vent plufieurs 
jours de fuite fans rien ordonner , à 
moins qu’il ne veuille changer fon rôle 
de Médecin, en celui d Ordonnateur 
de drogues , qui font ’-eux rôles tota¬ 
lement différens. Il eft vrai que pour 
s’en tenir au premier il faut quelque¬ 
fois compromettre un peu fa réputa¬ 
tion , mais ce n’eft que la confcience 
que l’on doit écouter en pareil cas. 

La fievre quarte abandonnée à elle 
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même fe diflîpe fans remedes quel¬ 
quefois plutôt & quelquefois plus tard. 
On ne doit pas être furpris , dit M, 
Lieutaud, que le vulgaire en attribue 
la guérifon au dernier remede qui y a 
été employé j mais un vrai Médecin 
ne prendra ni ne donnera le change 
fur cela. 

Tous les Médecins conviennent 
donc qu’il y a des maladies qui font 
du relTort de l’Art, & d’autres unique¬ 
ment du reffort de la Nature , en tant 
que la Nature* a un befoin abfolu de 
l’affiftance de l’Art, dans les unes, ôc 
quelle peut très bien s’en pajGTer, & 
en feroit même incommodée dans les 
autres. 

Dans les maladies compliquées, il 
arrive très fouvent que l’une des ma¬ 
ladies qui forment la complication eft 
du premier genre , de l’autre du deu¬ 
xieme. Par exemple une lievre méfen- 
terique peut fe trouver compliquée 
avec une fievre nerveufe maligne; dans 
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un tel cas un Médecin fage & habile, 
combat avec fuccès la première, puis 
fe borne à contempler la marche de la 
deuxieme, pour épier l occaliond aider, 
un peu la Nature’, de veiller au bon ; 
régime j tandis qu’un empirique témé¬ 
raire ne celTeroit d’entalTer remedes 
fur remedes , ce qui ponrroit être alTez , 
indifférent fi c’étoient de petits reine- ^ 
des ^ mais fi c’étoient des medicamens. 
énergiques , il n’en pourrait refulter 
que beaucoup de mal.^ 

En un mot ( car je n’ai pas prétendu 
epuifer mon fujet & je crains de vous 
ennuyer ) voici ma conclufion ; 

La Médecine me femble comme un- 
glaive à deux tranchans bien acérés , 
eonfacré par un bon Pere de famille à 
la fureté de fa maifon, & dont il ne- 
permet l’ufage qu’à ceux qui en con- 
noilTent le danger: il défire qu’on puifie 
le laiffer repofer longtems appenduà un 
lambri antique,enjoignant fur-tout aux. 
mains foibles de peu exercées de n’jr 
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toucher que dans le cas d’une nécef" 
fité très évidente & au défaut de meil- 
leurs deffenfeurs , & recommandant 
avec inftance à ceux même!qui font 
j uftement réputés les plus forts & les 
plus experts d’en ufer avec autant de 
difcrétion que de dextérité, non pour 
s’efcrimer frétés contre frétés, mais 
uniquement pour protéger leurs fem¬ 
mes & leurs enfans. 

C’eft ainfi que j’aime à me figurer 
la Médecine. Confidérant d’une part 
quelle peut être nécelfaire à routes 
perfonnes & à tous momens, & d’au¬ 
tre part combien l’ufage en eft diffi¬ 
cile Sc l’abus dangereux, je voudrois 
pouvoir initier tous les hommes à ces 
myfteres, mais leur en infpirer une 
crainte refpeétueufe , en plaçant cha¬ 
cun à une jufte diftance pour en con¬ 
templer la majefté, afin que les der¬ 
niers ofafTent s’en approcher quelque¬ 
fois , & que très fouvent les Miniftres 
même craignifient de trop s’ingérer t 
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ou pour réduire enfin la même idée 
à fon expreffion la plus fimple, je vou- 
drois que tous pufTent bien fe perfua- 
der qu il eft des cas oii il leur appar¬ 
tient de faire la Médecine, qu’il en 
eft où il leur convient de s’en abfte- 
nir, & que ces cas divers font plus 
communs ou plus rares pour les uns 
que pour les autres, en raifon de leurs 
taie ns refpedifs. 
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OU S avez trouvé , Monfieurjqua 
j’étois aiTez bien entré dans vos vues. 
J’en fuis très flatté ; mais cela ne me 
fuffit pas , fl je n’obtiens également 
votre fuffrage fur tous les moyens de 
détail par lefquels je me propofe de les 
remplir. Voici un objet qu’on a peut- 
^tre un peu trop dédaigné jufqu’ici , dC 
que je n’ai pas cru devoir négliger. 

La recherche des plantes ufuelles , 
branche la moins lucrative , mais non 
la moins effentielle de la pharmacie, a 
été de tems immémorial abandonnée 
par les Apotiquaires de Paris, à des 
gens fans titre & fans aveu. Se dit, fe 
fait Herborifte qui veut. On ne per- 
mettroit pas au premier venu de lever 
boutique de clouterie, de fabots, d’al- 
lumetes , ou de telles autres marchan- 
difes 5 fur quoi il feroit prefqu’impof- 
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fible de frauder , & où la tromperie ne 
tireroit pas à conféquence ^ mais des 
herbes médicinales, où il eft très aife 
defe méprendre , & d’où dépend néan- 
moins la mort ou la vie de mille Ôc mille 
Citoyens, le commerce en eft libre a 
tout le monde , c’eft la derniere ref- 
fource de ceux qui ne favent quoi de¬ 
venir. U n’y a ni maîtrife . ni réception, 
ni apprentiOTage à faire, ni epreuve a 
fubir j quelques paquets d’herbes fou- 
vent pris à l’aventure , 6e attachés au 
coin d’une porte, ou à l’entrée d’une 
allée, font fouvent tous les titres conf- 
titutifs desHerboriftes , toutes fes let¬ 
tres de recommandation , tous les ga- 
rans de fa capacité , en un mot tous fes 
droits à la confiance publique. 

Perfonne ne doit donc etre étonné 
que le Public foit mal fervi en cette 
partie, ôc qu’on ait eu fouvent à repro¬ 
cher des impérities groflieres , ôc quel¬ 
quefois pis encore que de l’impéritie, 
à des Herboriftes ainfi formés. 


François. 215 
Mais au milieu de tant de gens 
ineptes & imprudens, il s’en trouve 
toujours quelques uns de moins igna¬ 
res , quelques uns mêmes d’alTez inf- 
truits & alFez fideles pour mériter fpé- 
ciaiement la bienveillance & la protec¬ 
tion de la Faculté. 

Vital, que nous venons de perdre , 
fur particulièrement diftingué dans ce 
petit nombre , & le danger que fon 
zele pour la Botanique lui fit courir (i) 


(i) Au mois de Juillet 1748 , Vital ayant 
fuivi M. de Julfieu dans une herborifation 
aux environs de Montmorency , fut mordu 
d’une vipere, avec tant de violence , que le ve¬ 
nin produifit bientôt les effets les plus effrayans ; 
mais la guérifon ne fut gucres moins prompte 
au moyen des alkali volatils ( efprit volatil de 
fel ammoniac, eau de Luce, & Tel d’Angleterre) 
trois perfonnes de la compagnie s’étant trou- 
. vées pourvues chacune d’un flacon différent, 8 c 
; M dejuffîeu à portée d'en diriger l*ufage.Cette 
' cure, dont je fuis encore au moins le cinquan¬ 
tième témoin oculaire exiftant, a mis tout d’uu 
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a fait époque en Médecine. Louis n eft 
pas moins zele pour fa profelîion j ni 
moins au fait de ce qui la concerne. 

Il a toujours aimé , toujours cultive , 
les plantes, Sc s’y eft alfez familiarife 
pour pouvoir indiquer à cinq ou fix > 
lieues à la ronde tous les endroits , 
où chaque efpece fe trouve en grande 
ou petite quantité. 

Trente à quarante autres Herborif- 
tes 5 plus ou moins animés du meme 
efprit, fe font préfentés pluf eurs fois 
aux Magiftrats , aux Médecins , & no¬ 
tamment en 1750 de 172 J deman¬ 
dant à être examinés par la Faculté , 
de conféquemment approuves ou re¬ 
prouvés, fuivant qu’ils en feroient ju¬ 
gés dignes. 

La Faculté a paru afifez difpofée à 
s’y prêter, la fagelfe du Gouvernement 


coup le fceau de la plus parfaite authenticité au 
remede vraiment fpécifî^ue du plus terrible des 
?renins. 
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n*a pas non pins dédaigné de prendre 
la chofe en conlidératioii, & on com¬ 
mence à croire que les vrais Herboriftes 
obtiendront enfin de former une com¬ 
munauté réglés. 

Quoi qu il en foie, tolérés ou auto- 
nfés, épars ou ralTemblés, il eft toujours 
important pour eux, important pour le 
public, de leur faciliter les moyens de 
sfiiifiruire folidement. 

Le Traité des plantes ufiielles de 
Cllo.mel, qui a formé jufqu’à préfent 
toute la bibliothèque de la plupart des 
Herboriftes, ne fut point du tout fait 
pour eux, & devroit peut-être leur 
être interdit. Car il ne s’agit pas de 
leur rendre compte de la deftination 
des plantes qu’on leur demande , mais 
de leur apprendre à ne pas donner l’u¬ 
ne pour l’autre. 

On n’avoir donc Jufqu’ici aucun ou¬ 
vrage vraiment à leur portée. Le moin¬ 
dre Catalogue de plantes ufuehes 
étoit encore trop étendu pour ces bon- 
Tomc L K 
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nés gens, contenant pèle mêle les fim- 
ples du Dtoguier avec celles de 1 Her¬ 
bier J qui font des chofes li diftinctcs. 

C’eft ce qui m’a fait prendre le parti 
de cultiver dans mon voifinage un pe¬ 
tit Jardin de plantes ufuelles, ou je me 
fuis reftreint, autant qu’il m’a été pof- 
fible, à celles qu’il eft permis aux Her- 
boriftes de vendre, & qu’ils ont inté¬ 
rêt de connoître , ne veulent point les 
fùrchargér de l’étude de celles qu’on ne 
leur demandera jamais , & dont le 
commerce eft refervé à un autre ordre 
de citoyens. 

Dans le Catalogue de ce Jardin, j’ai 
déterminé chaque plante par divers 
noms . tant François que Latins qui 
leur ont été donnés par différens Au¬ 
teurs, en différens teins & en diffé¬ 
rentes Provinces j parce qu’on peut les 
demander à un Herborise tantôt fous 
un.de ces noms & tantôt fous l’autre. 

Si j’ai dérogé en cela à mon projet 
de tout dire ^ tout écrire en Fran-t 
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cois, j’y ai été très fidele à tous autres 
cgards. 

Ceux d entre nos Herboriftes qui 
font fufceptibles d’un peu plus d’inf- 
îruétion ne trouveront point, à ce que 
j’efpere, mon Botanifte François au def- 
Fus de leur portée, ayant tâché de l’aF- 
fortir au degré de capacité qu’on peut 
leur fuppofer. Je n’ai rien négligé de 
ce qui pouvoir leur être utile j j’y ai 
ilîieme ajoute direétement pour eux un 
Avis fur la récolté , la delîîccatioii Sc la 
confervation des plantes, n’ayant en 
que trop d’occafions de déplorer leur 
împeritie , encore plus que leur négli- 
gence,dans ces points elTentiels de leur 
profelîîon. 

Ils y trouveront tout en François „ 
& dans le François le plus fimple. Ainli 
ils y apprendront fans peine â bien voir 
& bien décrire une plante, pour faifir 
les vrais caraderes de toutes celles 
qu’ils font obligés de tirer de la cam¬ 
pagne , Sc qu’on y trouve fouvent dans 
Kij 
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un état très différent en apparence de 
leurs congeneres cultivées dans les 
jardins. Ils y apprendront encore par 
fiirabondance, mais non fans quelque 
fruit, les caraderes propres des herbes 
d’ailleurs inutiles, ou même nuifibles, 
qui, fe rencontrant confondues natu- 
rellement dans les champs avec les 
premières, pourroient donner lieu a de 
malheureux quiproquo , que l’on ne 
fauroit trop s’appliquer à prévenir. 
Ceft bien U qu’on peut dire que le 
Jlrpent êfî caché Jous l herbe; mais au 
lieu de.le fuir, fuyons perfuadés qu’il 
ne faut qu’un peu de courage pour le 
chaffer. 



AVIS 

SUR LA RÉCOLTE, 

LA DESSICATION 
E T L A 

CONSERVATION DES SIMPLES. 
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AVIS 

SUR LA RÈCOLTEj 


L A DESSICATION 
ET LA. 

CONSERVATION DES PLANTES. 


J L FAUT faire fa récolte des Plantes 
dans les endroits qui font les plus fa¬ 
vorables à chacune j ou elles fe plai- 
fent le plus , & où elles profitent da¬ 
vantage. 

En général celles qui viennent daiïs 
les jardins font plus graffes, & celles 
des champs plus vigoureufes j elles font 
plus odorantes fur les montagnes , Sc 
plus âcres dans les lieux aquatiques y 
celles enfin que l’on éleve fur couche , 
& pour ainfi dire, par artifice pendant 
l’hiver , ont peu de vertu , & fe fentent 
du fumier qui leur a été prodigué. 

Riv 
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Il faur donc tâcher de cueillir les 
plantes émollientes dans un terrein bas 
êc humide J & les plantes aromatiques 
dans un terrein élevé de découvert. 

Il faut cueillir les fleurs dans le tems 
qu’elles commencent â s’épanouir, pafle 
ce tems, elles perdent chaque jour de 
leurs parties volatiles 5 & fl on attend 
quelles tombent d’elles-mêmes, on les 
trouvera prefque fans vertu. 

Il y a encore un inconvénient par¬ 
ticulier à cueillir trop tard les fleurs 
de Tuflilage, de Piéchat, de Bouillon- 
blaiic , Zcc. C’efl: qüe les ‘filafnehs de 
leurs étamines & de leurs piftils, te¬ 
nant peu âîôrs, fe détachërit'aifétnent, 
& lorfqu’on les emploie en infuflon ^ 
ptifane &cc. , il en nage dans la liqueur 
des parcelles qui prennent à la gorge 
&c importunent beaucoup les malades , 
fl leurs gardes n’ont foin de pafler l’in- 
fuflon à travers d’un linge, attention 
que fouvent on exigeroit en vain des 
garde - malades. 
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On choifira, autânt qü’il fera pbfli- 
ble , un beau jour pour cuéilhr les 
fleurs, & fur-tour les fleürs fle Vio- 
letes, à qüiles tems pluvieux fbiit fort 
contraires. 

L’heure du jour la plus convenàble 
pour cueillir les fleurs, c’eft le mâtin 
lorfqu’un premier rayon de folell en 
a enlevé la rofée , & que'lês ardeurs 
du midi ne les ont point trop épuifées 
de leurs parties eflentielles. 

Il faut bien prendre garde a la par¬ 
tie où réfide la principale vértir de cha¬ 
que 'fleur. Tel eft le calice dans les 
fleurs labiées, à quoi beaucoup de gens 
ne font pas aflez d’attention. Dans les 
fleurs d’Orange au contraire les péta¬ 
les font ce qu’il y a de plus odbraiit. 

A régard des plantes qui ont des 
fleurs trop petites pour être coiifervées 
féparemertt, on cueille le haiit des ti¬ 
ges garnies de leurs fleUrs j & c eft ce 
qu’on appelle fommités fleuries. Telles 
font ; Âbflnce, Armoife > Cailler Jaune 
Ky 
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& blanc, Eufrefe, Germandrée^ Ivê- 
te , Scordiom, Hifope , Marjolaine 
Origan , Sauge , Tini, Lavande, Cent- 
®:auriette , Milpertuis, Fumeterre. 

Les fruits dont on veut faire ufage’ 
immédiatement doivent être cueillis; 
parfaitement mûrs y ceux que l’on veut 
conferver doivent être cueillis un peu 
avant ce point de maturité complété r 
tous doivent être choifis bien nourris 
bien conditionnés, chacun en fou, 
cfpeeei.. 

Les femences, ou graines, ne doivent 
erre cueillies que Lorfqu’elles font par¬ 
faitement mûresa 

Il faut les, choilir.bien nourries 52. 
Bien conditionnées, c’eft-à-dire. ayant 
Fodeur &c la faveur, qui leur convient-, 
non autre. 

On doit cueillir les. tiges les plnsr 
fortes 5c les plus nourries, à moins, 
qtfil. n’y ait des railbns particulières 
dî en ufer auttement,. 

A rég‘^ïd bois J. on. doit £réf(é- 
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rer celui da tronc de Farbre, a celui 
des branches j on doit choihr le plus 
pefant préférablement à celui qui 1 elt 
moins. 

A l’égard des écorces, on doit choi.* 
fir celle des jeunes arbres, par préféren^ 
ee à celle des vieux. 

Les écorces cueillies à la fin de ran¬ 
çonne- fe confervent mieux j cueillies 
au commencement du prinrems elles 
abondent davantage en fucs y mais en- 
général il faut avouer que la diffé¬ 
rence n’eft pas affez importante pour 
en faire un précepte rigoureux , fi ce 
n’eft pas rapport aux écorces refineufes,> 
qu’il convient de cueillir au printems ,, 
lorfque la feve cft prête à fe mettre en 
mouvement. 

Les feuilles que Ton veut conferver 
doivent être choifies aux approches dm 
tems de la fioraifon des plantes j ceft 
alors que les feuilles font, dans toute; 
leur vigueur. 

Les. feuilles qui s’employent coures; 

vjj 
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recentes fe cueillent à mefure qu’ont 
en a befoin y mais comme on trouve 
prefque toujours dans la même éfpece 
de plante des individus plus & moins 
avancés, on doit avoir attention à choilîr 
toujours celle qui paroit dans l’état le 
plus favorable^ par exemple on cueil¬ 
lera des feuilles de Bourrache fur un 
pied qui s’apprête à fleurir, plutôt que 
fur celui qui ne fait que de naître, ou 
que fur celui qui eft aétuellement en 
pleine fleur, ou déjà défleuri & prêt 
à périr. 

Les feuilles que l’on appelle herbes 
émollientes ne méritent ce titre qu’au- 
tant quelles font tendres Ôc molletes^, 
on doit donc rechercher dans cette vue 
les plantes les plus jeunes, & il eft 
tout-à-fait ridicule d’employer comme 
telles des feuilles féches & dures : en 
vain prétendroit - on qu’elles puilTenc 
communiquer une mollefle qu’elles, 
îi’ont plus elles mêmes. 

Les racines, des, plantes annuelles;^ 
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GroifTant en meme rems que les tiges , 
doivent être cueillies dans Tâge adul¬ 
te aux approches de la doraifon, lorf^ 
quelles ont acquis toute leur grolTeur, 
mais quelles font encore tendres j car 
elles font fujetes à devenir dures , oti 
cordées, dans leur arriéré faifon. 

Quant aux racines des plantes viva¬ 
ces , quelques Auteurs veulent qu’on 
les cueille en autonne & d’autres au 
printems j il y a des raifons pour 8c 
contre. De quoi s’agit- il ? d’avoir dès 
racines bien nourries & pourvues de 
fucs aulfi élaborés, auffi ahnés que leur 
nature le comporte Au commence¬ 
ment de l’été les fucs abondent dans 
toute la plante , mais ils font un peu 
cruds, trop aqueux & point alTez éla¬ 
borés. Sur la fin de l’été tous les fucs 
font apauvris , ou entièrement épuifés 
par la fruélification. En autonne de. 
nouveaux fucs font repompés 8c con¬ 
centrés dans les racines ÿ pendant l’El" 
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ver ils s’y digèrent j au printems ils fs 
poiilTenc en avant. 

Il fenibîe s’enfuivre de là qu oii 
doit cueillir les racines vivaces fur la 
fin de l’hiver, gu au premier printems; 
mais qu’il vaudroit encore mieux les- 
cueillir au commencement de 1 hiver,. 
GU fiu- la fin de l’autonne , qu’au com-^ 
mencement de l’autonne , ou à la fin 
du printems;, & fur - tout que l’on 
,doit avoir égard à la nature de chaque 
plante, fuivantqu’elle eft ou précoce ,, 
qu tardive. 

' On tache de conferver les plantes: 
d’une, année à l’autre, pour pouvoir lef. 
employer au befoin en toute faifon, 
ce qui eft beaucoup plus praticable 
dans les années féches^ que dans les 
années humides & pluvieufes. 

Quelques unes ne peuvent aucune? 
ment fe conferver : telles - font les crii'»' 
cifei es. Quelques autres peuvent fe 
gonferver plufieurs armees fans etre:- 
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ireiiouvellées, Lorfqu’elles ont été cueil¬ 
lies dans les années favorables^ 

11 faut, après les avoir bien delTéchées, 
les remuer ôc les fecouer fur un tamis, 
de crin , pour en féparer les ordures 
& les infeétes, ou œufs d’infeéles, 
qui peuvent s’y trouver, ôc fouvenc 
même en alTez grande quantité.. 

Enfuite on les ferrera, ou dans des 
fâcs de papier, ou dans des boetes de- 
bois garnies de papier, ou ce qui vaut 
beaucoup mieux dans, des bouteilles de 
verre exaétement bouchées.. 

Les fleurs, de Violetes ôc de Rofes; 
rouges ne peuvent abfolumenr fe cou- 
ferver que dans des bouteilles de verre 
bien bouchées. 

Pour épargner la dépenfe des bou¬ 
teilles, de v.erre, on tient toutes les 
autres dans des boetes en un endroit fec 
& peu expofé aux viciflitudes de l’air 3^ 
car elles font fujettes à s’amollir &. fe 
reflecher alternativement dansjes boe-»* 
tes. même, fui vaut qu’il fait des 
kumideSi oiï'fe.c^ 
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Les fleurs du Gaillet pune, bien fé- 

chées & refferrées.acquérem uneodeur 

de miel fort Agréable , & fe confervent 
aCTez aifément pendant deux ans en 
bon état. 

Les fleurs des’plantes UUacées ne 
peuvent fe conferver , perdant entiè¬ 
rement leur odeur par la defliccation , 
de telle maniéré que l’on s’y prernie. 

Les Rôfes pales , & les Rofes muf- 
cates perdent aufll prefque toute leur 
odeur en féchant. Au contraire les Ro¬ 
fes rouges, appellées Rofes de Provins, 
qui ont peu d’odeur étant fraîches , 
en acquerent beaucoup par la deflicca¬ 
tion , & fe confervetit en bon état pen¬ 
dant plufleurs années. 

Les fleurs de Bourrache^ & de Bu- 
glofe, féchées lentement, pâliflent& fe 
décolorent entieremetit. 

Pour bien faire fccher les fleurs d dd- 
lets & de Rofes rouges, il faut au pré^ 
labié les monder de leurs onglets. ^ 

Il efl: des'fleurs qui perdent entre- 
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îement leur couleur, li on les fait fe- 
clier à l’air libre j telles font celles de 
Violete, de Germandrée, de Centau- 
riete &c.... Pour obvier à cet incon¬ 
vénient , on les alTemble par petits pa¬ 
quets, que l’on envelope depapier pour 
les faire fécher, mais toujours à une 
chaleur fuffifànte pour opérer une def- 
ficcation très prompte. 

Lorfqu’oh ‘^veilt confervér la couleür 
des Violâtes, il faut les fécher avec 
leurs calices, dont on pourra les mon¬ 
der enfuite. 

H eft à ôbferver qüe'lorfqu'cin a tiré 
une bonne partie de la‘teinture dés 
Violetes par l’infufion dans Peau bouil¬ 
lantes , qu’on les a enfuite -e:xpriméés 
& féchées promtement, elles confer- 
vent leur couleur infiniment plus long- 
tems que fl l’on n’en avoit rien feparé. 

C’étoit autrefois un ufage prefque 
univerfel de faire fécher les plantés 
doucement Sc a l’ombre. Jacques Syl- 
vius a obfervé qu’allés 'perdent beau- 
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coup moins à être féchées rapidemenc^ 

Il faut d’abord les monder & net¬ 
toyer de toutes parties étrangères , on 
altérées j enfuite les expofer à 1 ardeur 
du foleil, ou d’une étuve, ou fur un 
four de pâtiffier , ou de boulanger. Il 
ne faut pas les amoneeler, elles s’é- 
chaufferoient enfemble & s’altereroienc 
confidérablement y il faut les étendre 
par couches peu épailTes, & les remuer 
même pluheurs fois par jour , afin de 
multiplier ôc de renouveller leurs furfa- 
ces. Le mieux eft même de les étendre 
fur des canevas, ou grolfes toiles fufpen- 
dues, afin que l’air y pui/fe circuler 
librement. Si c’eft au foleil qu’on les 
defieche , on aura foin de les retirer 
tous les foirs, pour les préfer ver de 
l’humidité de la nuit. 

Les plantes féchées avec ces précau¬ 
tions confervent aflez longtems leurs 
couleurs, leurs odeurs & toutes leurs 
propriétés. Les plantes féchées lente¬ 
ment, ou par tas, font fujetes à fer- 
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nienter entr’elles, à noircir » àmoifir^ 
& non - feulement à perdre toute leur 
vertu , mais encore à fe corrompre 6c 
^ contracter de mauvaifes qualités. 

Plus les plantes font naturellement 
fucculentes, plus il leur importe d’ê¬ 
tre delTéchées rapidement, parcequ’el- 
les feroient plus fufceptibles d’uoe 
fermentation inteftine. 

Les plantes aromatiques delTéchées 
rapidement paroilTent fragiles,calTantes* 
&: répandent peu d odeur dans les pre- 
rniers tems j mais au bout de quelques 
jours elles repreneur de la fouplelTe 6c 
une odeur très fenlîble. 

Il ne faut point s’obltiner à confer- 
ver les plantes crucifères 6c antifcor- 
butiques; elles perdent toute leur vertu 
par la delîiccation. 

Quoique toutes les plantes aroma¬ 
tiques veuillent être féchées rapide¬ 
ment , cependant lorfqu’elles contien¬ 
nent des principes très volatils, il con¬ 
vient de ménager le degré de chaleur: 
^ proportion. 
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On peut en général diftînguer des 
femences de trois qualités fenfiblement 
différentes , favoir des femeiiees ari¬ 
des, des femences farineufes, & des 
femences emulfives. 

Les femences arides font auffi dures 
dans toute leur fubftance que dans 
leur écorce. Telles font les femences 
de Coriandre, d’Abfinte .. . qui cro^ 
quent fous la dent. 

Les femences farineufes ont la fubf¬ 
tance de leurs lobes comme poudreu- 
fe, qui fe réduit aifément fous la dent 
en une farine mollete , telles font les 
Bleds , & les femences dés plantes 
légumineufes. 

Les fémences émulfives ont dans 
leurs lobes beaucoup de matière hui¬ 
le ufe, qui étant mâchée, ou écrafée 
avec de l’eau , rend la falive , ou 1 eau 
blanche & comme laiteufe. Telles font 
les femences des plantes curbitaeées, 
auffi-bien que_ les 'Amandes. 

Les femences emulfives perdetiébeau- 
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coup à vieillir, quelque précaution que 
l’on prenne pour les conferver. Les 
Amandes qui dans leur fraîcheur font 
douces, blanches & fermes, fe colo¬ 
rent, fe rident, rancilfent, & contrac¬ 
tent une très mauvaife qualité. 

Les femences renfermées naturelle¬ 
ment dans des capfules féches, doivent 
être confervées , autant qu’on le peut, 
dans leurs capfules ; à l’égard de celles 
qtii font renfermées dans des fruits 
charnus, il faut les en tirer pour les 
conferver. 

Les femences font alTez aifées à fe- 
cherj il fuffit de les expofer dans un 
endroit fec ôc médiocrement chaud. 
Il faut même prendre garde de trop 
delTécher les femences emuhives, elles 
n’en ranciroient que plus vite. 

Pour faire fécher les racines, il faut 
par préliminaire les monder, en cou¬ 
pant leurs filamens, & les frottant d’un 
linge rude, pour en emporter la terre 
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^ toutes les ordures qui peuvent y 
être adhérentes. 

Il y en a que l’on eft même obligé 
de laver pour les netoyer, apres quoi 
on les fait fécher rapidement 3 pour 
cet effet on les etend fur des toiles, fi 
elles font petites , ou dans des tamis , 
fl on n en a pas beaucoup à faire fé¬ 
cher. Si elles font fort grofïes & char¬ 
nues,.on les coupe par rouelles, & 
on les enfile avec une ficelle en guife 
de chapelet, avant de les mettre fé¬ 
cher 3 telles font les racines de Bryo- 
ne, d'Enule campane... Si elles font 
cordées , on commence par les fen¬ 
dre en long & on en arrache le cordon. 

Les racines gluantes &c mucilagi- 
neufes, comme celles de Guimauve ôc 
d’Enule campane, après avoir été def- 
féchées , attirent puiffamment riuimi- 
dité de l’air, & toute leur furface fe 
couvre de moififîure. Pour éviter cet 
inconvénient, quelques perfomies con«* 
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feillent de les bien laver, après les avoir 
<^OLipees par tranches, afin de leur en¬ 
lever .par la lotion une partie de leur 
mucilage. Il efi: certain que cela di- 
minse leur vertu, mais c’eft peut être 
i unique moyen de les conferver. 

Les racines que l’on tient à la cave, 

I pour les conferver fraiches pendant 
ihiver, y végètent , s’épuifent & fe 
Xeduifent prefqu’à rien. 

Les Bulbes, ou Oignons font fort 
difficiles a bien fecher j on ne peut 
gueres en venir à bout qu a la chaleur 
du bain marie, après les avoir due- 
ment effeuillés ôc enfilés. 

La racine d’Arom mérite une atten¬ 
tion particulière, par la différence pro- 
digieufe de fes qualités fuivant les 
differens états ou elle peut être prife. 
Cette racine eft une efpece de tu- 
hercule charnu, blanc, irrégulièrement 
.arondi, garni de quelc]ues fibres, ÔC 
Xempli, furrout au printems, d’un fuc 
i^reux, dont racriinonie eft telle que 
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pour peu que Ton y goûte, la langue 
vivement piquée s’en reflTent pendant 
un jour entier. Cette meme racine 
étant deiféchée & confervée tout fim- 
plement, les couches extérieures de¬ 
viennent bientôt prefqu infipides, tan¬ 
dis que 1 intérieur recele longtems une 
âcreté confidérable. 

Il eft aifé de concevoir d’après cela 
comment on a pu employer la même 
racine à faire du pain pour les pau¬ 
vres dans des tems de difete j a faire 
ici de l’amidon, & là du favon pour 
les blanchilîeufes y a faire en Medecine 
pour l’ufage intérieur tantôt un fon¬ 
dant , tantôt un purgatif & tantôt 
un ftomachique ^ pour l ufage exté¬ 
rieur , tantôt un anodin & tantôt un 
d.éteriif. 

Je défirerois qu’independamment de 
celles qu’on peut toujours avoir fraî¬ 
ches, mais plus ou moins fucculentes 
fuivant la diverfité des faifons , on re¬ 
cueillie des racines d’Arom tant nu 
printems 
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phntems qu’en autonne, Sc qu’on 
en gardât au moins pendant deux ans , 
les unes entières , les autres fendues 
en quatre , toutes avec la date du jour, 
du mois & de l’année où elles auroient 
été cueillies , adn d’en pouvoir toujours 
trouver dans les boiuiques avec les 
conditions que le Médecin jugeroit à 
propos de prefcrire. 

A l’égard des racines d’Orquis , elles 
demandent une legere préparation j ri 
faut choifir des bulbes bien nourries , 
& en ôter la peau, les jetter dans l’eau 
froide , & les y lailTer féjourner quel¬ 
ques heures j les faire cuire alors dans^ 
de nouvelle eau , les faire égouter 
puis les enfiler pour les faire fécher à 
l’ak dans un tems chaud ôc fec j après- 
quoi il ne s’agir plus que de les tenir 
féchement pour les conferver. Elles 
deviennent tranfparentes, fe gardent 
ri es longtems, fe reduifent aifément en 
farine , & fourniffent un excellent ali¬ 
ment médicamenteux , |)euc-ên:e le 
Tome l*- 
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meilleur de tous en bien des cas. Celles 
qu’on nous apporte de Turcjuie fous le 
nom de Salop , ou Salep , coûtent plus 
cher fonce, que ne coûteroit la livre, û 
nos Apotiquaires vouloientfe donner la 
peine d’en préparer, comme j’ai fou- 
vent prié, & en quelque forte fommé, 
plufieurs de le faire. Il femble que cet 
objet pourroit par leur abandon être en¬ 
core cenfé dévolu aux Herboriftes, mais 
comme c’eft une forte de préparation 
pharmaceutique , quelque fimple qu’en 
foit le procédé , peut-être ne feroit-il 
pas prudent de s’en rapporter à ces for¬ 
tes de gens (i). 


(i) Je fais qu'au quatrième fîecleoù lesHer- 
boriftes formoient un corps bien diftindl de 
celui des Apoticaires, le Roi Jean leur en¬ 
joignit , de bien & loyaument adminifirer éi faire 
leurs jus 6" herbes félon l'ordonnance par écrit du 
Médecin. Ce mot jus fuffiroit feul pour prou¬ 
ver que toute préparation ne leur étoit pas lî 
généralement interdite 5 mais je ne répondrois 
pas des conféquences , lî on les autorifoit à en 
iaire autant aujourd'hui, 
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OBSERVATION. 

On DESIGNE quelquefois colledi- 
vement fous le nom des 

Cinq capillaires : le Capillaire noir y 
le Capillaire de Montpellier , le Poli- 
tric, le Ceterac, & la Sauve-vie. 

Trois fleurs cordiales : les fleurs de 
Bourrache , de Buglofe & de Violete. 

Quatre fleurs carminacives : les fleurs 
de Camomille Romaine , de Melilot, 
de Matricaire 8>c d’Anet. 

Quatre grandes femences chaudes i' 
ou femences carminatives : les femem 
ces d’Anis ^ de Fenouil, de Cumin, 
êc de Carvi. 

Quatre petites femences chaudes ; 
les femences d’Ache, de Perfil ^ d’Am- 
mi ôc de Daucus. 

Quatre grandes femences froides ; 
les femences de Courge, de Citrouil¬ 
le , de Melon & de Concombre. 

Quatre petites femences froides : les 
femences de Laitue , de Pourpier ^ 
d’Endive ôc de Chicorée. 
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Cinq racines apéritives : les racines 
de HoulTon, d’Afperge , do Fenouil, 
de Perfil & d Ache. 

Herbes émollientes : la Mauve , H 
Guimauve , la Violete , la Mercuriale , 
la Pariétaire , rArroche , le Seneçon, 
laBéteJ’Epinars, la Linaire , la Mol- 

lene , la Laitue-du nombre def- 

quelles il fuffit que l'Herborifte en four- 
nilfe quelques unes de bien fraiclies ôc 
bien molle tes. 

Fleurs bechiques : les fleurs de Tuflî- 
'lage, de Piéchat, de Coquelico, de 
Guimauve, de Mauve, deMollene,. 
‘de Violete. 
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D’UN JARDIN 

DE PLANTES USUELLES. 


CLASSE PREMIERE. 
L *lames a Fleurs compofées. 


Section première. 
Fleurs radiées. 

*•^" 1 ^ OURNESOL - PATATE. Articîiailt 
de Jérufaleiiî Patace de Canada. Co- 
ronafolis , tnherosi r.iiice^ 

, 2. Margrite. Grande Pacrete. CEil de 

bœuf. Leucanthemum vulga 5 i,. hcal- 
, mum, Ocului bjvis. Conjolïda medïa^ 
, Bellïs major, 

5- Vei-gedor. Verge dorée. Virga 
aurei , latifolia, SoLidugj jarracenica* 
Tome I. a * 










2 Plantes usuelles: 

4. Milfeuille. Herbe au Charpentieri 

MlUefolium. AchilUa. 

5 . Eternuete. Herbe a éternuer, 

Ptarmica vulgdris, ^ 

6. Mefuete. Eupatoire de Melue. 
Ptarmica latea ^ fuavc olem. Balfamud ; 
minor» Agératum :> foliis ferratis. 

7 . Matricaire. Matricaria. Parthe- • 

nïum. 

8 . Camomille commwnQ. Cham&me^. ? 

lum vulgare. ^ _ 

5 . Camomille Romaine. Chamœme^ - 
lum nobile. Chamœmelam repens , ^ odo- : 
raügimum. Leucanthemum odoratius. 

10. Marouce. Chamœmelum frtidum; . 
Cotüla fœcida. 

11. Buftal teinturier. Buphtalmuml . 
foliis Tanaceti minorïs. Cotula lutea. 

ii. Pyretre.Racii^ falivaire. Pyr^-!- 
thriirn officinarum.. 

ij. Pacrete. Paquete. Petite Mar-x- 
grite. Belhs minor. Symphytiim mini^. 
mum. Conjolida minor. 

I q. Doronic. Doronicumi Planiagini^ j 
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folio. Doronicum minus , qfficinarum, 

I 5. Amique panacete. Doronic d’Al¬ 
lemagne. Arnica officinarurn Germanie, 
Arnica D.Fehr. Panacea lapfbriim. Do~ 
ronicum , Plantaginis folio , alterum, 

I G. Amique fcorpionée. Doronicum^ 
radice fcorpii, 

* Doronicum radice didci. 

17. Jacobée vulgaire. Herbe de Saint 
Jacques. Jacobàia vulgaris, Flos Sancti 
Jacobi, 

ï 8. Jacobée-ferulete. Achillée- Jaco^ 
hs.a foiïis ferulaceis , flore minore. Jaco- 
hi&a alpina. AchïLl&a montana, 

19. Souci des Jardins. Caltha vulga- 
ris. Calenduia. 

10. Souci fauvage. Souci des vignes. 
■Caltha arvenfis. Calendula, 

11. Enule campane. Année. Hele^ 

' nium, Eniila campana^officinarurn* Ajler 
-omnium rnaximus.. 

11. Enule tonique. Ajler pratenjis y 
ainurrmalisy Conyf folio* 

23. Tullilage. Pas d’âne. Taffiilago 
officinarurn , Farfara» a ij 
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Section 11* 

Fleurs ci fleurons. 

I. Bardane. Glouteron. Bardana. Lap^. 

pa major. Perfonata.^Arciium. 

1. Chardon marie. Artichaut fau- 
yage. Carduus Mari a. 

3.Chardon cotoneiix. Carduus , ca^ 
pite rotundo , tcmentojo. Carduus Erio- 
cephalus. 

Artichaut commun. 

Jis ,fàliis non aculeatis. 

* Chardonete. Cinara fylvejiris , /a- • 

’ïi folia. 

5. Cardon. Cinara fpinoja , cujus • 
diculi efitantnr. 

6 . Sarrete hémorroïdale.Chardon des; 
vignes. Chardon hémorroïdal. Cirfium ^ 

arvenje , Sonchi folio , radice repentefi 
Carduus yinearum ^ repens. Carduus ha- j 
''tnorrhoïdalis. ,1 

y. Quenouillete laineufe. ChardolTt 
henides Parifiens. Atraàilis lutea<, | 
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8. Cartame. Safran bâtard. Safran 
d’Allemagne. Graine de Perroquet. 
Carthamus officinarum. 

5j.Carline. Caméléon blanc. Carlina 
acaulos. 

10. ChauflTetrape. Chardon étoilé* 
Cardans flellatus. Calcitrapa officinarum» 

11. Chardon béni. Cnicus /ylvejlris y 
hirfutus. Carduus benedicius^officinaramo 

II. Bluet. Barbeau. Aubifoin. Bla- 
veole. CaiTelunete. Cyanusjegetum. 

13. Jacée des prés. Jacea nigra ypra- 
t en fis. 

14. Grande Centaurée. Certaurium 
majus. 

i^.Seneçon. Senecio minor. Erige- 
ron. HerbiiLiim. 

16. Eupatoire d’Avicenne. Eupato- 
rïum cannabinum. Herba JanCiA Cuni- 
gondis. 

17. Tanéhe. Tanacetum vulgare , /«- 
teum. 

18. Coq. Mente - coq. Tanacetum 
kortenfey foins & odore Menihtz. Meniha 

a iij 
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corymbijera, Balfamita major. Cofius 
hortenjis s 

ic). Filage. Herbe à coton. Filaga, 
Impia officinarum. 

20. Armoife. Artemïfia. 

21. Abfinte ordinaire. Abfînte Ro¬ 
maine. Alvine. Abfynthiuni officinaruTTi* 
Abfynthïum Romanum. Abjynthium 
vulgare , majus. 

22. Abfmre pontique. Petite Abfin- 
te. Abfynthïum ponticum. Abfymhiurri 
lenuïfolïum. 

2 3. Abiinte glaciale. Genepi d^s Al¬ 
pes. Abfynthïum Alpïnum , candidum , 
humile, 

24. Abfmte maritime. Alfynthium 
marinum . Ab/ynihium feriphium. 

25. Abfinte fementine. Barbotine. 
Abfynthïumjantonïcum. Semen jancium. 
Semen contra^ officinarum. 

2(j. Aurone vulgaire. Abrotanum ÿuU 
gare. Abrotanum mas. 

27. Aurone champêtre. Abrotanum 
campejlre. 
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l8. Eftragon. Abrotanum , Lini folio 
Q-criori <S’ odorato. Dracunculus hortcn- 
Jis. Tarchon. 

29. Santoline. Garderobe. Petit Ci- 
prés. Santoima foliis teretibus. Abroca- 
num fœmina. ChamdLcypariffus. 

30. Conize. Conyja major^vulgaris. 

31. Pétafire. Herbe aux teigneux, 
Petajîtes major, vulgaris, 

3 2. Piedechat. Piéchat. Pes-catî^ 
cinarum. Æluropus. Hijpidula. 

33. Stecas citrin. Elichry/um five 
StAchas citrina , angufiifoLia. 

34. Lampourde. Petite Bardane* 
Xanthium, Lappa minor. 


Section 111. 
Famille des Lacducèes. 

1. PiiTenlit. Dent de Lion. Dens 
Leonis. Taraxacum ojfficinarum, 

2. Chicorée fauvage. Chicorium fyl- 
vejire ) officinarum* 


^ ly 
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3. Chicorée douce. Endive. Chico^ 
îïum latifoLium, IntyhusJativa. Endivia 
yidgans, 

* Chicorée frifée. Chicorium crifpum, 
Endivia crifpa. 

4. Lampfane. Lampfana* Papillaris 
ht! ha, 

5. Pulmohiere. Pulmonaire des Fran¬ 
çois. Hteracium murcrum j folio pilo^ 
JîJJimo. Pulmonaria GaLLica, Pulmonaria 
aurea. 

6 . Laitron doux. Palais de lievre. 
Sonchus Uvis, Lactucella leporina, 

^ Laitron rude. Sonchus afper, 

7. Laitue fauvage. Lacluca fyhefinsy 
cojîa fpinofâ. 

8. Laitue ordinaire. LaBwcafativa, 

^Laituepommée. LaÜuca capitata, 

c). Laitue Romaine. Chicon. Lacluca 

Komana , longa , dulcis. Lactaca , folio 
ohfcuriiis virente , femine nigro, 

î o. Scorfonere commune. Scorfonera 
ûngujiifolia ^Jubc^ruUa, 
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^ II. Scorfonere d’Efpagne. Scorio- 
nera latifolia , Jïnuata. 

II. Pilofelle officinale. Oreille de 
Souris. Dens Leonis. P i loje ! la officine- 
rum. Auricida mûris. 

i3.Salfifis. Cerfifi. Barbe de Bouc. 
Tragcpo^on. 



a y 
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CLASSE 11, 

Plantes a Fleurs complétés. 


Section p.t2lrmiere. 

Famille des Dipfacées, 

I. ^cabieufeofficinale. Scahiofa pra^^ 
tenjîs 5 qfficinarutn^ 

2. Scabieufe-remors. Mors du diable» 
Scabiofa folio integro, Morfus diaboli, 
Succifa, 

3. Cardere. Chardon à foulon. Char¬ 
don à bonnetier. Chardon à. carder» 
Dipfacus fativus. Dipjaciis JylveJlriSo 
Virga pajloris major» Lahrum veneris^ 
€arduusfullonum» * 
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I i 


Section II. 

Famille des Ombelliferes. 

I. Panicaut. Chardon rolant. Char¬ 
don à cent tètes. Eryngium, 

Z. Peucedan porcin. Queue de pour¬ 
ceau. Fenouil de porc. Peucedanum offi* 
cinarum. 

3. Peucedan angelique. Saxifrage des 
•^ïés.Angeüca pratenJîs,Apii folio. Sefeii 
pratenje. Saxfraga Anglorum. 

4. Imperatoire. Auftruche. Benjoin 
François. Imperatoria major . OJinitium. 

5. Buplevre-percefeuille. Buplevrum 
perfoliatum , rotundifolium , annuum, 
Perfoliata» 

6 . Ache. Apiiim palujlre. Paluda- 
piiim. Apium officinariim, 

* Celeri. Apium dulce. 

y.Perhl. Apium hortcnfe, Petrofdl~ 
num. 

8. Berlç coinmune.Ache d’eau. Bium. 

a vj 
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Apium palujïre, Berula officinarum> 

c). Cliervi. Sifaram. 

I O. Laferpi-faux turbitli. Thapfia qffi- 
cinarum. 

11. Lafei-pi-filer.Sefeli commun. Se^ 
feli officinarum. Ligüjiicum. Siler mon-^ 
îanunu 

11. Achemont de Candie. Daucus 
de Crete. Daucus CreticuSj officinarum* 
Daucus joins FAnicidi tenuijjîmis. 

I 3. Meu athamantique. Meum atha-^ 
wanîicum y officinaruTn. Meum foiits 
Anethi. 

14. Bacile. Crifte-marine. PafTe- 
pierre. Fénouil marin. Herbe de Saint 
Pierre. Chntmum, Fæniculum mariti- 
mum, Baiicula. 

15. Angélique de Boheme. Archan- 
geîique. Racine du Saint Efprit. Angc^ 
lica fativa. 

16. Angélique jfauvage. Angdïca 
JylveJlris , major. 

17. Liveche. Ache de montagne. An- 
geiica montana , peretmis j Faludapii 
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folio. Levijiicum vulgare* Ligujlicum 
yulgare. 

i8. Aftrance majeure. AJlrantia ma-^ 
jor, Saniculci fœmina. HeLleborus , Sani~ 
cuU folio, 

15). Boubou macédoiiique. Perfil de 
Macédoine. Apium Macôdonicum. Pc- 
trofdinum Macedonicum, 

20. Cumin. Cuminum femine longiore, 
Cyminum fativum. Fœniculum orientale. 

21. Ammi majeur. Ammi majus. 

11. Carore fauvage. Chirouis. 

cus (ylveflris. Daucus vulgaris. 

23. Berce. FauiTe Branc - urfine. 
Sphondyimm vulgare , hirfutum. Acan- 
thus Gemianica. Branca-urjina Germa- 
nica. 

24. Ciguë. Grande Ciguë. Cicuta 
major. 

25. Sanicle officinale. Sanicula offi,» 
cinamm. S inicula mas. Diapenjîa. 

16 Conandve. Coricmdrum majus. 

27. Sefeli de Marfeille. Sejeli Majf.^ 
lienfe. -Fceniculum tortuofum. 
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z8. Fenouil commun. Fœniculum vuU 
gare , Germanïcum. Marathrutn. 

* Fenouil doux. Foeniciilum dulce ^ 
cfficinarum. 

2CJ. Anet des Jardins. Anethum hor- 
îenfe. 

30. Panais des Jardins. Paftenade* 

Pajiinaca latifolia. Elaphobofcum» 

31. Cerfeuil fauvage. ChArophillum 
JylveJire perennCy Cicuta folio. 

32. Cerfeuil des Jardins. Cercfolium. 

Charophyllumjativum. 

33. Cerfeuil mufqué. Cerfeuil d’Ef- 
pagne. Cerefolium hifpo.nicuTn, Myirhis 
major. Cicutariaodorata. 

34. Boucage. Perfilde bouc. Grande 
Saxifrage. Tragojeliniim ina]us* Pimpi- 
nella-faxifraga, major. 

35. Anis. Anifum vulgare. Apium^ 
Anijum dicium. 

^6. Sifon amome. Sium aromaticum. 
Si]on officinarum. Amomum officinis 
nojîris. 

37. Ammi mineur. Ammi de? An- 
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ielens. Ammi parvum , foliis rœniculi» 
Fœniculum annuum, Origani odorc. Am^ 
moïdes. 

3 S.Carvi officinal. Carvi officinarum, 
CarurTi. Cuminum pratenfe. 

3 c) Maceron. Gros Perfil de Macé¬ 
doine. Smyrnïu m officinarum. Hippc^ 
felinum. 

40. Ciguete. Petite Ciguë. Cicuta 
TTiinor i Petrojelino fimilis. 


Section III. 

Famille des Crucifères. 

1. Velar.Tortelle. Herbe au Chaft- 
îre. Eryfimum vulgare , officinarum. 

. 1. Alliaire. Alliaria. Hejperis allium 

redolens. 

3. Barbarine. Herbe de Sainte Barbe. 
Sijymhrium , ErucA folio glabro , flore 
luteo. Barbarea. 

4. Chou pommé, blanc. Brajjîca ça- 
ffiitata P olba , officinarum^ 



P L AN T E s U s U EL LE S. 

* Chou rouge. Brajjica capitata , ru* 
bra. Braffica rubra, officinarum, 

5. Navet. Napus fativa. Napus qffici- 
narum. 

* Navet fauvage. Bunias q^ïcinarumi 

Rapa qfficinarum. 

7. Sifimbe - Irion. Eryfimum latifo-- 
lium, majiis ^gtabrurn, qfficinarnm. 

8.Sifimbe. Creffondeau. CreiTon de 
fontaine. Najlurtium aqaadcum, Sifun- 
brium aquaticuw. 

9. Roquete des jardins. Eruca latijo- 
lia julba ^ fativa, 

10. Roquete fauvage. Roquete hne. 
Eriica fylveftris , flore lu.eo. Eiuca te- 
mijolia ^ perennis. 

11. Sofie. Talitron. Sifymhrium an- 
nuum J Abjynthïi minoris jolio. Sopina 
Cliirurgorum. 

12. Paftel. Guede. Ifatis. Glaftum, 

13. Tourete. Turritis. 

J 4. Julienne. Hefperis honenfis. 

15. Moutarde. Senevé XAmvc.Sinapi 
'eflicinarüm* S inapi j Rapi folio. 
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1 6. Cardamine. CrefTon des prés. 

Car damine pratenfis, 

17. Dentaire. Dentarïa heptaphyllos, 

18. Raifort. Rave des badauts. Ra- 
phinus minor , ohlongus. 

19. Lepidion-paiTerage. Piperitis. Le- 
pïdium latifoiiam ^officinarum. Rapha^ 
nus filvejîris yofficinariim. 

10. Lepidion-lberide. Lepidium^gra- 
tn’neo folie. Iheris. 

11. Nafitor. Greffon alenois. Naftur- 
îîimhortenje. 

11. Cranfon. Greffon fauvage. Gorne 
de cerf bâtarde. Najlunium fylvejire j 
capfulis crijlatis. Ambrofia campeftris ^ 
repens. Coronopiis Ruelliï. 

23. Gram. Armorace. Raifort fau¬ 
vage. Raphanus rujiicanus. Raphanis 
magna, Cochlearia , feiw cubitali. Arme- 
racia. 

24. Cueillerée. Herbe aux cuiüiers* 
Cochlearia officinarum. Cochlearia, foLi0 
fubroîundo. 
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25. Tlafpi champêire. Thlajpivulga^^ 
’îîus. 

16. TIafpi-Monnôyere. Thlafpi 
Venfe ^Jîliquis latis. 

27. Mallete. BouiTe à pafteur. Ta¬ 
bouret. Bourfe à Judas. Burfa pa{~ 
îoris. 

28. Jericote. Rofe de Jerico. Thlaf- 
pî Ro(a de Hïerichc, 

25). Giroflée jaune. Giroflier jaune. 
Rameau d’or. Violier. Leucoïum lu- 
teum-i vulgare. Chtïr'uKàrï qfficinarum, 

30 Lunaire majeure. Bulbonac. Lu^ 
narïa. 


Section IV. 

Famille des Pavérines, 

I. Pavot afToupifl'ant. Pavot blanc. 
Papaverfativum , femine albo. Papayer 
album. 

* Pavot noir. Papaver hortenfe ^ fe- 
tnine nïgro.Papavernïgrum* * 
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2. Pavot rouge. Ponceau. Coquelico, 
Papavtr rubrum» Papayer erraticunu P dm 
paver rh&as, 

3. Glaucion. Pavot cornu. Glaucluni:, 
flore luteo, P ipaver cornïculamm. 

4. Chelidoine. Eclaire. Felougne. 
Chelidonïum majus. Hirundinaria. 


Section V. 

Famille des Rofacées, 
Ordre premier. 

1. Pommier de Renete. Mala prafo-^ 
tnila , officinarum,Mala reneiea. 

2. Poirier. Pyrusjylvefirîs. 

3. Coignalîier. Coignier. Cydonia 
Malus. Cctonea Malus, 

4. Cerilier ordinaire. Cerafus fativa. 

* Merifier. Cerafus fylvejîris j fruciu 
nigro. 

* Guignier. Cerafus , fruciu aquofo, 
5 Cerilier - Mahaleb.(7^ra/?/5 fylvefl 

tris , amara , Mahaleb putata. 
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6. Ceiifier-pade. Bois de Sainte Lu¬ 
cie. Cerajus ractmofa , jyLveJlris , fru^u 
non eduli. 

7. Prunier épineux. Prunellier. Pru¬ 
nus fpinofaJyLvdjiris. AcaCid G&rmanïca, 
cfficinarujT?, 

8. Prunier fans épine Prunier de Da¬ 
mas. Petites Prunes douces , bleu - noi¬ 
râtres. Petit Damas noir. Pruna Damaf- 
cena , nnflratia , qfficinarum, 

5). Abricotier. Malus Armeniaca. 

10. Pêcher. Malus Perjica,c fficinarum, 

11. Amandier commun. Amygdalus 
c^dnarum, 

12. Néflier. Mêlier. Mefpilus vuU 
garis, 

13. Aubépine. Epine blanche. Noble 
Epine. Mefpilus Apii folio JylveJiris , 
Jpinofa f five Oxyacantha. 

14. Grofeiller ordinaire. Caftiller. 
G/oJfularia honenfis, Ribes offi.cinarum, 

15. Grofeiller noir. Caffis. Grof- 
fularia non Jpinofa ^friiclu nigro , major, 

Ribes nigrum , folio dente. 
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16. Grofeiller épineux. Gadelier. 
Grojfulariajpinofa ifimplici acino, Uva 
cri/pa, 

17. Sorbier. Cormier. Sorbus fatïva, 

18. Roder fauvage. Eglantier. Grate- 
cul. RofaJylvejlris.Cynorrhodon. CynoJ^ 
batos. 

I p. Roder rouge. Roder de Provins. 
Rofa rubra , officinarum, Roja Proviu’^ 
cialis. 

1 0. Roder à Rofes pâles. Rofapallïda^ 
officinarum, 

1 1. Roder de Damas, â rofes mufca- 
tes.Rofa damafcena. Rofa mofchata,flore 
flmplià , officinarum, 

2,1. Ronce. Rubus vulgaris. 

1 3 Framboider. Rubus Idaus. 

Ordre second. 

I. Benoîte. Herbe de S. Benoît. Ga- 
riot.Galiot. Récife. CaryophyUata. Hcr- 
ba benedicla. 

Z. Argentine. Pentaphylloïdes argent 
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teum J ü/acum. Potentilla. Jnfirîna, Art 

gentina. 

3. Qalntefeuille rampante. Quinque- 
folium majus , repens»]^tntaphylLon^ 

4. Fraifier. Fragaria, 

.5. Filipendule. Filipendula» 

6. Ormiere. Reine des prés. Ulmarla» 
Regtna prati, 

7. Aigremoine. Eupatorium veterum'p 
^gnmonia ojjîcinarum. 

8. Tormentille. Tormentilla Jylvef-, 
trh> Conjolida rubra, 

* Ramnides. 

1 .Nerprun purgatif. Noirprun. Bour- 
gepine. Rhumnus catharticus , officinu-^ 
runu Spina cervina officinarum. 

1, Bourgene. Aulne noir. Frangula, 
officiriarum. 

3. Jujubier officinal. Jujuha. 
phus officiriarum. 

4. Paliure. Portechapeau. Paliurus^ 
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Section VI. 

Famille des Péonides, 

I. Nielle. Toutépice. Me-^, 

lanthium. 

1. Adonis d’autonne. Adonis. Ranun* 
culus arvenjis ^foliis Charndimeli ^ fiore 
minore , atro-rubente. 

3. Ficaire.Pecite Chelidoine. Eclai- 
rete. Petite Scrofulaire. Ranunculus 
vernus , roLundijolius ^ minor. Scrophu- 
Idria minor. Chdidonium minus. Ficaria, 

4. Pivoine commune. Pivoine fe¬ 
melle. Pœonia communls. Pœonia 
mina. 

* Pivoine mâle. Pœonia ^ folio nigrU. 
cante yfplendido. Pœonia mas. 

5. Ancolie. Gants de Notre-Dame» 
'Aquilegia fylveftns. Aqiiihna. 

6. Renoncule bulbeufe. Baiïînet. 
Pied de coq. Pied de corbin. Grenouil- 
lete. Ranunculus pratenfs 3 radice yeni-. 
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cillimodo rotunda. Ranunculus bulbojusl 
Ranunculus tuberofus. 

7. Renoncule ailée. Ranunculus pra^. 
tenjîs , repens. Ranunculus dulcis. 

8. Héparine trinitaire. Hépatique des 
Fleuriftes. Hepatica trifolia. Herbu tri- 
nitatis, 

cj. Ancitore. Antore. Maclou. An-‘ 
thora. Antithora. Aconitum falutiferum, 

10. Napel. Napellus, Aconitum cœrit^. 
■leum, 

11. Delfin. Piédalouete. Delphi^ 
nium. Confolida regalis. 

12. Stafifaigre. Herbe aux poux. DeU 
phinium , Platani folio* Staphifagria of 
ficinarum. 


Section VII. 

Famille des Cariofillées. 

I. (SÂ\\QzÇiïnp\Q.Caryophyllus aldlisy 
major» Tunica o[ficinarum. CaryophyU 
lus hottenfis* 


Z . Silene 
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a. Silene-faxifrage. GafTepierre. Sax:^ 
fraga antiquorum, Lychnis minor ^faxï- 
fraga. 

3. Savonere officinale. Lychnis Jy U 
vejlris 9 qua Saponaria vulgb, Sapo^-^ 
naria. 

4. Lin des fileufes. Linum fativum, 

5. Lin purgatif. Linet. Lin fauvage; 
Linete. Linum catharticum,officinarum, 
Linum pratenfe yjlofcuUs fixiguis. 

G. Morgeline. Petit Mouron. MoU’’ 
ron des Serins. Alfine media, Morfus 
gallindt. 


Section VII L 

Famille des Lombardes, 

I. Joubarbç. Sedum majus y vidgarei 
Lovis barba. Sempervivum. 

Z. Sedon blanc. Sedam minusy terctl^, 
folium , album, 

y Sedon-trique. Triquemadame 
ISedum minuSy lateum, jotio ‘acuro, 

Jomc L b 
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4. Sedon poivré. Poivre des murs. 
Vermiculaire brûlante. Sedum parvutuy 
acre ^ flore luteo, 

5. Orpin. Reprife. Feve gralTe. Graf- 
fete. Joubarbe des vignes. 4nacampJeros 
purpurea. Telephium. Fubaria crajfla. 


Section IX, 

Tamille des Malvacées, 

1. Mauve commune. Malva vulgarls, 
flore majcre , folïo finuato, 

2. Mauve mineure. Petite Mauve. 
Malva vulgaris j flore minore , folio ro^ 
tundo. Mdlva (ylveflris, pumila» 

3. Mauve frifée.Ma/va crijpaMalva^ 
fûliis crijpis. 

4. Alcée majeure, jilcea vulgaris , 
major, 

5. Guimauve. Althda offlcinalis. Bis* 
pialva, Hibifcusi 

Treijliexe*. Rpfe trçrxûçre. 
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va Rofea , folio fubrotundo. 

* Malva Rofea , folio Ficûs, 


Section X. 

Famille des Légumineufes, 
Ordre premier.' 

I. Genêt commun. Genêt d balais. 
Genifia fcoparia, 

Z. Genêt d’Efpagne. Genijla Hifpa- 
nica. Genijla juncea. 

3. K^ 2 ,z\ 2 i.Yzyxyi-Kzz.z\‘ 3 i.Pfeudo~Aca* 

cia vulgaris, 

4. Baguenaudier. Faux-Senné. Colu^; 
tea vejicaria. 

Ordre second. 

1. Regliiïe commune. Glycynhi^a 
mlgaris, officinarum. Lïquiritia, Dulcis 
radix, 

2. Feve de marais. Faba major», 

* Faha minor» Faba equina. 

b ï) 
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3. Vefce des Jardins. Ficia fativa; 

* alba, 

4. Ers-Erville. Orobe officinal. Er^ 
vum verum. Orobus yfdlquis articulatis j 
Jemine majore* 

5. Lentille. Lens vulgaris*. 

* Petite Lentille. Lens mimor. 

6. Bugrane. Arrêtebœuf. Bugrandc; 
'Anonisfpinofa , flore purpureo. 

7. Galega. Galega officinarum. Ruta 
capraria. 

8. Pois des Jardins. Pifum hortenje: 

9. Coronille Poligale. Coronilla jun^. 
cêa. Polygala major ^ MaJJiliotica, 

1 0. Adragant de Marfeille. Barbe- 
renard. Tragdcantha Maflîlienfis* Hirci 
fpina. 

11. Cbichet. Pois chiche. Cïcer 
vum 3 'ruhrum , ofliclnarum. 

* Cicer album. 

iz. Lupin blanc. Lupinas fativus ^ 
flore albo. 

13. Haricot. Feverole. Phafeolus, 

14. Fenugrec. Senegré, Fcenum, 
çuniyfaêivum* 
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15. Melilot officinal. Mdiotus offici-- 
narum, 

1 6. Melilot-Baumier.Lotier odorant. 
Faux Baume du Pérou. Mdiotus major ^ 
odorata j violacea* Lotus hortenjîs , 
odora. 

17. Trefle. Trefle des prés. Trifolium 
pratenfe, flore monopetaLo. 


Section XL 
Famille des Campaniferes. 

1. Campanule-Raiponfe. Campanuléi 
radice efcuientâ. RapunCulus ejculentus. 

2. Lobele Siffiique.I flphilitica» 


Section XII. 

Famille des Solations, 

ï. Eftramon. Pomme épineufe. Sira,- 
monium.Solanumypomo fpinofo. Dattira. 

i.Morelle officinale. Solanum offici- 
narum, b iij 
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3. Morelle grimpante. Vigne de Ju¬ 
dée. Douce amere. Solarium Jeandens, 
JDidcamara. 

4. Morelie-Patate. Pomme de terre. 
Topinambour. Solanum tuberojum , ef- 
culeutunu 

5. Mayenne. Melongene.Aubergine. 
Solanum pomifetum ^ fruciu oblongo» 
Malum infaïuim. Mtlongena, 

6. Orpomme. Pomme dorée. Pomme 
d’amour. Solanum racemojum ^ Cerafo- 
îum jormâ, Ly coperficum. Pomum amo- 
ris. M ilum aureum y odore fœtido 

7. Capaque. Piment. Poivre d’Inde. 
Poivre de Cuinée. Capjîcum y Jiliquis 
longis y propeiidtniibus. PiperIndïcum^ 
yulgatijjlmum. 

8. Beldone. Belledone. Belladona. 
Solanum rnelancccrajoi. Solanum fom- 
mïferum. Solanum maniacum. Solanum 
lethale. 

5. Mandragore. Mandragora y fruciu 
rotundo. 

10. Coqueret. Coquerelles. Alke- 
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kenge. Halicacahnm, Sclanum vejïca^ 
rium, Alkckengi , offidnarum. 


Section XIII. 

Famille des Curbitacêes, 

î. Citrouille ordinaire. Ciîr«//« 5 . Jrd 
gurîa. Pepo vulgans* 

1 . Citrduille-Potiron. Pepo ohlongus* 
Melopepo, 

3. Courge de pèlerin. CalebalTe. Ca- 
curhha lagenana. 

4. Coloquinte. Colocynthîs ^ ojfid-i 
narum, 

5 Melon. Melo vulgam. 

6. Concombre ordinaire. Cucumisfa^ 
tivus. Cucumer vulgaris, 

7. Mordique édaftique. Concombre 
fauvage. Cucumer Jylveflris, Elateriumy 
ojfidnarum. 

8. Mordique-Merveille. Pomme de 
merveille. Momordicavulgaris. Pomum 
mirabile* Bdlfamina cucurrieraria* 

b iv 



^2 Plantes usuelles. 

5). Brione. Vignô blanche. Couleiî- 
vrée. Biyonia , officinarum. 


Section XIV. 

Famille des Apocinécs» 

2. Laurier - Rofe. Nerion. 

1. Pervenche rampante. Fervinca 
yulgaris , angujlifolia» Clematis-daph-^^ 
noides ^minor.Vinca-Fervinca 

3. Pervenche àïoïie. Fervinca vulga^ 
ris J latifûlia, CUmatis - daphnoïdes ^ 
major. 

4. Afclépiade-Anrivenm. Dompté- 
venin. Afclepias ^jlore albo. Hiriindi^ 
naria. Vincetoxicum. 


Section XV. 

Famille des Borraginées. 

I. Cinoglofe. Langue de Chien. Çk- 
nogloffum piajus , vulgare. 
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i. Buglofe officinale. BugloJJum an-‘ 
gufiifolium , majus. Buglofjum officina- 
rum, 

3. Orcanete. Anchuja, 

4. Eliocrope. Herbe aux verrues. He* 
liotropium majus. VtrnicanaM 

5. Gremil. Herbe aux perles. Lithof- 
permum majus , ertüum. Mïliiim'folis. 

6 . Pulmonaire officinale. Pulmona- 
rta halo mm , officinarum. 

7. Pulmonaire viperée. Pulmonaria 
foliis Echii , officinarum. 

8. Confoude. Oreille d’âne. Grande 
Confonde. Symphytum. Conjolida ma¬ 
jor. 

9. Bourrache. Bourroche. Borrago , 
officinarum. 

10. Vipérine. Herbe aux viperes. 
Echiiimy officinarum. 
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Section XVI. 

Famille des Rubiacées. 

I. Garance des Teinturiers. Rubla 
îinclorum. 

1. Croifette velue. Cruel ata hlrfuta. 

3. Grateron. Rieble. Aparine vuU 
■^arls, 

4. Gaillet jaune. Caillelait jaune. 
Gallium luteum. Gallium verum. 

5. Gaillet blanc. Caillelait blanc. 
'Gallium album. Mollu^ montana. 

6 . Afperule hépatique. Muguet des 
bois. Hépatique étoilée. Aparine latl-^ 
tlfolia ^ humïllor^ montana, Hepatlca 
flellata, AJperula, 

Section XVII. 

Famille des Muflaudes, 

I. Linaire officinale. Lînarlavulga^^ 
ns ^ luiecLx 
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Z. Velvote'Nummulete. Elaûne^ fo¬ 
lio fubrotiindo. Lïnaria fegemm , Num- 
mularïœ folio , vïllofo. 

3. Cimbalaire. Cimhalaria viilgaris, 
Linaria , hederaceo folio , glabro. 

4. Clapet. Mufle de veau. Antirrhi- 
num. 

5. Digitale. Gantelée. Digitalispur- 
pwea. 

6 . Gratiole. Herbe à pauvre hommè. 
Digitalis mirima. Graüola , offcina-, 
rum. 

7. Scrofulaire noueufe. Herbe du 
Siégé. Grande Scrofulaire. Scrophula- 
7Ïa nodofa , fœtida. 

8. Scrofulaire aquatique. 
rïa aquaticai major. 

c). Pédiculaire-fiftulaire. Fedicularh 
pratenfii, purpurea. Fiflularia. 

I O. Agnocafte. Vitex. Agnus cafiuS) 
offcinanim. 

II. Eufrefe. Euphraife. Euphrafial 
ûfficinarum. Eufragia. 

b vj 
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II. Graiïbte vulgaire. Pinguicula* * 
Gejnen. 

13. Acante mollete. Branc-iirllne* 
'Acanthus Jativus. Acanihus mollis. 

14. Acante épineufe. Acanüms acu^ 
Uatus. 


Section XVIII. 

Famille des Labiées, 

I Romarin. Rosmarinus. Anthos^of- 
ficinaram. 

1. Sauge ordinaire. Salvia major. 

* Petite Sauge. Sauge de Provence. 
Salvia minor aarita , S non aurita. 

* Sauge de Catalogne. Salvia Hifpa’* 
nica , odoratijjima. Salvia tenuiore 
folio. 

3. Orvale. Toutebonne. Sclarea. 
Horminnm , Sdarea diclum. Orvala. 

4.Orvale des Sdareapratenjiss, 
foliis Jerratis. 
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. 5. Brunelle. Petite Confoude. Bru- 

nette. BrundLa» Prundla» Conjolida 
minor. 

Toque. Tertianaire. r^r- 

îianaria. 

7. Agripaume. Cardiaca, qfficindrum. 
Agripalma. 

8. Staquis puant. Ortie puante. 
leopjisprocerior , jœtida , fpicata. Ur- 
tïca iners , magnayfœditijjlma. 

9. Staquis des marais. Ortie morte* 
Stachis palufiris ^fcetida. Galeopjîs pa-^ 
lujlris, Bcionicdt folio ^ flore variegato. 

10. Lamion-Ortiblanche.Ortieblan¬ 
che. Lamium album, Arcliangelica^jior'e 
albo, Vnica iners, 

I I. Lamion puant. Lamium purpu^ 
reum ^ fœtidum. Uriica iners , altéra, 

12. Ballote. Marrube noir. Ballotc* 
f Marrnbium nigrum ^fœcidum, 
v 13. Marrube blanc. Marrubium, Pra-’ 
I fmm, Marrubium album , officinarum. 
k 14. Clmaire. Herbe au chat. Cataire- 
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Cataria. Nepetu cfficinarum. Herbafelis* 
Msntha-nepeta. 

15. Lierret. Lierre'terreftre.Terrete. 
Rondote. Herbe de S/Jean. ChamAcif-, 
Jus. Hedera tewejlns ^ cfficinarum. 

16’. Hifope vulgaire. Hy£opusyofjicL- 
narum. 

17. Lavande. Spic. Afpic. Lavandida- 
Spïca. P/eudonardus. 

* A feuilles larges. Lavandula laii^ 
folia. 

* A feuilles étroites. Lavandula an- 
giijlifolia. 

18. Stecas Arabique. Stockaspurpu- 
rca. StAchas Arabica. 

19. Betoine. Betonica. 

Z O. Origan vulgaire. Orïganum vul- 
gare , fpontaneum. 

* Origan rampant, velu. Orïganum 
Jylveftre , humile, 

ZI. Marjolaine. Marjorana. Sampfu- 
eus. Amaracus. 

2 2. Diélame de Crete. Diciamnus 
Cretica. Diciamnas yera. Origanum Crc-, 
ticum^ 
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23. Meliffiere. MeliflTe bâtarde. Mc- 
IJU'ophyllum. Meliffa adidterina. 

2 4.'Calaraent officinal.,, 
magnoflore , vulgaris. Calamîntha offi- 
cinarum. 

25. Calament-Nepet. Calaminiha 
Pulegii odore» Nepeta, 

16. Bafilic commun. Ocymum vulga- 

MUS, 

27. Bafilic mineur. Ocymum minï* 
mum. 

28. Meliffie. Citronelle. Mdijfa hor~ 
tenfis. Apiafîrum. Citrago. 

2t). Sariete des jardins. Satureia hor- 
îenfls, Satureia fativa, 

30. Sarriete-Timbre. Satureia légat- 
ma, Satureia Cretica. Tymbra légitima, 

31. Sarriete de Candie. Tim de Crè¬ 
te. Thymus capitatus. Thymurn Cre* 
.ticum, 

32. Tim commun. Thymurn durius. 
Thymus vulgaris , latiore folio, 

* Thymus vulgaris^ tenuiorefolio. 

33. Serpolet. Serpillum yulgare^ 


sê' 


Plantes usuelles.' 

* Serpolet citroné. SerpUlum , cîtri 
9dore. 

34. Bugle. moyenne Confonde. 
gula. ConfoUda media. 

3 5. Ivette commune. Yva arthritica, 
officinaTum. Ajuga. Chamœpityslutea. 

3(j. Ivette mufquée. Y^a mofchata» 
Chamæpitys mojch.ita. 

37. Poliom. Pûiium montaniim y lu- 
teutti. 

* Polïum montanum , album. 

35. Germandrée - Chefneau. Chef- 
nete. Chamœdrys minor , repens. 

3 9. Germandrée-Saiigete. Faux Scor- 
diom. Chamœdris Jrudco/a , JylveJlris. 
Salvia agrejiis. Scordium alterum, 

40. Marom. Marum, ofjicinarum, 
Marum Cortujî. 

41. Scordiom. Chamarras. German¬ 
drée d’eau. Chamœdryspalujiris , canef{ 
cens. Sordiumy ofjicinarum, 

42. Mente frifée. Baume. Mentha 
crifpa. 
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43. Mente gentille. Mentha horten- 
JÎS) veriicilldta , Ocimi odote, 

44. Mente verte. Mentha anguJlifo-> 
lia ^fpicata. 

45. Mente de cimetiere. MenthafyU 
yejir’s , rotundiore folio. Menthajirurn^ 
odore gravi. 

^6. Pouliot. Pouliot rampant. 
iha aquatlcc. Pulegium vidgare. 

Pouliot - Tin. Mentha arvenjîs , 
yerticillata , hirfuta, 

48. Pouliot des marais. Baume aqua¬ 
tique. Mente aquatique. Mentha aqua- 
tica , major. Mentha rotundijolia , pa-^ 
luflris. 


Section XIX. 
Plurîpêtales a reconfronter. 
Ordre premier. 

I. Erable. Acer. 

Fufain. Bonnet a Prêtre. Bois i 
lardoires. Eyonymus. 
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3. Tilleul r;,v7. 

4. Buis. Bonis. Buxus. 

5. Marondier. Maronier dlnd^. 
Hipfocajtanum ^ offic'marum, 

C. Tamaris de Narbonne. Tamarifcus 
Narhontnfis, 

7. Tamaris d’Allemagne. Tamarïf- 
' eus Gdrmanïca. 

8. Frêne fleuri. Fraxiniis hutnilior* 
‘O mus, 

c). Grenadier. Punica, Malusgranata, 
Balaujtia. 

10. Oranger. Arantium, Aurantium, 
Arantia malus. Malus aiirea. 

11. QmomQZ.Citreum vidgare. Malus 
Medica, 

* Limonier. Limon vulgare. 

12. Cornouiller. Cornier. Cornouil¬ 
ler mâle. Cornus hortenjis. 

13. Mirte. Myrthus laùfolia^ Ro- 
mana. 

* Myrthus minor y Tarentina. Myr- 
thyllus. 

14. Câprier épineux. Capparis fpi- 
nofa. 
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15. Liere. Hedera arborea, 

16. Vigne. Vicis v'mifera, 

* Raifms de Damas. maxim&^ 
cfficinararn, 

* Raifins de Corinte. minoras 

qfficïnarum. 

* Mufcats de Provence. Uva MaJJî- 
.lïotïc&. 

17. Berberis. Vinecier Eplnevinete. 
Epinevinier. Crepinier. Btibern, Bpina 
acidii. Crefpdnus, 

18. Sumac. Rousdes Tanneurs. 
conaria, RhuSi folio ütm'u 

Ordre second. 

I. Nénufar blanc. Lis des étangs. 
Volet. Blanc d’eau. Ny mphAa alba, 

Z. Nénufar jaune. Ny'n^-.h&T. Intea. 

3. Becdegru fanguin. Bec de grue.Gc- 
ranium fan^uvieuîn. Sanguin^ria ■ radix, 

4. Becdegru mauvin. Géranium ^fo¬ 
lio MalvA , roLundo, 

5 Becdegru colombin. Pied de pi¬ 
geon. Géranium columbinum , di([eciis 
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foliis , pedicidis florum longijfimis. 

6 . Becdegru cigutin. Géranium s CU 
cutA folio J minus dr fupinum. 

\MufqLié. Moschatum. 

7. Becdegru-Herbarobert. Herbe â 
1 efquinancie. Géranium Robenianuni* 
Herba Rupertié Rupenidnai 

8. Amarante-Padevelours, Amaran^ 
thus^ paniculà conglomeratà, Celofia crif- 
îata. 

5). Blete. Blitum fylveflre , fpicatum. 

10. Alluya. Alleluya. Pain à couolta 
OxysfLore albo. Oxytriphyllum, Lujulà, 
Acetojella* Trifolium acetofum» P unis 
cuculi» Alleluya , officinarum^ 

11. Pirole commune. Pyrola rotun- 
difoUa , major* 

la. Pirole unilatere. Pyrola^ folio 
ferrâto. 

15. Rue. Ruta hortenjîs ^ latifolia* 

14. Saxifrage blanche. Percepierre. 
Saxifraga rotitndifolia , alba. 

15. Rolfoli. Rofcedu foleil. Herbe 
de la goûte. Ros-^Solisy officinarum* 
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i^.Milpertais officinal. Hyperlcum 
vulgare. Perforata. Fuga D&monum. 

17. Violete odorante. Violier. Viola 
mania ^ floreparpureo ^fimplid ^ odoro, 

18. Fraxinelle. Didtame blanc. Frcir 
xinelLa. Dictamnus alba. Diptamnum, 

19. Capucine ordinaire. Cardamîn^ 
dum minus & vulgare. Najlurtiurn /n- 
dicum. 

10. Grande Capucine. Cardamindum 
ampliori folio , & majori flore, Acri* 
viola maxima j odorata. 

1 1. Parifette. Raifin de renard. Her" 
ha Paris j officinarum, Solanum quadris 
folium^ bacciferum, 

zi. Macre. Cornuelle. Corniche. 
Echarbot. Châtaigne d’eau. Trufe d’eau» 
Tribuloïdes^ vulgare , aquis innafcer\s, 

1 3. Titimale des forets. Titimale des 
bois. Tkhymalus fylvaticus. 

24. Titimale verruqueux. Titimale 
des prés. Tithymalus AJyrflnites, 

Z 5. Titimale Cipariffie. Tithymalu$ 
flm^gdaloïdesp 


4^ Plantes usuelles 

* Titimale des champs^ Efuleoffici' 
nale. Tithymalus - Cyparijjias , officia 
nanim. 

i(j. Titimale des mârais. Titimalc' 
des rui(reaux. Thhymahis paludris. 

27. Titimale-Reveille-matin, lithy-' 
mahis-Heliofcopïus. 

28. Titimale des vignes. Efule. Ti-‘ 
thymalus miaor, rotundis foliis, non cre^ 
natis, 

29. Titimale-Epurge Tithy malus-la- 
tîfolius. Cataputia j officinarum. 

30. Fumeterfe officinale. Fumarïa , 
officinarum. Fumas terra, 

31. Gaude des teinturiers. Luteola , 
herba Salicis folio, 

3 2. Circée. Herbe de Saint Etienne, 
Cîrcaa. Herba Divï Stephani, 



Unîpétales a reconfronter. 

Ordre premier. 

I. Storax. Styrax ^ folio Mali cotoneî. 
1. Olivier. Oleajativa. 

* Olivier d’Efpagne. Oka , fruclu 
maximo. 

* Olivier de Provence. Picholines» 
Olea , jruBu oblongo , minore. 

3. Houx . Âquifolium. Agrifolium. 

4. Chevre-feuille. CaprifoUum Ger- 
manicum. MaîriJylva.Periclimenum^non 
perfoliatum. 

5. Jafmin, Jafminum vulgatius ^flore 
alho. 

6 . Lilas, lâlac. Syringa cxrulea. 

7. Troefne. Ligujlrum Germanicum. 
8 Sureau. Sambucus offlcinarum. 

te , qfficinarum. 
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Ordre second. 

I. Cotilet. Nombril de Venus. Ccty- 
Udon, Umbïlïcus Vmtrls, 

Z. Liferoii des haies. Convolvulus 

fnajor^ aîbus. 

3. Liferon des champs. Lilet. Con- 
yolvulus minor, arvenjis. 

4. Liferon-Patate. Igname. Convol¬ 
vulus, radicetuberofâ, ejcukntâ. Convok 
vulus Indicus. Batatos, Inhume. 

5. Soldanelle. Chou-marin. Soldai 
ndla , officinarum, Braffica marina, 

6 . Dentelaire. Blumhago, 

7. Mollene blanche, Bouillon blanc. 
V^&rbafcum mas, latifolium, lu,te,um. Tap- 
Jus barbatus, 

8. Mollene drapée, 
na, flore luuo ^ majus. 

cj. Nicotiane-Tabac. Herbe à la Rei¬ 
ne. Nicotiana major , latifolia, TabacpPl 
JJyofciamus Peruvianus. 

* Nicotiana major, an^uflifolia, 

J o.Nicotiane-Pefun.A^/^^t^^^’^"^ minor^ 
11 . Cufçutç 
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11. Cufciite. Goûte de lin. Epitim* 
Ct^cuca. Caffutha. Epithymum. 

II. Nummulaire. Herbe aux ccus. 
Lyjîmachia humifufa. Nummularia. Cen- 
tïrnorbia. 

13. Primevere. Primerole. Fleur de 
coucou. Primulu y cris odorata , flore /a- 
teo. yîrbafciilum. Herba paralyfis. 

14. Androface. Androface. Acetabu- 
lum marinum , minus. 

15. Centauriete fébrifuge. Petite 
Centaurée. Centaurium minus. 

I (J. Gentiane jaune. Gemiana lutea , 
minor. 

17. Gentiane-Groifete. Gemiana cru^ 

ciata. 

' iS. Méniante. Trefle aquatique. 
■Menyanthes. Trifolium palujîrc. Trijc^ 
lium fibrinum. 

19. Mouron. Gros Mouron , rouge. 
■Jnagallisphœniceo flore. Anagallis mar. 
Mouron bleu. AnagaMis c<zrule& 
fore. Anagaltisfeemina. 

Tome L ^ 
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zo. Grapourfme. Uva-UrJîj officinal 
fum. 

ZI, Airelle. Mirtille. Morets. Rai-* 
fin de bois. Vitis îd&a. Faccinia nigrai 
Myrthillus, 

zz. Yeble. Ebidus , officinarum. Chai 
méi-aüe officinarum. 

Z 3. Pourpier. Portulaca, 

Z4.BrLiyere vulgaire. Pétrole. Erica 
vulgaris , glabra. 

Z5. Pimprenelle officinale. Petite 
Pimprenelle. Fimpinella fanguiforba, 
mïnor , hirfuta. 

* Pimpinella fanguijorba > rrànor 
l&vis, 

16. Piinpenelle. Grande Piinpre-* 
pelle. Pimpinella fanguiforba , major» 

Z7. Plantain large. Plantago latifolia^ 
fmuata. Septinervia. 

z8. plantain cotoneux. Plantago la- 
ùfolia , incana. Plantago media. Quin-t 
:quenervia. 

2 Plantain étroit. Plantago angufk 
folia. Trimrvia, 
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. ^o.Puciere. Herbe aux puces. PJÿU 
liitm majus , erectum. Pulicaris, herba* 
Plantago caidïfera. 

31. Coriiope, Corne de cerf. Coro^ 
nopiis hôrtenfis. 

31. Jufquiame noire. Hannebane* 
Poteleufe. Hyofcyamus vulgaris. Hyof- 
cyamusniger. paba fuilla, 

33. Jufquiame blanche. Hiofcyamus 
alhus , major. 

3 4. Paimporc. Pain de pourceau. Cy^ 
clamen , o§icinarum. Anhanita j officia 
narum. 

35. Véronique officinale. Veronn 
que mâle. P'eronica mas ,fupina & yuU 
gatifjîma. 

36'. Véronique teucriete. Veronica. 
fupina ,facie Teucrii praten(îs. Chamd- 
dry s fpuria , major. 

37. Véronique chenete. Veronica 
mînor^ foUis imis rotundioribus. Chamœ-^ 
dry s fpuria , minor. 

38. Becabonga rampant. Grand Be- 
cabonga. Veronica a<iuatica , folio fub^^ 

cij 
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rotundo, Anagallis aqiiatica, foliofnhro* 
tundo. Becahunga major^ officinarum» 

* Petit lèQCzhong^^.Becabungaminor, 
cfficinarum, 

3 Poligala vulgaire. Poligala vulga-^ 
ris. Pûlygala major. 

* Polygala , Buxi minoris folio* 

40. Vervene. Verbena. 

41. Valériane-fu- Phu majus. Vah- 
riana major , officinarum. 

41. Valériane fauvage. Valerianafyk 
reftris major. Phu parvum. 

43. Valériane celtique. Nard celti¬ 
que. Faleriana Celtica. Nardus Cdtica. 

44. Mâche. 3 ourfete.Blanchete./^Æ- 
lerianella arvenfs* 
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CLASSE IIL 

Plantes a Fleurs incomplètes. 


Section preî^iere. 

Mélampîdes ^fécondé ligne de la famille 
des Pionîdes. 

î. 5 ^ ^ ^ Ranunculus phragmîies , 

yernus. 

1. PoufTatilc. Coqueloiu'de. Palfa- 
îilla , ofjîcinarum. Hcrba verni. 

5. Ellébore rofé. Ellébore noir , offi¬ 
cinal. Helleborus niger , officinarum y 
flore rofeo. 

4. Ellébore verd. Ellébore noir,offici‘ 
nal. Helleborus niger y officinarum , flore 
yiridi. 

5. Ellebore-grifon. Ellébore paanr. 
Pied de 'grifon. Helleborus niger y fœd^ 
dus y officinarum. Helleboroflrurn. 

c iij 
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(J. Clématite. Herbe aux gueus. 
Viorne. Clematitisfylvejlris* VitaLha, 


Section II. 

Famille des Lillacées. 

î. Veratron noirâtre. Ellébore blanc. 
Veratrum , officinarum. Helleboius al- 
hus J officinarum , flore atrorubente, 

2. Veratron verdâtre. Ellébore blanc. 
Verairum^officinarum. Helleborus albus^ 
^officinarum j flore fuhvirkii. 

3. Fritillaire-Pintade. Damier. Friùl^ 
lariavariegata» Meleagiis» 

4. Courone impériale. Corona impc- 
rialu. 

5. Asfodele jaune. Afphodelus luteus, 
flore & radice. Afphodelus fcemina. 

6. Asfodele branchue. A/phodelus al- 
bus , ramofiis , mas. 

7. Lis blanc. Lilium album. 

8. Acorus vulgaire. Rofeau aromatL 
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Acorus ve}'us»Calamus aroniaticus, 
cfficinarum. 

• 9. Scille rouge. Ornithogalum mariti- 

rnum, S cilla , radicc rubrâ% 

* Scille blanche. Scilla radice albâ^ 

10. A'û. AUiumfativum. 

11. Rocambole. Alliuin fativum , al- 
îerum. Allioprafum j caulïs fummo cïr- 
cumvoluto. 

11. Moly-viclorial. Allium alplnum* 
P^iciorialis longa. 

13. Porreau. Porrum commune , ca¬ 
pitatum. 

.14. Oignon. Cepa vulgarîs. 

15. Echalote. Cepa Afcalonica. 

1 6. Ciboule. Cepajtct'dis. Cepa junci- 
foUa. Cepafijjilis. 

17. Âfperge des jardins. Afparagns 
■-faiiva. 

* Afperge des champs. Afparagus 
Jylvefiris , tenuijjlmo folio. 

18. Iris Germanique. Flambe. Ins- 
nofiras , officïnarum. 

19. Iris de Florence. Iris Florentindi 

cfficinarum. c iv 
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,2 0. Iris-gigor. Efpatule. Glayeul 
puant. Iris fœtidijfjima. Xyrïs. 

1 1. Faux Acorus. Iris jaune des pre's. 
Iris paluflris yîatea. Acorus adulterinui* 

22. Safran. Crocus» 

23. Muguet. Lis des vallées. Lilium 
convallium. 

24. Signet. Genouiller. Sceau de Sa¬ 
lomon. Poligonatum» Sigillum Salorno^ 
Tiis. 

25. Houiîdn. Petit Houx. Fragon. 
Houx frelon. Bonis piquant.- 
Brufcus , officinarum» 


Section III, 

Famille des Orquides, 

1 Orquis capet. Satirion. Orchys 
Il taris J major. Cinoforchys. 

2. Orquis moumon. Orchys mor 10 ^ 
mas y joliis maçulatis. 

3. Ofris bifeuille. Doublefeuillo* 
Ophrys. 



Plant es usuelles. 57 


Section IV. 

Incomplètes à reconfronter. 

Ordre rremibr. 

ï. Orme commun. Ormeau. C//- 
mus campejiris* 

1, Meurier blanc. Morus alla. 

3. Meurier noir. Morus nîgra. 

■ 4. Laurier franc. Laurus vulgarls. 
Laurus tenuifolia. 

* Laurus lattfolïa. Laurusplatytera. 

5. Lauréole toujours verte. Lauréole 
mâle, officinale. Laureola mas. Thymcr 
Icea , Laiiri folio ^ fempervirens. 

6 . Lauréole - boigenti. Lauréole fe¬ 
melle, officinale. Bois gentil Me^ereon^ 
cfficînarum, Laureola fœmina. Thyme^: 
lœajLauri folio , deciduo. 

7. Lauréole-Garou.Timelce. Thyme^ 
Icea , foliis Lini. Grana Gnidia , officina^ 
rum. 

8. GuL Vifcum, Lignum fanlh&Cruch^ 
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Ordre second. 

i.Tamme. Racine-vierge. Sceau de 
Notre-Dame. Herbe à la femme baciie. 
Tamnus racemofq. Biyoniqnigrq. Fias' 
nigrci. SigilluTTi > officinci- 

rum. 

Z. Patience fauvage, Parelle. Lapa-’ 
thum ^ folio acuto. Oxylaputhum. Lapa-’ 
thumjylvejlre j ojficinarnm. 

3. Patience des jardins. Patience po¬ 
tagère. Lapathurn hortenfe , folio Ob’- 
Icngo. 

4. Patience aquatique. Lapathurn 
aquatïcuin j folio cubitali. Mêtba Bri¬ 
tannica ^ officinarum. Hydrolapathum, 

5. Patience fanglante. Sangmêlée. 
Lapatum fangüineum. Sanguin Dracc- 
nis. Draconis Herba. 

6 . Rubarbe des Moines. Patience des 
Alpes. Lapathurn rotundifolium. Rha* 
barbarum Monachorum, 

7. Ofeille longue. Surelle. Aeetojd 
• pratenjis. 
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^ Ofeilie ronde. Acecofa hortenjis ^ 
rotundifolia. 

8. Ofeilie fauvage. Petite Ofeilie. 
Vinete. Acetofa arvenjis , lanccolaîa.' 
Acetofaminor. 

5}. Bete. Poirée. Beta alba. Gicla , of- 
jicïnarum. 

* Bete-rave. Betarubra^ radice Rap^. 
I O. Salfole commune. Soude. Kali 

majus 5 cochleato femine. Kali yulgare* 
Soda, 

11. Fitolaque de Virginie. Fitolaqu'e 
commune. Phytolacca vulgarisa Sola- 
num racemofum , Arnerkanum, 
ii.'HovLùïon.Lupulus, 

1 3. Chanvre. Cannabis ^, 

14. Arroche dej jardins. Atrïplex 
hortenfis, pallidc virens^ 

* rouge. Atrïplex hort^njîs , rubra, 
1-5. Patedoue vulvaire. Arroche 

puante. Chenopodiumfœtidnm, A triplex 
fœtida^ Vulvarki 

1 6. Pacedoue-Bonhenri.C^fwn^jOûfi/vvTî 
folio triangido, Bonus-iknrkus, ^ 
c vj 


6o Plantes USUELLES. 

17. Botris. Botris srulgaire. Ambroî- 
fete. Chenopodium ambrofioïdes , folio 
finaato. Botrys ambrofioïdes , vulgaris* 
Botrys > officinamm. 

18. Botris du Mexique.Thé du Me¬ 
xique. avîbrojioides ^Mexi^ 

canum, Botrys ambrofioïdesMexicanum, 

19. Ortie commune. Ortie majeure. 
Vrtica vulgaris , major* ürtïca urens 
maxhna, 

20. Ortie grieche. Urtlca urens f 
ttiinor* 

21. Alchimille. Pied de \\Q^.Alchir 
milia vulgaris. Leontopodïum, 

22. Ricin vulgaire. Pignon d’Inde. 
Rïcinus vulgaris. Ricinus albus. Palma 
Chrîjlî. 

2 3.Turquete. Herniole. Herbe dij 
Turc. Herniaria. 

24. Riibarbe Chinoife. Rhabarba-^^ 
Tum J offiçinarum. 

^ 2 5.Rubarbe du Montdor. Rapon*» 
tiC.Rhaponticum y offiçinarum. 

x6. Pçrdcaire douce. Perf caria mitîs. 
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17. Perfîcaire curage. Poivre d’eau. 
Ptrjicaria urcns. Hydropiper. 

28. Sarrafiii. Blé noir. Carabin. Fago.* 
pyrumvulgare , er&çtum. Fagotriticum^ 
2c>. Renouée. TrainalTe. Polygonum 
latijolium. Centinodia, 

3 O , Biftorte officinale^ Bifiorta majoré 
Bilapathum. Colubrina* 

3 I . Epinars. Spinacïa ,femine fpinofo, 
3 2. Camfrete de Montpellier. Cam- 
frée. Camphorata MonfpeLitnJium. Cam^_ 
phorata hirfuta^ 

3 3. Pariétaire commune. Parietaria^ 
officinarum. Hdxine. 

34 Salicornie arbufte. Soude-Salico- 
te. Kali geniculatum majus,. Salicoiina 
geniculata , fempervirens, 

3 5. Afaret. Cabaret. Oreille d’hom¬ 
me. Oreille te. Rondelle. Girard Rouf- 
lin. Nard fauvage- Ajarum , officinarum. 

3(j. Mercuriale annuelle. Foirole» 
Mercurialis. 

* Mâle. Mercurialisfpicata^ Jlye 
mîna^ 
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* Femelle. Mercurialis tejîiculaîa ^ 
five mas, 

57. Fumeterre bulbeufe. Fumaria 
hulbofa , radice cavâ. 

38. Ariftoloche longue. Arifiolochia 
longa 5 officinarum. 

39. Ariftoloche ronde. Arifiolochia 
rotunda, 

40. Ariftoloche Clématite. Ariftolo- 
ehe des vignes. Ariftoloche Sarrafine. 
Arifiolochia Clematitis. 

41. Ariftoloche menue. Piftoloche. 
-Arifiolochia Piflolochia. 

42. Lenticule. Lentille d’eau. Len¬ 
tille des marais. Lenticula palufiris, 
Lens laCîifiris, 


Î^LANTES USUELLES 


CLASSE ï V, 

Fiâmes a Fleurs efflorêes. 


Section première. 

Fleurs a S pâtes. 

A.i^o^-Gouet. Piedeveau. Arum 
-yulgare. 

1. Arom-Serpentaire. Dracunculus 
major^ vulgaris. Dracontium. Arum po- 
" lyphyllum. Serpentaria. 


Section lî. 

Famille des Cedrines, 

î. Genevrier commun. Genievf e. Pe- 
tron. Petrot. Juniperus vulgaris , /rw- 
ticojd. 

“ 2. Genevrier-Ca<le. Juniperus major, 
Oxycedrus. 
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3. Sabine. Sabinier. Savinier. Sahina 
officinarum. Sabina , folio Cuprejjl, 

* Sabina ^ folio Tamarajci^ 

4. Pin cultivé. Pinusfativa. Pinus , 
cjficulis duris yfoliis longis. 

Pignons doux. 

5. Sapin. AbieSf Taxifolio > fructufiir-’ 
sum fpeclante, 

6. Pece. Epicia. Abies ùenuiore folio » 
fruclu deorsùm infiexo- 

7. Ciprès. Ciprès femelle. Cuprejfus^ 
meta in fajîigium çonvolutà, Cuprejfus 
fajligiata. Cuprejfus fiemina. 


Section III. 
Famille des Amentacées. 

J . Peuplier blanc. Populus albaor 
X. Peuplier noir. Populus nigra. 

3 . Saule commun. Saule blanc, 

Vulgaris , alha , arborefcenS'r ; 

4. Saule-Marfeait. Salix ^ folio ex ro* 
tunditate acuminaio* Salix latifolia 
tunda* 




PlAMTES usuelles. 

5. Chataigner. Maronier. Cajîanea. 

6. Chêne commun. Roure. Qwfrcüj'. 
Robur. 

7. Chêne verd. Chêne à Kermès, 
Quercus coccifera. llex coccigera. Ilex 
aculeata , cocciglandifera. 

8. Liege. Suher latifolium , femper- 
vire ns. 

9. Coudrier. Noifetier. Corylus* 
Avellana. 

I O. Bouleau. Betula» 

11. Aulne. Alnus. 

\x. Noyer. Nux. Juglans, 

13. Piment royal. Gale.Frutex odo^ 
ratiis feptcntrionalium. Myrthus Bra^ 
bantïca. 

14. Terebinte vulgaire. Tersbintkus 
vulgaris» 
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Section IV. 

Famille des Graminées, 

Ligne première» 
Ciperotes. 

1. Soüchet long. Cyperus odoratiis , 
radice longâ. Cyperus , cfficinarum, 

i.Souchet îonà, Cyperus rotundus ^ 
orientaiis ^ major. 

Ligne seconde. 

Crames, 

1. Larmier. Larme de Job. Lachryma i 

Jol-, ' ^ 

2. Mays. Bled de Turquie.. < 

tum Indicum, Mays, i 

3. Ris. Ory|;^2. 

4. Froment. Blé. Triticum, 

3. Chiendent officinal. Gramen /c?- j 
liaceum i radice repente, Gramen , ofi-y 


cinarum. 
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6. Seigle. Secale. Siligo. 

7. Orge commun. Hordeum polyflî^ 
chiim» 

8. Poiilote. Chiendent'Pied de pou¬ 
le. Gramen dacîylum , radice repente , 
erfficinarum^ Gramen legitimiim, 

9. MiUet. Mil. Milium rJ femine lu-- 
teo, 

1 0. Avoine commune-. Ayena alba, 

* Avena nïgra. 

11. Rofeau. Canne. Arundo fatlva , 
quA Donax. 

Section V. 

Fleurs nues* 

I. Frêne commun. Fraxinus ex^ 
celjîor. 

Section VI. 

Fleurs cachées* 

I. Figuier. Ficus* Ficus pajfe, Ca~ 
ricx y ofjicinarum. 
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CLASSE V. 

Plantes a Fleurs hétéroclites. 

Section premiers. 

Famille des Fougcroles, 

i.'pouGERE COMMUNE. Fougere fe- 
mele. Filix ramofa s major 3 pinnulis 
cbiujis , non dentatis. Filix fœrnina. 

2. Fougere mâle. Fdix non ramofa 3 
dentata. Dryopteris. Filix mas. 

5. Capillaire du Canada. Adiantum ■ 

Americanum. Adiantum Canadenfe. 

4. Capillaire de Montpellier. Adian¬ 
tum Monfpelienfe, Adiantum , joliis CtJ- - 
riandri. Capillus Veneris. 

5. Filicule noire.Capillaire noir.Ca¬ 

pillaire commun. Adiantum nigrum , • 
oficinarum. ■' 

(S. Filicule des Grifons. Capillaire , 
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blanc. Adiantum album , ofjîcinarum^ 

7. Ceterac. Afplenium. Ceterac , offi^ 
cïnarum. 

8. Polirric. Trichomanes. Polytrl-^ 
chum 5 qfficinarum. 

9. Sauvevie. Salvia viu. Ruta mura^ 
ria , qfficinarum. 

10. Scolopendre. Langue de cerf. 
Lingua cervina , ojffcinarum. Phyliais* 
Scolopendrîum. 

1 1. Polipode. Polypodium vulgare, 
II. Ofmonde royale. Fougere fleiv- 

rie. Ofmunda palujlris. Pilixfiorida. 

13. OfglolTe. Langue de ferpent. 
Herbe fans couture. Ophiogloffiim yul- 
gatum. Lancca Chrijli. 


Section IL 

Famille des MouJJls* 

I. Politriche dorée. Percemouiïe. Po^ 
îytrïçhum aureumr Adiantum aureum 3 
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jofficinarum. Mufcus capillaceus , majorj 
pediculo & capitula crajjioribus. 

Z. Licopode à maflTue. Soufre vé¬ 
gétal. Lycopodium vulgare. Lycopodiiitn 
clavatütn. Mufcus terrefiris , clavatus. 


Section II L 
Famille des CruJtelles. 

ï. Marchaiitiiie. Hépatique des fon¬ 
taines. Hepatica , ofjicinarum. Hepauca 
fontana. Lichen petrms. Hepatica ter^. 
rejlris. 

Z. Pulmonete. Pulmonaire de Chê¬ 
ne. Lichen arboreus. Pulrnonana arbo- 
rea , officinarum. 

5. Pulmonete canine. Lichen, cin'e- 
reus , terrefiris. 

4. Ufnée officinale. Mufcus arbo- 
reus. Ufnea , officinarum. Lichen plica- 




tus. 
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Section IV. 

Fleurs hétéroclites » à reconfronter, 

I. Prèle des étangs. Queue de che¬ 
val. Equifemm palufire. Caitda equina^ 
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CLASSE VI- 

Plantes fans Fleurs connues. 


" Section première. 

Famille des Fongucufes. 

t . ^GARic BLANC. Agaâç du Me- 
kze. Agaricus , officinarum. 

2. Agaric amadouvier. Agaric de 
Chêne. Agaricus , pedis equini fade. 

3. Pezi. Oreille de Judas.: 
Judtz , officinarum, Fungus Sambucinus^ 
offidnarum* 

4. Veffelou vulgaire. VelTe de Loup. 
lycoperdon vulgare. Crepitus Lupi. Fun^ 
gus pulverulentus, Fungus rotundus.. 


L I N. 
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Qualiter ferè habeturin Botanici 
Parifienjis prodromo. 

Pauca quidem immutata, pauca addita 
funt, fingulis vero Plantis fubjeda 
veriiaculâ linguâ nomina noftra, ut 
cum Vaillantianis immediatè , nec 
nonhorum ope cum qiiibuslibet aliis 
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INDEX ALPHABETICUS 


PLANTARUM 
AGRO PARISIENSI 

S P ONT E INNASCENTIUM, 

^ BI E s tenuiore folio , frudu deoiTum in- 
fiexo. Sapin. Epicia, 

* tenuiore folio , frudii deorfum in¬ 

dex o , majore », albido. ) 

I. Abretanwm campeflre, cauliculis albican- 
• - -d , . ' nbus. Auront champêtpe. 

* campeftre , caulicuiis ruben- 

tibus. ' . 

I. Acer campcftre & minus. Erable com^ 
mun. 

^ campeftre & minus , frudu rubente. 
^ campeflre & minus, mas, feufte- 
rile. 

2.. montanum , candidum., f-. 5 /- 
comore. 

* montanum , caudidum , frudn rur 

bentc. 

platanoides. JE'rû/JA//iî/ze.' ■ ■ 

. ■ ï. Acetofa pratenfis. C>:j;ciZ/c. Azzrf//c. 

dij 
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=li^Acetofa pratenfis, flore albo. 

* femine vidua. 

fylvatica, fubincana 8c villofa. 

* crifpa. 

a. arvçnÇis.hnccolzta.OfeiÛe.Vinette, 

* arvenfis, lanceolata, femine vidua. 

^ grvenfis, minima , non lanceolata, 

^ Eadem , femine vidua. 

^ minor, ereda , lobis multifidis. 

^ lanceolata, anguftifolia , repens. 

I. Agaricus , pedis equini facie. Agaric 
amadouvier. 

3,. Lichenis £a.cic. Agaric d’iris, 

y foliatus, cornua Damæ refe- 

rens. Agaric feuille. 
præcox , albo-gilvus , crifta- 
tus, Demion a crête. 
de St. Cloud. V. B. P. Sinclou^ 
fefie. 

de St. Cloud , nigerrimus. V. 
B. P. S inclou-ferde. 

« fericeus, fufcus. V. B. P. Pa- 

tile. 

1. Agrimonia oflîcinarum. Aigremoine offi¬ 
cinale. 
odorata. 

1 , Alcea vulgaris , major. Alcée majeure. 

^ vulgaris , major , foins magis di£b 

feclis, 

a. ampliflimo folio , laciniato. ^ 

3* folio rotundo , laciniato. Alcée mU 
neure. 

hirfuta, Bifalce. 

I. Alchimilla montana, minima. Perckepier. 
3.^ Gramineo folio, majore flore, 

Gnavde vivace. 
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5. Alchimilla fupina, Gramineo folio, mi¬ 
nore flore. G navdie annuelle. 

* ereda, Gramineo folio, mino- 

nore flore. 

4. Linariæ folio , calice florum 

albo. Tefion, 

^ Linariæ folio , calice florum 

fubluceo, 

I. Algoïdes vulgaris. Alguete. 

1. Alkekengi, officinarum, Coqueret. 

oflF. foliis variegaiis, 

I. Alliuni latifolinm , lureum. Moly. Ail. 

Z. fylvefire, latifoliurn. Mc/y 

3. lylveftre , ampliicarpon , foliis 

porraceis*, flonbus & nucieis 
purpuieis, Moly amveloprafe. 

I. Alnus rotundifolia , gluunofa , viridis. 
Aune. 

I. Alflnaftrum , Gallii folio, Morginategra~ 
tioline 

Z. Serpillifolium , flore albo, 

tetrapetalo. Morginate fer- 
poline. 

3. Serpillifolium, flore rofeof 

tripetalo. Morginette. 

I. Alflne altifllma , nemorum. Stelline des 
bois. 

t. pratenfis , Gramineo folio , am-* 

pliore. Stelline des prés. 

3. pratenfis, Gramineo folio , angu£^ 

dore. Stelline finerbe,. 

* Eadem, pulveriflora, 

4. qui Caryophyllus holoftcus , ar- 

venfis , médius. {Stellinefinerbe), 
y. fegeralis , Gramineo folio, glabro, 

multifiora. MorgeUuc des moif- 
fons. d ii) 
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6. Alfîne, media, Morgdine moyenne. 

* media, acutiori, muiori folio ^ 

crifpo. 

7. Arenaria àiGtz.Efpargoute noueufe. 

8. teauifolia, pediculis fîorum lon- 
giillmis. Efpargoute faginete. 

5. fpergula dida , major. Efpargoute 

des champs. 

10. fpergulæ facie , minima, femitii- 

bus nudis. T. h. 6. Efpargoute, 
Efpargoulete. 

I r. tenuifolia Sabiine délicate. 

. 1 %. faxatilis & mukiflora, capillacco 

folio. Sabiine des roches. 

13. Spergulæ facie, minima, femiaib. 

margiaatis, Sabiine moyenne. 

14. faxaciiis, Juniperi folio, 

melefine. *' 

15. Plantagitiis folio. Sabiine tri- 

nerve. 

lé". minor , mulcicaulis. Sabiine 

buijfon. 

17. Spergulæ facie , minor. Sabiine 

rouge des champs. 

18, Hyperici folio. Sabiine des ma¬ 

rais. 

17. maxima , folani^olia. Ceraijie 

aquatique. 

zo. verna , glabra, floribus umbella- 

tis , albis, Holofiée ombelline. 
ZI. verna , glabra. Sagine droite. 

Z Z. minima, flore f ugaci. Sagine ram» 

pante. 

I. AKînoides annua , verna, Monti. 

1, Alîhæa , Diofcoridis & VVmn. Guimauve. 
ï. Alylfon incanum, luteum , Scrpilli folio^i 
lïjajus, Alijfon.chainpêtre^ 
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^ Alyffon minus. 

Z. perenne , montanum , incanum, 

AUJfon des montagnes. 

’j, vulgare , Polygoni folio , caule 

nudo. Drabette. 

if- vulg. Polygoni folio, incifo, cauIc 

nudo. 

fegetum , foliis auriculatis acutis. 
Cameline fetide. 

I. Ammi perenne. Berle faucille. 

* majus. Ammi majeur, 

if majus , foliis plurimùm incifs & 

nonnihil crifpis. 

I. Anacampferos purpurca. Orpin. 

1. Anagallis phœniceo flore. Mouron. 

% phœniceo flore , foliis ternis. 

if phœnicea mas , foliis ampliorU 

bus, ex adverfo quaternis. 
flore pleno , phœniceo. 

% cæruleo flore. 

2_. quæ Alfine paluftris , minima 

flofculis albis, frudii Corian- 
dri exiguo. Centenille. 

I. Anblatum. T. h. 6. Clandejline écailleufe. 
i! Androfæmum maximum, frutefcens. At> 
drofeme. Toute faine. 

I. Ancmonoides alba. Silvie blanche. 
purpurea. 

Silvie jaune. 
tn£o\iz. Silvie trefiée. 

I. Ano-elica fylveftris, miuor , five erratica. 
Todaigue-Angélique. 
pratenfis ^ Apii folio. Peucedan- 
Angélique. 

pratenlîs, Apii folio , altéra. 

div 
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J., Anonis fpinofa , flore purpurco. Bugrane, 
Arrête-hceuf. 
fpinofa , flore albo. 
fpinofa, flore pallidè purpureo; 
fpinofa , fruticofa , ered;a , flore 
puijoreo. 

fpinofa , fruticofa , ereda , flore 
pailido. 

vifeofa , fpinis carens, lutea , 
major. Bugrane vifqueufe. 
non fpinofa , fl. luteo variegato. 
flore luceo , parvo. Bugrane mi~ 
neure. 

I. Anthoceros pundfatus. L. fp. Antoceros 
pointillé. 

a, Anthoceros lævis. L. fp. Antoceros lijfe. 

1. Antirrhinum arvenfe , majus. Antirrin*. 
clapet. 

2-. vulgare. Antirrin majeur, 

I Aparine vulgaris. Grateron officinal. 

* vulgaris , femine minori. 

2- minima. Grateron Pariffen. 

3. paluftris , minor , Parifîenfîs, 

flore albo. Gaillet des marécages, 
4 - femine lævi. Croifette aparine. 

5. latifoHa , humilior , montana. 

Afperule odorante. 

1. Aphaca. Gejfe-Afaque. 

I. Apium paluftre , & Apium officin. Ache. 

I. Aquifolium, fîve Agrifolium vulgo.ffoaA?. 
I. Aquilegia fylveftris, flore cærulco & pu¬ 
ni ceo. Ancolie. 

I. Ariftolochia Clematitis, xtdin, Ariftolocke. 
I. Artemifia vulgaris major, flore albicante. 
Armoife. 

Yulg. major, fl. purpurafeente. 
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î .Arum vulgare, non maculatum. Arom.Couet^ 
^ Idem , folio fubrotundo. 

* maculatum , maculis nigris. 

^ Idem , fçlio fubrotundo. 

^ maculatum, maculis candidis. 

1. Arundo vulg. paluftris. Rofeaufragmite. 

%, fylvatica , elatior, pnicuiâ moHij; 

candidâ & ferici modo lucens. 
Rofeau brancha. ^ 

* Gramen arundinaceum , panicula 

molli, fpadiceâ , majus. 

1. kCzcnm. Afaret. 

î. Afclepias albo flore. Afclepiade. 

^ albo flore, foliis variegatis. 

* anguftifolia , flore flavefcente. 

* non fcriptum , foliis nigris , in 

fummo hifpidis. 

1. Afparagus Caûvz. Afperge. 

I, Afperugo vulgaris. Rapette. * 

I. Afperula hexaphyllos , purpurea. Sherard. 
1. casrulea , arvenfîs. Afperule bleue. 

ï. Afplenium, five Qtx.zx.2LC. J)oradille. Ceterac. 
î. After arvenfîs , caeruleus, acris. Vergeron 
âcre. 

omnium maximus , Helenium dic- 
tus. Enule campane. 
pratenfîs autumnalis, Conyzæ fo¬ 
lio. Enule tonique. 

paluftris , parvo flore globofo. Enule 
pidicaire. 

montanus , lutcus, falicis folio gla¬ 
bre. Enule falicine. 
luteo flore , aliis Conyzæ fpecies. 
Enule hérijfée. 

paluftris , luteus , folio longiori la- 
nuginofo. Enule Britannique. 

d V 
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M. After incanus , Verbafci folio , villofasi 
Cendrietu-Helenite. 

I. Alfragalus lutcus , perennis , procumbenSj, 
vulgaris, fivefylveftris. Af- 
tragale-OrgliJfe. 

I. Atriplex, folio haftato , feu deltoïde. Ar-^ 
roche-Pique, 

angufto, obiongo folio. Arroche 
étalée. 

* anguftifTimo & longiflîmo folio. 

I. Avenavulg. lîvealba. Avoine cultivée. 

* nigra. 

1. fylveft. pilofa arillis recurvi^^ 

Avoine follette. 

B. 

I. Baliote. 

* â 3 flore albo. 

i.^lfamina lutea , five neli me tangefèi 
Balfamine, 
î. Belladona. Beldone. 

1. Bellis fylvell-. minor, petalis albis, 

* fylveft. minor ^ petalis ex candido 

rubris. 

* fylveft. minor , petalis ex albo &; 

rubro mixiis. 

fylveft. minor , duplici femiflofeuî- 
lorura ferie in flore. 

^ fylveft. minor , petalis intiis rubris , 

in ambitu albis. 

1 . Berberis dumetorum. Berberis. 

I. Betonica purpurea. Betoine oficinalc^ 

* ' flore incarnato. 

* alba. 

I. Betula. Bouleau. 

% Yirguiis ere^^Si; 


* * * 
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*ï, Bidens , folio non difledo. Bîdentpenché. 

%, foliis tripartico divilis , caulc fîa- 

vefcente. Bident triparti. 

* • foliis trmardto divifis, caule pur- 

purafcente. 

I. Blattaria lutea , folio longo , laciniato. 
Mitiere, 

* alba. 

1. Blitum rubi'um , minus. B/eite vulgaire. 

2, fÿlvcftre, fpicatum. Blette verdâtre, 

* fylv. fpicatum , foliis ex albo & vi- 

ridi variegatis. 

1. Boletus efculentuSji'ugofus, albicans, quaû 
fuligine infeftus. Morille de 
Cornus. 

efculentus, rugofus, fulvus. 
nigricans , capitulo faftigiato. 
flavicans , capitulo foliato. 

2. phalloïdes. Morille de Priape. 

i‘. Borrago , floribus cæruleis. V. B. P. Bour¬ 
rache. 

I. Brunella major , folio non diffedo. Bru¬ 
nei le. 

major , fol. non diïTedo , fl. pur- 
purafcente. 

* major , fol. non dilTedo, fl. car- 

neo. 

* major , fol. non difledo , fl. albo, 

* cæruleo , magno flore. 

* purpureo , magno flore. 

* flore magno , carneo. 

^ laciniata, fl. magno , cæruleo. 

^ laciniata,fl. magno , purpureo. 

* laciniata , fl. magno , leucophæo,’ 

^ Yerbenulæ folio, flore cæruleo,^ 

^ ' dvj 
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^ Brunella Verbenulæ folio , flore purpurafX 
ccnte. 

folio laciniato , fl. purpureo.^ 

* folio laciniato , fl. cæruleo. 

^ folio laciniato , fl. rofeo. 

folio laciniato, fl. cincreo. 

* folio laciniato, fl. albo. 

1. Bryonia afpera , flve alba, baccis rubris, 
Bryone. 

* Ciicumeris folio. 

I. Buglolfum anguftifolium, majus. Buglofe 
officinale, 

a. fylveftre , minus. Buglofe torti- 

coli. 

fylveftre minus, fl. albo. 
anguftifolium , femine echi- 
nato. Gripe. 

arvenfe, annuum, Lithofpermi 
folio. Granelle. 

Idem, flore cæruleo, purpuraH» 
cente. 

î. Bugula. Bugle rampante. 

* flore cærulefcente. 

* flore albo. 

* flore fuaverubente. 

1 , fylveftris , villofa, fl. cxmlto.Bü^ 

* gle piramidale. 

Ead. fl. dilutè cæruleo. 

* Ead. fl. fuaverubente, 

* Ead. fl cinereo. 

^ Ead. fl. albo. 


I. Bulbocaftanummajus,folio Apii. Ternoix: 

J. Buplevrum fol. fubrotundo, five vulgatifli< 

mum. Buplevre faucille. 

2-^ perfoliaium , rotunflifolium , 
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ann uu m. B u-plevre percefeuille- 
3 . Buplevcum angaftiflimo folio. Buplevrc 
fine. 

3 . Bui'fa paftoris major, folio non Enuato, 
Mallette. 

* Eadem , folio Enuato. 

^ paftoris, eleganti folio , inftar CorO'» 

nopi repentis, 

* paftoris, media. 

I. Butomus. Bz/rome. 

I. Buxus arborefcens. Buis. 

C 

1 , alaMintHa magnô flore, vulgaris. 

Calament officinal. 

* vulgaris, exiguo flore. 

2 .. Pulegii odore, EveNepeta. Ca- 

lament-Nepet. 

3 , humilior , folio rotundiorc, 

Lierret. 

^ humilior , fol. rotundiore , fl, 

purpureo. 

* humilior, fol. rotundiore , mi- 

nor, & elegantior. 

^ Eadem, flore purpureo. 

* major , & hirfutior. 

I. Caltha arvenfis. .Souci. 

I. Câmpanulapratenfis, flore conglomérat©. 
Campanule pelotée. 

* Eadem , flore albo. 
pratenfis, floribus Engularibus 

per caulem fparEs. 

a, radice efculentâ , flore caeru- 

leo. Campanule-Raiponfe. 

* radice efculcûtâ, fl. candicantç» 


% m 
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3, Campanula minor, rotundifolia, vulgarîs. 
Campanule vulgaire. 
minor , rotundifolia, vulg. flf, 
cinereo. 

minor, rotundifolia, vulg. fî. 
candido, 

Perfîcæ folio. Campanule-feuilU 
de Pêcher. 

Perfîcæ folio, fî. albo. 
bortenfîs , Rapunculi radice. 
Campanule inclinée, 
CymSalariæ foliis, vel folio 
bederaceo. Campanule Lier- 
rette. 

vulgatior , foliis Urticæ , vel 
major & afperior. Campanv.^ 
le trachele. 

Eadem fl. dilutè purpureo. 
Eademfl. candido. 

S. Campanula arvenfîs, eredfa. Mirette. 

* arvenfîs, eredla, fl. janthino, 

dilutiore. 

* arvenfîs, eredfa, fl. albo. 

* arvenfîs , procumbens. 

^ avenfîs, procumbens , fl. j an» 

thino , dilutiore. 

I. Cannabis fativa. Chanvre. 

* erratica. 

I. Caprifolium Germanicum. Chevre-feuille. 

* nonperfoliatum, fol. fînuatis. 
I, Cardamine pratenfîs J magno flore , pur- 

purafcente. Cardamine des 
Prés. 

pratenfis ^ magno fl. albo. 
pratenfis , fl. minore , purptt- 
rafcente, 
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^ Cardamine pratenfis, fl. minore , albo, 
a, pratenfis , flore majore , elatiorj 

Cardamine amere. 

1 . Cardiaca. Jgripaume cardiaque. 

I. Carduus albis maculis notatus , vu'Igaris, 
Chardon-Marie. 

a. lanceolatus , lacifolius. Chardon^ 

élancé. 

lanceolatus latifolius , fl. albo. 
capite rotundo, tomentofo. Char* 
don cotoneux. 

nutans. Chardon pendeloque. 
nutans ,fl. luaverubente. 
nutans, fl. albo, 
caule crifpo. Chardon crépu. 
caule crifpo , fl. fuaverubente. 
Acanthoides, Chardon fort épi-*, 
neux. 

tomentofus, Acanthi folio, vulga- 
ris. Pedane. 

Idem, fl. fuaverubente. 
totus viridis, Acanthi folio , vul- 
garis. 

ftellatus, five Calcitrapa. Chaufi 
fetrape étoilée. 

Idem , fl. incenfe purpureo. 
ftellatus , five Calcitrapa, fl. fua^ 
verubente. 

Idem , fl. albo. 

Idem ,.multiflorus, capitulo loti' 
giore. 

* ftellatus, fol. integris, ferratis» 

ftellatus , luteus , foliis Cyani^ 
Chaujfetrape folfiiciale. 

I. Carlina fytveft. vulgaris. Carlins^ 
jï. Carpinus, CÀ(ïr/nf. 


* * 
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I. Carvi. Carvi officinal 

1. foliis renuiiTimis, Afphodeli radice. 

Sifon verticillé. 

1. Caryophyllata vulgaris. 
î. Caryophyllus montanus. Œillet chartreux. 

montanus, fl. incarnato. 
montanus, albus. 

2-. JÊîmplex, fupiiius ^ latifolius. 

Œillet mineur. 

^ Idem, flore rubro, dilution. 

3' fylveft. prolifer. pro- 

lifere. 

* fylveft. proiifer , fl. albo, 

4* barbatus, fylveftris. Œillet- 

armerie. 

1 . Caflîda paluft. vulgatior, fl. cæruleo. To¬ 
que. Ttertianaire. 

* paluft. vulgatior , fl. albo. 

2-. paluft. minima , fl. purpurafcen- 

te. Toque mineure. 

1. Caftanea. Châtaigner. 

1 . Cataria major , & vulgaris. Chataire. 

1. Caucalis arvenfls, echinata, magno flore. 
Cocalife-girouille. 
arvenfîs, echinata , parvo flore 
& fruàu. Herijfane grele. 

3 • arvenfis ^ echinata, latitblia. Co- 

dile laiteufe. 

I. Celtis fru(ftu nigricante. Micocoulier. 

I. Centaurium m.inus. Centauriete fébrifuge, 

* Idem , flore diiute purpuraro 

cente. 

^ minus, flore albo. 

* minus , ramofllfimum , flore 

purpureo. 
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* Centaurium minus , ramofîiTimum , flore 
purpurafcente. 

^ minus , ramofifllmum, flore 

albo. 

^ purpureum, minimum. 

1. Juteum , perfoliatum. Centau-^ 

riete percefeuille. 

3. paluftre, minimum, flore ina- 

perto. Centauricte clofe. 
paluftre , luteum , minimum, 
Centauricte filiforme. 

î. Cepa tenuifolia, fphærocephalos , purpu- 
rafeens. Moly bouletête. 

2. moncana, bicornis, flore obfoletiore. 

Moly jaunâtre. 

^ bicornis , flore luteo. 

3. fylveftris, tenuifolia , proliféra. Moly 

des vignes. 

I . Cerafus fylveftris, amara, Mahaleb putata, 
Cerifier- Mahaleb. 

X. fativa, fruftu rotundo , rubro & 

acido. Cerifier ordinaire. 
fativa , fruftu majori, Griotier. 
majer , frueftu magno , cordato. 
Bigarotier. 

frueftu aquofo. Guignier. ■ 
lylveft. fr. nigro. Mérifier. 

I. Ceratophyllon afperum, aquis iramerfum. 
Cornifle rude. 

2 læve , aquis immerfum. 

Cornifle liffe. 

I. Chærophyllum fylveftre , perenne, Cicutæ 
folio. Cerfeuil fauvage. 

%, fylveftre , alterum , geni- 

culis tumentibus. Cer-~ 
feuil noueux. 
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3. Chærophyllmn fylveftre, feminibusbrcvi- 
bus, hiiTutis. Cerfeuil an- 
trifque. 

I. Chaiîia^cerafus dumetorum , fruélu ge- 
niino , rubro. Cameri- 
fter. 

I. Chamædi'ys minor, Germandrée- 

cheneau. 

* Eadem, flore âibo & rubello 

in eadem planta. 

^ Eadem, flore purpureo, pal- 

lido. 

* fl. niveo. 

Jaciniatis foliis. German- 
drée botride. 

* laciniatis foliis , fl. albo. 

h fruticofa , fylveft. Mcliiîæ 

folio. Germandrée faugette. 
4 * paluftris , canefcens , feu 

Scordium officin. Scor~ 
diom. 

I. Cliamælinum vulgarc. Milgrene. 

I. Chamæraelum vulgare , Leucanthemuin 
Diofcoridis. Camomille 


commune. 

* Idem , fl. pleno. 

nobiJe , five Leucanthe- 
mum odoratius. Ame- 
mide. Camomille romai¬ 
ne. 

5 • inodor u m. Ante mide cham¬ 

pêtre. 

fœridum. Maroutefétide. 
fœcidum, fcmiflofculis fif- 
tulolîs. 
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^ CViam^nielum fœtidum, flore pleno. 

1. Chamænerion villofum , magno fl. purpiî^ 
reo. Neriet vdu, 

% villofum , majus , parvo 

flore. 

J . glabrum , majus. 'ï^erkt 

des montagnes. 

^ Idem , foliis ternis. 

glabrum , minus. Neriel 
quarré. 

A Chamænerion anguftifolium , glabrum» 
V. B. r. Neriet des ma-^ 


rais, 

latifolium vulgare. An^- 
îonin. 

I. Chamæpytis lutea, vulg. five fol. mfido. 

Ivette. 

I, Chclidonium majus, vulgare. Chelidoinc. 
Eclaire. 

* majus , foliis quernis. 

I. Cfienopodium , Betœ folio. Patedoue grai- 
neufe. 

{c£Ûdüm. P atedouevulvaire. 

anguflifolium, laciniatum, 

minus. Patedoue bleuâtre. 

fylveftre, alrerum. 

blanche. 

Idem, coma purpurafcente, 
Patedoue rouge. 

' fylveftre , Opuli folio. Pa.~ 
tedoue verte. 

« fpicatum , fol. triangulari , 

dentato. An î Blito Pes 
Anferii*us dido fimilis 
Atriplex Yulgaris flnuaWj 
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fpicata D. Plot. Patedoue 
botride. 

8. Chenopodium^Pes Anferinus i. Patedoue 

des murs. 

Pes Anferinus z. Patedoue 
des jardins. 

Stramonii folio. Patedoue 
ftramonette. 

triangulo. Patedoue^ 
bon Henri. 

aiinuum, Immifurum , foi. 
breviori & capiilaceo. 
Poligneme. 

1 . Choiidrilla Jimcea , vifcofa, arvenfis quæ 
I. Difcoi'idis. Condrile. 

2- . Sonchi folio , fl, lurco, pallef- 

cente. Pendrile. 

3- Hieracii folio , annua. Fufelée 

bellote. 

I. Chriftophonana vulgaris, noftras, race- 
mofa ôc ramofa. Crijlofée, 
I. Chryfanthemum fegetum. Orfieur. 

fegetum , noftras, folio 
glauco , mulcifcilfo , 
^ inajus , fl. minore. 

fegetum noftras , Caïeu- 
dulæ folio , glauco , 
neque feâo , nequç 
, _ ferra to. 

I. Cicnorium lylvcfi:. flve officinarum. Chi¬ 
corée. 

* flore pallidè cæruleo. 

J fylveftre, fl. rofeo. 

2 ffiveftre, flore albo. 

fylveftre, platycaulon. 


* * 
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^ Chicorium fylveftre, folio prorfus integro • 

* fylveftre, folio maculato. 

* fylveft. femiflofculis fimbria” 

fis. 

-I. Cicuta major. Ciguë. 

* eau le non maculato , feminibus ci- 

nereis. 

Z. minor, Petrofelino lîmilis. Ciguette. 

I. Circïca Lutetiana. Circée. 

I. Cirlîum acaulon , fl. purpurco. Cirjïon 
fans tige. - 

acaulon, fl. dilutè purpurafeente, 
acaulon, flore albo. 
a. Anglicum. Cirfion dijfequé. 

3. pratenfe , polycephalon, vulgarc* 

Cirfion des marais. 

* Idem, flore albo. 

4. arvenfe, fonchi folio , radice rc- 

pente,flore purpurafeente.S'ar¬ 
rêta hémorroïdale. 

Idem , fl, albo. 

^ Idem, caule tuberofo. 

* Idem, capite prolifero. 

I. Clandeftina flore fubcæruleo. Clandefiine. 
X. Clavaria alba , piftilli forma. Clavaire pi¬ 
lon. 

militaris, crocea. Clavaire guer¬ 
rière. 

J, Ophiogloflbides , nigra. Clavaire 

ofiglojfete. 

I. Clematitis fylveftris , latifolia. Clématite. 

fylveftris , latifolia , foliis non 
incifis. 

I. Clinopodium Origano fîmile. Clinopode. 

Origano flmile, fl. albo. 


* * 
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a,. ClinOJJodium arvenfe , Ocimi faci'e , fol: 
* - anguftioribus , hirfutifli- 

mis. Roulette. 

Idem , flore carneo. 

* arvenfe, Ocimi facie, fol. an¬ 

guftioribus , hirfutilTimis j, 
floribus albis. 

^ foliis anguftioribus , peiiè læ- 

vibus. 

^ arvenfe , Ocimi facie, foliis 

latioribus. 

ï. Clymenuni Pariflenfe, fl. cœruleo. Gejfe- 
Clime ne. 

'I. Cnicus cæruleus , bumilis & mitior. Que^ 
nouillette douillette. 

a-, Atradtylis , lutea diftus. Quetiouil-^ 

lette Idineujîe. 

çratenfis, Acantbi folio, fl. flavef- 
cente. Cirjîon découpé. 

Idem , fl. purpureo. 
pratenfis , foliis inferioribus integris, 
fuperioribus laciniafis. 

I. Colchicuin commnnz. Colchique. 

I. Caliitea vefîcaria. Baguenodier, 

* veflcaria, vèficulis rubentibus. 

1. Conferva Plinii. Fervale des ruijfeaux. 

2 - reticulata, Fervale réticulaire. 

?• tricbodcs, vel Trichomanes a> 

cjuaticuin. Fervale pelotée. , 

* minor , ramofa. 

Z. Convolvulus major, albus. Liferon des 
haies. 

minor, arvenfis. Liferon des 
champs. 

îdem , fl. purpureo, radjis 
albis pidto. 
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Convolvulus , idem , fl-, candide,!' 

Idem, fl. albo, cum purpureo 
umbilico. 

Idem , fl. albo , punicantibus 
lineis afperfo. 

Idem fl. albo , muldfîdo., 

I. Conyza major, vulgaris. Conife. 

Z. Linariæ folio. Blondine. 

I. Corallina fluviatilis , non ramofa. Corail 
line de riviere. 

%, pinguis, ramofa , viridis. CoraÇ* 

line de fontaine. 

I. Corallo-Fungus Manine galinole^ 

^ albidus. 

* dilutè purpurafeens. 

* candidiflimus. 

Z. digitatus niger. Manine en pal-x 

mette. 

* digitatus niger , apicibus albidis, 

J. Ornithopodioïdes, croceus. 

nine grifette. 

4, qui Fungus niger, compreflus , 

varié divaricatus & implexus 
inter lignum & corticem. 
nine en prejfe. 

■j. argenteus, omenti forma, 

vette. 

i. Coralloides corniculis candidifllmis. Coral-y 
loïde des rennes. 

* corniculis rufefeentibus. 

Z, cornua cervi referens, corni-^ 

culis brevioribus. Coralloïd^ 
fubulée. 

cornua cervi referens , corni>a 
culis lon^oribus^ 


* * 
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^ Coralloïdes afpera, corniculis tenuioribas,’ 
bifurcatis. 

* glabra , corniculis tenuioribus, 

bifurcatis. 

^ cornua cervi referens , .corni¬ 

culis aduncis. 

tubulofa, ramulis craflioribus* 
Coralloide onciale. 

4. cornua damse referens. T. h. 6. 

Orfeille dlljîande. 

5. non ramofa, tubulofa, Pixide 

cornue. 

I. Coriandrum majus. Coriandre. 

I. Cornus hortenlîs, mas. Cornouiller mâle. 

%. fœmina. Cornouillerfanguen. 

I. Coronilla herhacea, fl. vario. Coronillc 
panachée. 
herbacca, fl. albo. 
herbacea, fl. vario , pleno. 

Z. minima. Coronille mineure. 

I. Coronopus hortenfis. Comope. 

I. Corylus fylveftris. Coudrier. 

I. Cratægus fol. fubrotundo , ferrato. Alijier 
commun. 

^ fol. fubrotundo, ferrato & laci- 

niato. 

Z. fcvlio laciniato. Alifier tranchant. 

I. Cruciata hirfuta. Croifette velue. 

Z. palufttis, alba. Croifette des ma-- 

rais. 

^ .glauca,.auguftiColia. 

3. qnæ Rubia ereda , quadrifolia. 

Croifette droite. 

4. minima. Croifette mineure. 

I. Cucubalus Plinii, Cuçuhale. 


I, Cupreflus 


* * 
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I. CuprelTus fufa , fîve mas. Cipres. 

* faftigiata , fœmina. 

1. Cufcuîa major. Cufcute a fifcelles. 

2. ivÀnoz. Cufcute a filets. 

* miuor , aiuea , fl. albo. 

î. Cyanus fegetum , fl. cæruleo. Bluet. 

* fegetum , flore albo. 

* fegetum-, flore dilutè janthino. 

* fegetum , flore incarnato. 

* bortenfls , atropurpurafcente flore. 
I. Cynogloflum majus vulgare. Cinoglofe oJjî~ 

cinale. 

Idem , flore albo. 

Creticum , latifolium, fœti- 
dum. 

1. Cyperoïdes latifolium , fpicâ rufâ , feu 

caule triangulo. Caret aigu. 
uigto luteum ^ vernum , ma¬ 
jus. 

* nigro luteum , vernum , mi¬ 

nus. 

2. fpicâ pendulâ , breviore. Caret.. 

Faux-fouchet. 

fpicâ pendulâ , longiore & an- 
guftiore. 

i, polyftachyon , lanuginofum.* 

Caret velu. 


4 - polyftachyon , Ipicis teretibus , 

Cïe.^\s. C aret a vejjies. 

* velîcarium ^ glabrum , fpicâ 

pendulâ , longiore. 

* quod Gramen Cyperoïdes ma¬ 

jus, præcbx , fpicis tuvgidis, 
teretibus , flavefcentrbus. 

* fylvarum , renuiùs. fpicatum, 

y. vcficarium , humile , locuftis 

Tome I. ç 
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raiioribus. Caret pani'^é. 

6 . Cyperoïdes fpicis parvis , lon^è diftanci- 

bus. Caret efpace. 

7. jmiuus , fpicis denfîoribus , 

Caret gérofié. 

g. paluftre , aculeatum , capitu¬ 

le breviore. Caret blond. 

«9, quod Gramen Cyperoïdes te- 

nuifolium , fpicis ad fum- 
jTiiim caulcm felfilibus, glo- 
bulorum æmulis. Caret à 
pilules. 

JO, polyftacliyon , flavicans , fpi¬ 

cis bievibuspropè fummica- 
tem caulis. Caret pâle. 

I r. fylvarum , fpi'câ vàtiâ. Caret à 

éventail. 

jz. latifolium , fpicâ fpadiceo-vi- 

ridi, majus , Caret biT^arre. 

I. Cyperus odoratus, radice longâ, five Cy- 

pei'us ofHcin. Souchet officinal. 
Z, minimus, paniculâ fparsâ, flavef- 

cente, Souchet jaunâtre. 

^ mininius , paniculâ fparfâ, nigri- 

cante. Souchet noirâtre. 

. 3. Gramineus. Souchirpe des bois. 

4. vulgatior, paniculâ fparfâ, Sou^ 

chirpe des marais. 

X. Cytifo-Genifta feoparia , vulgaris , flore 
lutço. Genêt. 

* feoparia , vulg. fl. albo, 

J. Cytifus-L aburnum. L. fp. Citife des Alpes, 

D. 

i,D Amafoiiium ftellatum. Fluteau étoilé, 
g,. ampliore folio , panicula- 


* * 
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tum. Fluteau trigone, 

^ Damafonium paniculatum, angufliore fo¬ 
lio. 

5 * umbellatum , au^uftifTimo 

folio, Fluteau herijfoné, 

4» radiculas emittens' ex geni- 

culis. Fluteau nageant. 

I. Daucus vuîgaiis. Carotte fauvage. 

* Yiil. umbellâ rubente, 

X. annuus, minor, florib. albis. Tor- 

dile antrifque. 

* annüus , minor, florib. rubentib. 

* fegetum, minor. 

3 - annuus , ad nodos floridus. Man-^ 

chatte. 

I. Delphinium fegetum ^ fl. cæruleo. Delfin. 

* fegetum , fl. albo. 

* . fegetum , fl. dilutiùs rubentc. 

* elatius, flore pleno, variega- 

tum, 

I. Datura-Stramonium, L.fp. Eftramon. 
ï. Dens Leonis, latiore folio. Pijfenlit off,- 
cinal. 

* ampli.flimo folio. 

* anguftibre folio. 

X. tenuiflirno folio. Balayete. 

3. pumilus, faxatilis;:, afper , radiée 

fîbrofâ. Houffoire. 

foliis miniiuis , hirfutis , & afperis, 
foliis hirfutis & afperis. 

4. qui Pilofella , officinarum. Filofelle 

officinale. 

* . . Pilofella , folio minus villofo. 

I. Digitalis purpurea. Digitale. Ganteléc. 

* fl. dilutè carneo. 

* flore magno , candido. 
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%. Digitalis major ^ lucea, vel pallida, patvo' 
flore. Digitale jaune. 

I. Dipfacus fylvcftris , aut Virga pafloris, 
major. Cardere Juuvage. 

I. Doronicum , Plaaraginis folio. Doronic. 


E. 

Eiclîium vuîgare. Vipérine, 

* vulg. fl. ex purpura rubente, 

* yulg. fl. albo. 

^ vulg. platicaulon. 

* paniculâ crifpâ. 

I. Elatine , folio fubrotundo, Velvote num- 
mulete. 

folio acuminato , in bail auricu- 
lato , flore Juteo. Velvote a 
oreillettes. , 


* ^ folio acuminato, flore cæruleo. 

I. Elichryfum montanum, flore rotundiore, 

fubpurpureo. Elicrife, Pié-^ 
chat. 

* montanum , fl. rotundiore j 

fuaverubente. 

* montai!, fl. rotundipre, varie- 

gato. 

montan. fl. rotundiore , can- 
dido. 

* montanum , longiore folio, & 

flore purpureo. 

* montanum, longiore folio, & 

flore albo. 

5 “- fpicatum. Elicrife des bois. 

fylvcftre , latifolium, capitu-i 
lis conglobatis. Elicrije-im~^, 
moHclle^ 
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4. Elicliryfum acjuaticum , rainofum , mi-. 

nus, capitulis foliatis. Eli~ 
crife-orglaife. 

I. Equifetum paluftre, longioribus fetis. Pre, 
le des étangs. 

paluilré, brevioribus iètis. Vri~ 
le des marais. 
pratenfe, longiflîmis fetis. 
paluftre , majus. VréU des 
champs. 

arvenfe, longioribus fetis, 
foliis nudum, ramofum. Frêle 
d’hiver. 

foliis nudum, non ramofum, 
feu junceum. 

nudum , lævius , noftras , Frêk 
des prés bas. , 

I. Erica vulgaris, glabra. Bruyère vulgaire. 

* vulg. glabra, fl. albo. 

* Myricæ folio , hirfuta. 

Z, Brabantica, folio Coris, birfuto, qua- 

terno. Bruyere barbue. 

* Eadem , flore albo. 

3. humilis , cortice cinereo , Arbuti flo¬ 

re. Bruyere cendrée. 

* Ead. Arbuti flore , janthino , dilu- 

tiore. 

* Ead. Arbuti flore , albo, 

Ead. Arbuti flore , carneo , dilütiorc. 

* Ead. Amaranthoïdes , flore vidua. 

4. m^or , fcoparia , foliis deciduis. 

Bruyere à balais. 

!.. Eruca minimo flore , Monfpelienfîs. Po- 
quette des murailles, 

%. vinealis, parvis floribus, luteis. V« 

B. P. Hoquette des vignes. 

e iij 
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3, Eruca tenuifolia, perennis , flore lutco.; 
Roquette fine. 

5^ Ead. fl. viridi, feu abortivo. 

procunubcns , alba, filiquis (îngu- 
lanbus , in foiiorum alis. Ro¬ 
quette couchée. 

% quod flfymbrium Erncæ folio afpe- 

ro , flore luteo. 

y. fylvefl:. minor , lutea , Burfæ paf- 

toris folio. Roquette hourfette. 
é, fylveft. major, lutea, caule afpero.. 

Roquet. 

i-, Ervum verum. Ers. Erville. 

I, Eryngium vulgare. Panicaut. 

I. Eryfiraum ynlptro.. Erifime officinale. 

X. latifolium , majus , glabrum-, 

Sifimbe-irion. 

3. fol. fubincanis, flliquis breviC- 

flmis. Sinapi velaret. 

1 . Evonymus vulg. granis rubentihus. Fufairt.. 
i.Eupatoriam Cannabinum. Eupatoire can- 
nabine. 

^ Cannabinum , floribus albis. 

I . Euphrafia oflicinarum. Eufraife officinale. 
major. 

major, flore albo. 

F. 

I. F Aba minor, f. equina. Feve. 

^ major , vulgaris. 

I. Fagopyrum vulgare, eredtum. Sarafin. Bled 
noir. 

% vulg. eredlum , flore rubente. 

vulg. feandens. Sarrafin des 
buiffons* 
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î. Eagus. Hefire. 

I. Ferrum Equinum Germaiiicum ^ filiquis ia 
fummitatc. Ferqueval, 

T. Ficus-Carica, L. fp. Figuier. 

I. Filago , feu Impia. Filagon Germanique. 

a, vulg. tenuiflimo folio , ereda. Fi¬ 

lagon Gallique. 

J, minor. Filagon des montagnes. 

4, altéra. Filagon des champs. 

feu Impia, capitulis lanuginolîs. 
Micrope. 

I. Filicula fontana , major, fve Adiantum 

album , Filicis folio, Filicule 
des Grifons. 

l, regia , Fumariæ pinnulis. Filicule 

royale. 

J. quæ Adiantum nigrum , officin, 

pinnulis obtulioribus. Filicule 
noire. , 

fontana , Adianti facie , latifoÜa, 
dentata. T. h, ^. Filicule dentée, 
I. Filipendula vulgaris, an Molon Plimi. Fi- 
lipendule. ■ 

î. Filix non ramofe , dentata. Fougere mâle. 

mollis, five glabra , vulgari mari , 
non ramolæ accedens. Fougere lijfe. 
mas , ramofa, pinnulis dentatis. Fou¬ 
gere a crête. 

montana , ramofà , minor , argutè 
demie U lata. 

non ramofa , petiolis tenuidimis, 8c 
tenuiflimè denfati?. 
ramofa , minor , pinnulis dentatis. 
Fougere drioptere. 

ramofa , major , pinnulis obtufis ^ 
non dentatis. Fougere femelle, 
e iy 
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^ lilix ramofa , major , pinnulis obtufîsj un- 
dulatis, 

^ ramofa , m:ijor, pinnulis obtufis , ra- 
mulis bifurcatis. 

minoiv, non ramofa. Fougere des ma^ 
rais. 

I. Fluvialis Pifana , foL denticuIatis.Naïüi/e. 

* foliis anguftis, dentatis. 

I. Fœniculum vulgare , Germanicum. Fe^ 
nouil. 

F. fylv. perenne , Ferulæ folio , 

brcviori. 

* fylv. elatius , Ferulæ folio , 

longiori. 

3- minimum , patiilum. Sefeli 

nain. 

4' annuum , Tragcfelini odore , 

unibellâ albâ. Sefeli annuel, 

* Idem , umbellâ rubente. 

$■ ‘ annuum,umbellâconrradâob- 

longâ J Carotte fenouillette. 
1. Fœnum - græcum, facivum. Fenugrec vul^ 
guire. 

5 .. fylviTtic . a|tcrum , polycera- 

tion. Fenugrec de Montpellier. 
1. Fragaria vulgaris. Fraijier de Cornus. 
vulg, fr. nlbo. 

frud'u parvi Pruni magnitudine. 
llerilis Fraifer maigre. 

Ilerilis , incana. 

3 • fterihs, amplilTimo folio & flore, 

Fraiftllard. 

I. Frangula. Bourgene, 

1. Fontalis minor, lucens. T. h. 3. FontineU 
le écailleufe. 

I. Fraxinus-Ornus. L. fp. Frêne fleuri. 
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Eraxinus excelfior. Frêne commun. 

I. Fucus tubülofus, intcftinorum forma. Fuc~ 
boyau. 

a. fontanus , pingiiis , corniculatus , 
viridis. Fuc gélatineux .? Nofioc 
verruqueiix. 


I, Fumaria ofEcin. & Diofcoridis, flore pur-< 
pureo, Fumeterre officinale. 

* Eadem., flore pallefcente. ■ 

* Eadem , f^ore albo. 
lobis anguftioribus, floribus ala- 

tis. 

foliis tenuiflrmis , floribus albis; 
minor , tenuifolia, caulibus flir- 
reclis , flore liilari purpura ru^ 
bente. 

fegmends longis , anguftis , ra-- 
riùs difpofitis. 

major , floribus dilutè purpureis. 
Z. bulbofa. L, fp. Fumeterre bulbeufe. 

I. Fungoides infundibuli forma , femine fœ- 
tum. Creufot. 

* infundibuli forma , femine fœ- 

tum , interj}è ftriatum , ex- 
térnè hirfutum. 

1» nigricans , cornucopiæ forma. 

Pe[i. Trombette. 

5, fufcum , acetabuli forma , çx~ 

terne ramifie atum, Ci¬ 
boire. 

4, glandis cupulam referens, mar- 

gine dentato. Pe^i. Cupule. 

5. qui fungus minimus , fcutella- 

tus , coloris aurandi, PerJ. 
Chaton de bague. 
auriculam judæ referens , intùs 
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rufefcens ^ extiîs candicans ^ 
& quafî farinofum. Pe^i^ 
Oreille de Judas 
? Noftoc-oreillette. 

7. Eungoides coloris minii. Pe:(i cramoiji. 

8. maximum & multiplex, auran- 

tii coloris , ad bafim rugo- 
fum. Pe:^i orangé. 
qui crepitus lupi flavefcens, cla- 
vatus & fiftulofus. Vejfelou-^ 
majfette. 

1. Punguli incarnati coloris, minuti, mufco 
innati. Galette des landes. 


J. Fungus 

, pileolo lato & rotundo. Ckampk 
gnon commun. 


pileolo lato & rotundo , livido. 
Champ, livide. 

* c. 

major, violaceus. Champ, violet... 

^d. 

magnus , albus , pileolo lato , 
pronâ parte fordidè cæruleo. 
Champ, violet pâle. 


totus albus. Champ, tout blanc. 

i. 

campeftris, albus ïupernè, infer- 
nè rubens. Champ, â cravate. 

* a. 

Champ, de Cornus. 

^b. 

totus albus , edulis. Champignon, 
à crav. tout blanc. 

^c. 

colore candido, tuberculis flavo- 
fufcis , elegantiffimè variegato* 
Champ, bijou. 

^d. 

pileolo lato, longiflimo pediculo, 
variegato. Ch. haut monté. 

5- 

■pileolo lato , puniceo , ladleum 
& dulcem fuccum fundens. 
Champ, â peignoir. 

^ a. 

Champ, ponceau. 
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^ h. Fungus pileolo lato , micis farfuraceis 
Champignon dartreux^ 


4 . 

gilvus , margine tenuiffimo. Ck, 
a. toilette. * a. Champ, gris. 


planus J orbicularis , aureus.T. h, 

J. Champ. Jaferan. 

5* 

phalloïdes , annulatus , fordidè 
YÎi'efcens & patulus. Champ, 
bulbeux y * a. verdâtre. 


phalloïdes. Champ, olivâtre. 

e. 

pediculo in bulbi formam ex- 
crefcente. Ch. couleur de noifette. 

4. 

glutine flavo , limacino refplen-* 
dens. Champ.b aveux. 


cono primùm obtufo-, pofteà pia¬ 
no , pileolo &'pediculo glutine 
obdudlo. Champ, gluant. 

7- 

albus, acris. Champ, laiteux. 


pileolo lato , orbiculari , candi- 
cante. Champ, laiteux.^ très âcre. 

S. 

pileolo ftraminci coloris. C’A. yêc.. 

5- 

totus grifeus. Champ, folide.. 

10 , 

parvus , pediculo oblongo , pifeo- 
lo hæmifphærico , ex albido „ 
fubluteus. Champ, mignon. 

a. 

Champ, yvoire. 


colore ladeo. Champ, blanc de 

^ a. 

lait. 

*<r. 

totus per maturitatem coloris au- 
rantii. Champ^^angé. 

*/. 

pileolo rotundiori, Mc uceron dic- 
tus. Moujferon. 


parvus , pediculo oblongo, gaîe- 
riculacus, ftriis lividis, auî nigris^ 
Champ, clou. 
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Fungus parvus, coccineus. Chant, corallin^, 
pileolo albo , centro rufefcente. 
Champ, enfumé. 

capite hæmifphærico. pallidè lu- 
tcfcente. Champ, lijfe. 
minoi-j amethyflinus. Champ, ame- 
tifte. 

ininimus, aurantius, mammilla- 
ris. Champ, bulle. 

pileolo candicante , lamellis pau^' 
cis , pediculo fufco, fplendente. 
Champ, androfacé. 

Emi equini, capiculo pileum Ro- 
manum refereiite. Ch. fondant. 
> * d. Champ, tiarre. 
perniciofus , ex eodem pediculo 
multiplex. Champ, en fociété. 
^b. Champ, couleur de noifette. 
albus, fplendens, ex unopediculo^ 
multiplex. Champ, blancs. 
multiplex ^ fordidè carneus. C’A, 
couleur.de chair fale. 
uoftras , multiplex , pediculo fif- 
tulofo. Champ, cannelés. 
multiplex, ovatus , cinereus. Ch. . 
ovales. 

pileolo coiiico , maculato. Champ, 
conique. 

* a. Champ, tigré. 
minor , pilei fuperfîcie- flofculis 
fufcis villolâ. Ch. conique mineur. 
^ a. Champ, pluché. 
capitule coaico , pallidé cineri- 
cio , centfo fufco. Champ, gris. 
aurantii coloris, capitule in conum 
abeunte.iCA, coniques enjoqiété. 


* b. Fung. 
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* a. Champignons rouge-orangés. 
plures ex uno pede à prunoriira 

i6. 

radicibus enati. Ch. puants. 
epiterygios. Champignon clochette. 

17- 

* a. Cham. fougeret. 
multiplex, campaniformis, colore 

^b. 

caftaneo.rA.c/ocAerre^ en fociété, 
* a Champ, châtains. 
multiplex, obtufèconicus, colore 

^ c. 

grileo, murino. Ch.gris de fouris. 
multiplex, campaniformis, colore 
fufco. Champ, minimes. 
dilutè carneus, vel incarnatus, 

i8. 

* b. 

mammelu. 

* a. Champ, incarnat. 
clypeatus, in medio protuberans. 


Champ, cannelle. 

capitulo mammofo , centro papil- 

* 0^. 

lari. Champ, blanchâtre. 
colore homogeneo , grifeo , pedi- 

* f. ■ 

culo glutine obdudo. Champ, 
tout gris. 

colore homogeneo , pallido , pi- 
leolo & pediculo glutine obduc- 
to. Champ, couleur de bois, 
lætè fufco colore. Ch. ifabelle. 

*/. 

^g- 

lætè fufco colore, pediculo brevio- 

^ h. 

re. Champ, ifabelle , pivot court. 
capitc cxpanfo , vifcofus. Champ. 


a navet. 

capitulo mammofo. Champ, petit 

*/. 

gris. 

capitulo mammofo , rufefcente. 

OT. 

Champ, rouffâtre. 

minor, totus rufiis. Champ, touÿ 
roux. 
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Fungus minor , citrino colore, pedunculb 
flavefcente. Champignon citrin. 
centi'o mammofo j rufercente ^ 
circulo fordidè albo circumdato. 
Champ, mammdus j, en fociété. 
Champ, livides, 

noftras, multiplex, pileolo lato ,, 
mammofo. Champ, gaudronés. 
piperatus non laélefcens. Ch. plci» 
teau, 

* a. Champ, brurt. 

mediæ magnitudinis, pileolo fir» 
pernè è rufo flavicante, lamel- 
lis fubtds fordidè virentibus.. 
Champ. j aunâtre , 

clypeiformis , major. Ch. bouclier. 
clypeiformis , minor. Cham. petit 
bouclier. 

pediculo croceo fplendoris parti¬ 
cipe. Ch. tabac d^Efpagne. 
minor, tenerrimiiSj farina relper- 
perfus, pileolo fupernè cinereo, 
îamellis fubtds tenuiffimis , cre- 
berrimis, nigris. Ch. toile d'a¬ 
raignée. 

glutinofus , colore aurantio. C4. 
péateau , en fociété. 

Champ, orangés, gluantes. 
colore caftaneo , margine per ma- 
turitatem introrfdm revoluto. 
Champ, aigrelet. 

albus , pileolo inverfo. Champ, 
blanc , retroujfé. 

lignofus, fafciatus. Champ, vivace. 
typhoïdes Champ, tifoïde. 
multiplex, ovatus., cinereus , mi- 


^7. ïungus 
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nox. Cham. retroujfés , enfociété^ 
ladefcens , piperatus , rufusv- 
Ch. enfoncé : * a. Ch. bronzé. 
ladefcens, prægnantilTinaus. CA,. 
blanc-fak. 

piperatus , non ladrefcens, co¬ 
loris Brafilici. Ck, chapeau 
rouge. 

aureus,capitula in conum abeun- 
te. Champ, gluant. 
minimus , albus , umbilicatus ,, 
ftriatus. Champ, calepin.. 
minimus, totus niger,_umbilî* 
catus. Champ, tout noir. 
margine per maturitatem furfiim- 
repando. Champ, fouscoupe. 
grifeus , holofericeus ^ pileolo' 
crenelato. Champ, godet. 
lafteus , maximus, infundibult 
forma. Champig. entonnoir 
Champ, grand entonnoir. 
mediæ magnitudinis , albus. Ch», 
moyen entonnoir. 

foliaceus , vel lamellatus , in« 
fundibuli forma , fufco-livi- 
dus. Champ .brun-livide.^ 
albidus , infundibuli forma, pa- 
luftris. Champ, des marais. 
noftras , pediculo brevi, in pi-* 
leolum didymum abeunte. 
Chfimp. didime. 

minimus, pediculo coaico. Ck» 
a quille. 

parvus, lamellatus , peéluncuîî 
forma, Alno adnafcens, Dê- 
nùon-petongkt.» 
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34. Fungus angulofus , & veint in lacinias 
dilTeitus, Chanterelle torfe. 

3 Ç. minimus , flavefcens, infundibuli 

forma. Chanterelle en entonnoir. 
3 pileolo per maturitacem inftar Aga- 

rici intybacei Jaciniato. Chan¬ 
terelle endivée. 

37. porofas magnus, etaSviS. Ruchin. 

Ceppe. 

* porofus magnus, crafTus, purpu- 

rafeens. 

38. porofus magnus, crafTus , turber- 

culis minimis exafperatus, colo¬ 
re pomi auraiitii exficcati. Ru- 
chin chagriné. 

39- porofus magnus, crafTus, coloris 

caftanei nunc liquidioris , nunc 
magis fordidi. Ruchin châtain, 

^ porofus maximus, crafTus, luteus 

lacer , pediculo îongifTimo vi- 
refeente. 

^ porofus , noftras, brachiatus, ma¬ 

ximus. 

40. porofus médius, Tordidè purpuraf- 

cens. Ruchin lie-de-vin, 

41. porofus médius , fuperficie fordide 

albâ , tuberculis caftaneis varie- 
gatâ. Ruchin truité. 

4^- porofus. Ruchin pain-d‘épice. 

^ porofus , fiifcus , pediculo tumef- 

cente. • 

43. porofus, pediculo ovali, pileoli fu.- 

perfîcie fordidiflimè albâ. Ru¬ 
chin maroquiné. 

^4, porofus pediculo ovali , pileoH 
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fupei'fîcie Iplendidè croceâ, Ru- 
chin •vermineux. 

Fungus porofus, pedieuîo ovali , pileoli 
fuperfîcie caftaneâ. 

45. Fungi lutei, perniciofî , fub Pinu habi¬ 
tantes. Ruckins püin-d’épice, 

46’. Fungus crinaceus. Erinace. 

47. gelatinus fla'vus. Gelatin. 

G, 

.G ALE floi'ifera. Viment. 
frudtifera, 

^ frutex odoratus feptenttionalium; 

I. Géranium fangnineum, maximo flore. Rec- 
degru fanguin. 

folio Malvæ , rotundo. Beedegru 
mauvin. 

îi' folio Malvæ, rotundo, flore ma- 

joli , cœrulco. 

^ columbinum , majus , flore mi¬ 

nore J cocrulco. 

* Idem , flore purpureo. 

^3. columbinum , difledtis foliis , 

pediculis florum longiflîmis. 
Beedegru cclombin. 

^ Idem , floribus incarnatis. 

Robertianum i. viride. Beedegru 
herharobert. 

Robertianum i. rubens. 
Robertianum , flore albo. 

Cicutæ folio , minus & fupinum; 
Beedegru cigutin, 

* Idem , flore albb, 

lucidum , faxatile. Beedegru lui-> 
faut. 
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7, Géranium columbinum, majus, foîüsimi® 
Jongis, ufque ad pediculum di- 
"vifis. Becdegru dijfequê. 

columbinum , villofum , petalis 
purpureis y bifîdis. Becdegrie 
douillet, 

* ^ Idem , pqtalis albis , bifîdis. 

I. Gallium luteum. Gailletjaune. 

2 .. album , vulgare. Gail et blatte. 

* album , vulgare , incanum & viî^ 

lofum. 

* i^ulgare, flore luteolo. 

5» album , minus, Gaillet des mari-' 

cages,. 

4- _ album,tripetaIon.V. B. P. TrigaL 

1. Genifta tindtoria , Germanica. Geneflrole, 

Genêt des teinturiers. 

* tindroria, Germanica, anguftifolia. 

2. ramofa, foliis Hyperici. Genefirol& 

velue. 

ï. Genifta-fpartium majus, brevioribus acu- 

leis, Jomarïn.. 

* majus , longioribus aculcis. 
minus, kngjLicum. GeneflroleAn^ 

gloife, 

I. Geniftclia herbacea^ fîve Chamrerpartium» 
Geniflelle, 

I. Gentianaanguftifolia, autumnalis, major. 
Gentiane d'automne. 
pratenfîs , flore lanuginofo. Gen» 
tiane amareiU. 

5* eruciaca. Gentiane croifette. 

4 * Alpina, pumila, Centaurii mino» 

ris folio. Gentianelle. 

i, Gramen loliaceum , radice repente , fîve 
Gramen oflxcinarum.C^/e/îi^/zf 
oflicinal^ 


^ ^ os * ¥: * ^ 


index, ^ îir 

^ Gramen idem , adftis longiorlbus dona- 

2 anguftifobum, ipica Trinci mu- 

ticæ-rimüi. Chiendent jonchet. 

* Idem , ariftis longiorlbus dona- 


3 ‘ 


4 . 




8 . 


9 ^ 


10 . 


Il» 


tum, ^ ^ 

loliaceum , foliis & fpica tenuifli- 
mis. Chiendent délicat. 
loliaceum , fpicâ longiore > 
tas habcns. Yvroie annuelLe. 
Idem , fine ariftis. 
loliaceum , anguftiore folio oC 
fpicâ. Yvroie vivace. 

Idem , ariftis donatum. 
loliaceum , ma)usfpicis longiuS 
diftantibus. . 

loliaceumpaniculâ multiplier oc 
fpicatâ. 

loliaceum , fpicis brevibus Sc la- 
tioribus, compreffts. 
fpicatum , vulgare , fecalinuiu* 
Orge aux rats. 

fpicatum , fecalinum, minus„ 
fpicâ fecalinâ. . 

loliaceum , fibrosâ radice, ariitis 
donatum. Elime. _ . 

minimum, foliis junceis , pam- 
culâ unam partem fpectante» 
Nardet. ■ 

pratenfc, fpicâ flavefeente. EloU^ 

fpicatum ariftis pennatis. 

empenné. . » 

avenaceum , montanum , P'c* 
fimplici, ariftis recurvis. 
Qhevdw. 


IJ. 

24. 


16 ^ 

ï7. 


* 

28.. 


2^. 

20 . 

21 . 


23. 

* 


* 

^ 4 - 


' index 

Grameii fpicatnm, fpicâ cylindraceâ, lo'n- 
gionbus villis donatâ. Fü/m/z 

aquaticmn , gcniculatum, ipica- 
tum. V'’dpin aquatique. 
cum caudâ mûris purpurafcente. 

y dpin des champs. 
cum caudâ mûris virefcente. 
Typhojdes , maximum , Tpicâ 
ioj^iiTimâ. Fléon des prés. 
«odofum , fpicâ parvâ, five uo- 
dofum tertium. Fléon noueux. 
Ipicatum, durioribus & crafliori- 
bus locufüs, fpicâ brevi. Egi~ 
lope. ° 

Idem, fpicâ longifTimâ. 

Ipicatum ^ locufüs echinatis Ra- 
. de. 

^picatum, glumis criflaris. Cino~ 
Jure. Cretelie. 

Ipicatum, glumis variis. Cinofure 
bleuâtre. 

dadlylon , radice repente, flve 
officinarum. Poulote. 
dadtylon , angufüfolium , fpicis 
villofîs. Barbon-manne. 
tremulum , majus, paniculâfpa- 
dicea. Brique. Tremblin. 
tremulum , majus , locufÜs can- 
dicantibus. 

tremulum^minus, paniculâ parvâ 
pameuhs elegantifîimis, fiveEral 
grofüs majus. Amourete. 
pratenfe , paniculatum , majus , 
latiore folio , Poa Tbeophraf- 
ti. Paturin des prés. 
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2.(3. Gramen pratenfe , paniculatum, inajus, 
anguftiore folio. Paturin fu^ 
bulé, 

^ Idem , cum fpongiolis. 

2-7' pratenfe , paniculatum , minus , 

album. Paturin annuel. 

* pratenle , paniculatum , minus , 

rubrum. 


28. 


50. 


31- 


33 - 


34. 

35 * 


3 ^, 


Î7. 


pratenfe, paniculatum, medium. 
Paturin trivial. 

paniculatum, radice repente, cul- 
mo compreffo 3 an Gramen 
caninum, vincale. Paturin ap^ 
plati. 

xerampelinum , miliaceâ, præte- 
nui, ramosâque , fparsâ pa- 
' niculâ, fîve xerampelino con- 
gener, arvenfe, æftivum , Gra¬ 
men minutilTimo femine. Pa¬ 
turin éçhaloté. 
arvenfe, paniculâ crifpâ. 
aquaticum paniculatum, latifo- 
lium. Paturin aquatique. 
minus, vulgare , paniculâ rigidâ. 
Paturin duret. 

nemorofum , paniculâ laxâ , ra- 
dice repente. V. B. P. Paturin 
des bois. 

panicuiis elegantilfimis , mini¬ 
mum. P-aturin mignon. 
avenaceum , parvum , procum-» 
bens , panicuiis non ariftatis. 
Fetuque couchée. 

paniculamm J elatius, fpicis lon- 
gis, nmticis J fquamolis. Petu.- 
que élevée. 

paniculatum , aquatiçura , fluî- 
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tans. Fetuque flottante. 

58, Gramen capillatum , locuftis pennatîs ^ 
non ariftatis. Fetuque brebiete, 
3}. pratenfe, paniculâ durio;-e, laxâ, 

unam præcipuè partcm fpec- 
__ tante. Fetuque durete. 

40» paniculatum, bromoïdes, minus^ 

paniculis ariftatis, unam pat¬ 
tern fpedantibus. Fetuque bro-^ 


41. 

mete. 

murorum , fpicâ Jongidîmâ. 
tuque queue-de-rat. 

41. 

avenaceum , minus , foliis infe- 
rioribus capillaceis , fuperio- 
ribus veto îatioribus. Fetuque 
belvue. 

■43. 

loliaceum , coniiculatiim , fpicis 
glabris. Brom empenné. 

* 

ioliaceum, corniculatum , fpicis 
villofîs. 

44. 

quod Feftuca avenacea , fterilis, 
elatiot. Brom-averon, 

45. 

quod Feftuca avenacea , fteriJis , 
Iiumiliot. Brom rude. 


avenaceum , locuftis arapliori- 
bus , candicantibus , glabns , 
& ariftatis.' 

4^. 

quod Feftuca pratenfis, lanugino* 
fa. Bromgîgantefque. 

* 

Idem , foliis Iatioribus. 

47* 

gros Montbelgard. Brom fegUn. 
avenaceum , dumetorum , pani¬ 
culâ fparsâ. Brom des champs. 

48. 

^ ■ 

bromoïdes , fegetum, Jatiore pa¬ 
niculâ. 


avenaceum, glabrum, paniculi 
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è fpicis ftiigofîs comporta ariC- 
tis tenuifllmis. Brom haridel. 
50, Gramen avenaceum , îocuftis villofis , 
crafiioribus. Brom velouté. 
ji. fpicâBrizæ. T. li. Brom dou* 

blépi, 

fpicatum, folio afpero. Daéîile, 
Idem , fpicâ albâ. 

Typhoïdes , afperum , primum. 
Falari majfcte. 

arundinaceum , acerosâ glumâ , 
noftras. Falari ruban. 

Idem , glumis albicantibus. 
dadylon, folio latiore. PanLma- 
nerbe. 

Idem J fpicis uigris j disjmidis, 
fylvaticum , paniculâ miliacea. 
Millet. Milletot. 

pratenfe , paniculatum, molle. 

Houque laineufi. 

Idem , album. 

caninum , paniculatum , molle.' 
Houque mollette. 

caninum, fupinum, minus. Agrof- 
tis-vilfa. 

caninum , fupinum , panicula¬ 
tum , folio varians. 
paluftre , paniculâ fpeciosâ. 
montanum , paniculâ fpadiceâ , 
delicatiore. Agroflis chevelu. 
Idem, foboliferum. 
ferotinum, arvenfe , fpicâ laxâ I 
pyramidali, Agroflis rougeâtre, 
capiilatum, paniculis rubcndbus. 
Agroflis évmi^ 




53. 

54 * 


55 * 

% 

5^. 

57 * 


Hf- 

60. 


0 %. 


^ * 


îto 


INDEX. 


^ 3 - 

é' 4 . 


66 . 


67. 


6%, 


* Gramen capillatum , panicu/is viridanti- 
bus, 

minimum , Dalechaiiipii. Agrof^ 
tis mignon. 

capilJatum,paniculis longioribus 
& anguftioribus. Agrofiis in-~ 
terroTiipu. 

pratenfe , paniculatum ^ altifîi- 
mum , locuftis parvis, fpkn^ 
dentibus , non ariftatis. Erbin 
des galons. , 

Idem , paniculâ davcfccnte. 

Idem , ibbolirerum. 
junceum , Dalechampii. Erbin 
blanchâtre. 

paniculatum , minimum, molle. 
Erbin oeilleton. 

Ipicatum, fpicâ purpuro-argen- 
teâ , molli. Erbin à crête. 


6ç). 


70. 


71. 


% 

73 » 

74 .- 

7J‘ 


parvum, præcox , fpicâ laxâ, ca' 
nefcente, Erbin précoce. 
nemorum, paniculis albis, capil- 
laceo folio. Erbin fléchijfant. 
paniculatum, aquaticum, milia- 
ceum. Erbin aquatique. 
paniculatum , autumnale, pani¬ 
culâ anguftiore , ex viridi ni- 
gricante. Erbin. Canfe. 

Idem, paniculâ ampliore. 
tenuifolium, glabrum. V. B, P, î 
Erbin mignon. 

avenaceura , locuflis rarioribus. 
Melic. 

avenaceum , pratenfe, elatius , 
paniculâ üavefcente , locuftis 
parvis^ 
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parvis. Avoine blonde. 

^ Granren avenaceum, paniculâ flavefcente, 
denfiori, locuftis minimis, te- 
nuiter ariftatis, & quafi villo- 
fis. T. h. 6. 

âvenaceuin , elatius , jubâ longâ, 
fplendente. Avoine fromentaL 
nodofum , avenaceâ paniculâ. 
avenaceum , glabrum , paniculâ 
purpuro-argenteâj fplendente. 
Avoine argentée. 

avenaceum , locuftis fplendenti- 
bus & bicornibus. 
avenaceum, ( iiirfutum ) paniculâ 
purpuro -argenteâ, fplendente. 
Avoine cotonée. 

fpicatum , anguftifolium, mon- 
tanum. Caret collinet. 
fpicatum , Junci facie , Litliof- 
perni femine. Chain noirâtre. 

I. Gratiola Centauroides. Gratiole. 

I. Groflularia multiplie! acino , ftve non fpi- 
nofa , hortenfisj rubi a j five 
Ribes ofticinarum. Grojeller~ 
Caftiller. 

non fpinofa, frudlu nigro j ma¬ 
jore. GrofeillerXaJJis. 

3. fîmplici acino , vel fpinofa , 

d'ji'fc^ns.Gr.feiller-gadelier^ 

..H EDERA arborea. Lierre. 

major fteiilis. 

I. Helianthemum vulgare , flore lutco.Eliatt^ 
terne val aire. 
vulgare , flore dilutiore. 
foliiç majonbus, flore aibo, 


7 ^. 

* 

77- 

* 

78. 

79 - 

80. 


* * 
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Z. Helianthemum Majoranæ fo!. capitulis val- 
dè hiiTut. E/iantemevelu, 

J, tenuifolium, glabrum,luteo 

flore , per humum fpar- 
. fum. ELianteme fumane. 
fl. mzcü\.ELianteme tacheté. 

J, foliis Thymi, fl. umbellatis. 

ELianteme a bouquets, 

I. Heliotropium majus , Diofeor. Eliotrope. 

majus aucLininale , Jaûrini 
odore. 

I. Helleborine latifolia , montana. E’/i'orfne 
commune. 

:¥ palullris , nodras. 

2,, flore albo j, vel Damafonium 

moncanum , latifoliiim , 
ELborine canaiae. 
montaiia , anguftifolia, pur- 
purafeens, 

5^^. fol. prælongis, anguftis, flo- 

ribus candidis , an prions 
varieras î 

I. Helleborus niger, foendus. ELLebore. 

I. Hepatica, ofïicin. i. Marchantinç hépatique. 

petræa, ftellara. 

pecræa , umbeliata. 

X, pileata & ftellara. Marchantine 

conique. 

quæ Lichen, five heparica lunu- 
lata, epiphyllocarpos. Mar^ 
chantine croil'ete. 

palullris , lobis criftatis. Ricci 
cryflaLLin. 

paluftris, bifurcata , lobis bre- 
vioi'ibus , carinatis. Ricci 
bLeuâtre. 
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4 . Hepatica paluftris, dichotoma , fegmentis 
oblongis & angiiftis. Ricci 
flottant. 

y. faxatilis , undulata, feminifera. 

Jongerman onaoyant. 

8. arborca , globuligera. Jongerman 

fourché. 

I. Hepaticoides , polytrichi facie. Jongerman 
afflenide. 

X. polycriclii facie, foliis bifîdis, 

major. Jongerman bidenté. 
albefcens , foiiis pennatis. 
Jongerman blanchâtre. 

4. foliis fubrotundis fquamatim 

incumbentibus j minor. 
Jongerman dilaté. 

f, qui Mufcus tiichomanoï- 

des , terreflris , minor , 
floridus. V. B. P. Jonger¬ 
man tamarifet. 

4 . foliis fubi'ocundis fquama- 

tim incumbentibus , ma¬ 
jor. Jongerman tuyet. 

y. paluftris , Cichorei crifpi 

foliis. V. B. P. Jonger^ 
manfrifé. 

5. Hepaticæ facie. Jongermant 

Marfllli. 

I. Herba Paris. Pari/ètte. 

J. Herniaria flahta. Herniole. Turquette. 

* hirfuta. 

I. Hefperis hortenfis. fl. purpureo. Hefperide 
Julienne. 

* Eadem , fl. candido. 

X. Allium redolens. Eriflme alliai-^ 

re. 

fij 
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5. Hefperis, Leucoji folio , ferrato , filiquâ 
quadrangulâ. Erijime vcjpe- 
rine. 

I. Hieracium fruticofum , ladfolium j hir- 



futum. Epcrviette. 


fruticofum , lacifolium, foliis 
dentatis glabrum. 


fruticofum , anguftifolium , 
majus. 

Z, 

afperum , majori fore, in li- 
mitibus agrorum. Picride 
éperviere. 

3 - 

echioïdes, capimlis Cardui Be- 
nedîdti. Picride viperette. . 

4. 

lîirfutum, luteum. Crepille, 


erucæfolium , hirfutum. 

S> 

minus , Diofcoridis. FufeLée de 
Diofcoride, 

4 , 

fol. Coronopi.Fw/c//c des toits. 

7- 

foliis Cichorii fyl veftris, odore 
caftorei Fujelée fétide. 

8. 

Chondiillæ folio , glabro, ra- 
dice fuccjsa , majus. Lion- 
dent automnal. 

* 

Chondiillæ folio , glabrum. 

9- 

murorum , folio pilofîlTîmo. 
P ulmoniere. 

* 

murorum, lacjniatum , minus, 
pilolum. 


murorum , laciniarum, minus, 
piiolum , füho angtiAiore. 

Ip, 

minus, Dcntir koris Jtolic, ob- 
longo , glabro. PorceUe lif- 

fi- . 


Pentis Leonis folio obtufo, 
majus, PorçeLle bulbeujç. 
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1. Hieracium alpinum , latifolium , hirfu- 
ïLim, incanum, flore magno. 
Porcelie tachée. 

^ Idem, maculatum. 

quod Pilofella majof , repens , 
minus iiirfuta. Pilofelle ra^ 
meuje. 

I. Hippocaftanum vulgare. Marondier. 

I. Hippuris, qui Equifetum fœtidum , fub 
aquâ repens. Charagne vuL 
gaire. _ 

1. qui Equifetum fragile , majus , 

fubeinereum , aquis immer- 
fum. Charagne CQtoneaJe. 

^ qui Equiferura, five Elippu- 

ris lacuftris , foliis manfu 
arenofls , Gefncro. 

3. qui Equifetum , five Hippuris 

mufcofus_, cauiiculis fpinulis 
crebriùs exafperatis , fub 
aquis repens, Charagne hérif- 
Jée. 

4, foliis non articulons, longiori- 

bus & lucidis. Charagne lui- 
fante. 

breviflimis & tenuiflimis fetis , 
polyfpermos. 

I. Hordeum polyftichum. Orge. Efeourgeon. 

X. liexaflicum , pulchrum. Orge 

exaftiqiie. 

3. ACïiï{c\-\\xm. Orge diftique. 

^ dilfichum , fpicâ breviore & la- 

riore, granis confertis. 

I, Horminum fylveftre , Lavandulæ flore. 
Ormin, 

f iij 


* * 
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I. Hyacinthus oblongo flore, caeruleus, ma» 
jor. Jacinte. 

* Aiiglicus , cinericeus, 

* non fcriptus , flore candido. 

I. Hydrocotyle vulgaris. Gobdeau. 

I. Hyofcyanius vulgaris, vel niger. Jufquia- 
me. 

1. Hypericum vulgarc, Milpertuis oj^cinal. 

Afcyrum diitum , caule qua- 
drangulo. Milpertuis quarré. 
Idem , varicgatum. 
perforatum , caule quadran- 
gulo , flore minore. 

3* minus , fupinum j vcl fupinum 

glabrum. Milpertuis couché. 
4 * ele^antiflimum , non ramo- 

uim-, folio lato. Milpertuis 
des montagnes. 

* minus, ereéfum. 

S- 71110 ( 111 X 1 , ereâium , caule ro- 

tundo. Milpertuis velu. 
paluftre , fupinum, tomento-i 
fum. Elodé. 


^ L. ACEA nigra , pratenfis, latifolia. Jacée 
des prés. 

* Eadem , floribus carneis. 

* Eadem , flore albo. 

* coronaca , purpurcis floribus. 

* coronata , carneis floribus. 
coronata , albis floribus. 

* coronata, purpurea, flofculis tenuilH- 

mè dilfedis. 
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* Jacca fupina , incana, purpurea. 

^ fupina, incana, coronata, purpurea, 

* -vulg. laciniata , fl. purpureo. 

* laciniata , fl. carneo. 

* vul. laciniata , fl. albo. 

1. cum fquamis cilii inftar pilofis. Ja- 
cée brune. 

3. latifolia , capite hirfuto. JacéeFri- 

gienne. 

* latifolia , difleûa , capite hirfuto. 

4. nemorenfis , quæ ferratula vulgo. 

S arrête des Teinturiers. 

* Eadem , flore albo. 

* nemorenfis , altiflima , Perfica? folio. 
I. Jacobæa vulgaris, laciniata. Jacobée vul¬ 
gaire. 

* altiflima , Lufitanica , tenuiffimè 

laciniata. 

* latifolia , paluftris , five aquati- 

ca. 

I. foliis Fenilaceis, flore minore. 

J a cobée ferulette. 

3, paluftris, altiflima, foliis ferra- 

tis. Jacobée des marais. 

4_ vulgaris , foliis inftar erucæ la- 

ciniatis. T. h. 4. Jacobée ro- 
quefeuille. 

J. Senecionis folio , perennis Jacfi¬ 

ne des bois. 

* quæ Senecio minor , latiore folio, 

five montana. 

Pannonica , i. Jaefine vifiueufi, 
y, montana , lanuginofa , angufti- 

folia , non laciniata. Cendriette 
helenite. 


fiv 


* * 


3 . 
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Jacobæamaritima , V. B. P. Cendrïette 
maritime. 

. împeratoria pratenfîj , major. Impératoire, 
. Ins paluftris, lutea. Iris. Faux acorus. 
Eaciem , fol. glaucis , brevibus. 
fœcidiffima , feu Xyris. Iris gigot. 
ortenfis , latifolia. Iris Germanique 
Ifatis fylveftris, vel anguftifolia. Paftd. 
Ifnardia. Dalib. Ifnard. 

Juncago paluftiis & vulgaris. Trofcart. 

Juncus lævis , paniculâ non fparsâ. Jonc 
congloméré. 

lævis J paniculâ fparsâ , major. 
Jonc éboulé. 

aciitus, paniculâ fparfà. Jonc a mè¬ 
ches. 

foliatus, minor, floribus per ra* 
mos fparlîs. Jonc en filet. 
parvus , cum pericarpiis rotundis, 
J. B. quoad iconem. Jonc rude. 
parvus , cum pericarpiis rotundk, 
J. B. c|uoad defcripcionem. Jonc 
bulbeux. 

palullris, liumilior, eredus. Jon& 
des crapauds. 
foliarus, miuimus. 
parvus , repens , capfuJistrianguIa- 
ribus. Jonc rampant. 
parvus , repens , capitulis foliaceis. 
foliis arciculofîs , floribus umbei'. 

lacis. Jonc articuleux. 

Idem, cum utriculis. 
neraorofus, folio articulofo. 
nemotofus, latifblius ^ major. Jons 
velu. 


INDEX. 119 

^ Juncus viilofus, latifolius , maximus. 

3 1. viilofus , capitulis Pryllü, Jonc 

champêtre. 

^ viilofus , capitulis globofs. 

^ viilofus , paniculâ compadlâ. 

11. anguflifolius , viilofus , floribus 

albis, paniculatis, T. h. i , 6 , 
Jonc blanc. 

13. palulhis , glaber, flpribus albis. 

Choin blanc. 

1. Juniperus vulgaris , fruticofa. Genevtier, 

* fœinina , florifera. 


L. 

ï. “j* j Actuca fylvefttis, coftâ fpinofâ. Lai¬ 
tue fauvage. 

^ fylvelhis , coftâ fpinofâ. fol. 

minus laciniacis. 
fylvefttis , angufto , laciniato 
folio. Laitue des champs. 

3, perennis , humiliot, fl. cæru- 

leo. Laitue vivace. 


^ Eadem , fl. albo, 

I. Lamium vulg. album , C Arcbangelica, fl. 

albo. Lamion-ortiblanche. 

% fl. dilutè carneo. 

Z. annuum , vulgare , rubrum. La- 

mion puant. 

^ annuum, vulgare, album. 

* rubrum , minus , foliis profundè 

incifis. 

3, folio caulcm ambicnte , minus. 

Lamion embrajfant. , 

I-. Lampfnna. Lampfane. 

* maculis nigvis afperfa. 


* 


4. 

5- 
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2. Lampfana caulc aphyllo, Lampfere. 

1. Lapaihum, folio acuco, cnfpo. Patience 

frijée. 

2. folio miaùs acuto. Patience 

fauvage. 

^ folio acuto, piano. Patience 

aiguë, 

* pulchrum , Bononienfe , fi- 

nuatum. Patience violon. 

3. anthoxantlium. Patience fia- 

ve. 

minimuin Patience minime. 
hortenfe , folio obiongo , fîve 
fecundum Diofcoridis. Pa¬ 
tience potagère. 

6 , aquacicum, foliocUibicali. 

tience aquatique, 

I. Lappa major, AriVium Diofcor. Bardant^ 
fve Bardana major, fl. albo. 
major , montana, capitulis tomen- 
tolîs, five Ardium Diofcor. 

* major , capite maximo, glabro. 

I. Laferpitium foliis latioribus , lobatis, La- 
ferpi. 

1, Latliyrus fativus , flore fruduque albo* 
Gejfe des jardins. 

* fativus, flore purpureo. 

I. anguftifllrao folio , femine an- 

gulofo. Gejfe anguleufe. 

3. anguftifolius , lîliquà hirfutâ* 

Gejfe velue. 

4. fylvefh'is, major. Gejje fauvage, 

J. arvenfis , repens , tuberofus* 

Gejfe. Pijfogous. 

L fylveftris , lutcus , foliis viçiaJi 

Gejfe, Chourle, 
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î. Lavandala fpica. L. fp. Lavande. 

I. Lens vulgaris. Lentille. 

* major. 

I. Lentibularia vulgaris. Lentïhulaire vulgaire^ 
Z. minor. Lentïhulaire mineure. 

I. Lenticula palufiris, vulgaris. Lenticule vuU 
gaire. 

Z. paluftris , major. Lenticule polir^ 

ri\e. 

3. aquadca , trifulca, Lenticule [il- 

louée. 

1. Lepidium latifolium. Lepidion pajferage. 

Gramineo folio , five Iberis. Le- 
pidion ibéride. 

I. Leucanthemum vulgare. Marguerite vul¬ 
gaire. 

* vulgare, caule villis ca- 

nefcente. 

I. Leucoium luteum , vulgare. Giroflée. 

* petræum, lignofîus , folio rigicîo, 

canefcente, vulgatilTimum, 

I. Lichen nigricans J liircinum corium men- 
tiens. V. B. P. Liquen noirâtre. 

Z. cinereus , arboreus , marginibus pi- 

lofs, major. Pulmonete ciliaire. 

* cinereus, arboreus, marginibus pi» 

lofis, minor. 

3. arboreus ,■ feu Pulmonaria arborea. 

Pulmonete de chêne. 

4. arboreus, fubtùs nigricans. Pulmo¬ 

nete perlée. 

5. pyxidatus , damae cornu divifurâ, 

acetabulorum oris crifpis. Pul-, 
monete calicaire. 
cinereus , latifolius , ramofus» 

^ cinereus, Ladlucæ folio. 

f VJ 


13 2^ INDEX. 

6 . Lichen Pulinonarius, faxatilis , digitatus. 

Pulmonete canine. 

7. Pulinonarius , faxatilis , rufefcens , 

fupernè planus, infernè reticula- 
tus. T. h. 6. Pulmonete roujfe. 

S. Pulinonarius , arboreus , è cinereo 

viridis. V. B. P, Pulmonetegris^ 
•verdâtre. 

5. Pulmonarius , faxatilis ^ digitatus , 

Jninor. T, h. 6. Pulmonete vei-~ 
née. 

10. cinereus, vulgatifîîmus, cornua da- 

rnæ referens, Orfeille de Prunel¬ 
lier. 

cinereus, anguftior , fcutis in mar- 
ginibus fegmentoruin. Orfeille 
farineufe. 

ïi. Pulmonarius , faxatilis, maximus. 

Orfeille chantournée. 

3 3. Pulmonarius , cinereus , mollior , 

in amplas lacinias divifus. T. h. 6 % 
Orfeille de frefne. 

34. cornua damæ referens , anguftifo- 

lius. V. B. P. Orfeille blanche. 

IJ, opéré phrygio ornatus, V. B. P. Pe^ 

relie brodée. 

2 nigricans, omphalodes. Perelle om- 

bilicate. 

17. cruhæ modo arboribus adnafeens , 

pullus. Perelle olivâtre. 

28. Diofeoridis & Plinii, z, colore ci¬ 

nereo. Perelle des murs. 

* Diofeoridis & Plinii, z ^ colore fîa- 

vefeente. 

^ 5 * cruftae modo arboribus adnaÊrens ^ 

tenuiter divifus. Perelle étoilés, * 


* * * ^ ¥r ^ * * 
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10. Lichen cruftæ niocîo faxis adnafcens, verra" 

cofus, cinereus & veluci deuftus, 
Herpete pujiuieufe. 

11. pulmonarius, faxatilis, cinereo fuC- 

eus , lividus. Herpete rôtie. 
il. feripeus. L. fp. Gallete écrite. 

13. ci'uftaceus , leprofus , feutis nigri- 

cantibus. Leprote rouillée. 
cruftaceus, leprofus, feutis cinereis. 
crurtaceus, albefeens, feutis farina- 
ceis. 

cruftaceus, cinereus , feutis ferru- 
gineis. 

terreftris, leprofus , cinereus, feutis 
nigricantibus. 

pyxidatus, major. Pixide creneUe. 
pyxidatus, minor. 
pyxidatus., major , rugofus. 
pyxidatus , acctabulorum oris fufeis 
& tumentibus. 
pyxidatus , prolifer. 
pyxidatus , verticillatus , prolifer. 
i 3, pyxidatus, non ramofus , acetabulis 

fimbriatis. Pixide frangée. 

^ pyxidatus, ramofus , acetabulis fîm- 

briatis. 

x 6 . pyxidatus , oris coccineis & tumen¬ 

tibus. Pixide écarlatine. 

iy. pyxidatus, teres , acetabulis mino- 

ribus , répandis. Pixide diforme. 
i8. pyxidatus Endiviæ crifpæ folio, pro¬ 

lifer , acetabulorum oris crifpis. 
Pixide endivete. 

pulmonarius , cinereus , crilpus» 
V. B. P. Pixide tabulée. 

30. terreftris, anguftior , ramollllimus^ 
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fufcus. Coralloide brun. 

31. Lichen cinereus, vulgaris, capillaceo folio, 
iiiinor. Ufnée fioride. 

I. Liguftrum. Troene. 

* foliis è liiteo variegatis. 

I. Lilac Matthioli. Lilas. 

* flore facuratè purpureo, 

* flore albo. 

I. Lilium convailium album. Muguet, 

* anguftifolium. 

1. minus. Smiguet, 

I. Limnopeuce. Pindeau. ’ 

I. Limodorum Auftüacum, Limodore. 

X. Linagroftis paniculâ ampliore. LinaigretU 
a panicuLe, 

* paniculâ minore, 

i- ipicâ fingulari , alopecuroifles, 

Linaigrette a gaine. 

1. Linaria vulgaris , lurea, flore majore. Li~ 

naire officinale. 

* flore majore , luteo pallido albo. 

2. minor , repens & inodora. Linaire 

rampante. 

* minor , repens, inodora, flore albo, 

foliis radiatis. 

3. ereda , flore albido lineis purpureis 

flriato. Linaire droite. 

4. pumila , fupina , lutea. Linaire cou¬ 

chée. 

* pumila , fLipina, pallidè lutca. 

* pumila, fupina , flore albido, 

5. annua, purpuro violacea , calcari- 

bus longis , fol. imis rotundiori- 
bus. Linairepelifflere. 

i, pumila, vulgatior, arvenfis. Linairg 

mineure. 
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7 Linariahedcraceo folio , glabro feu Cyra- 
balaria vulgaris. Cimbalaire. 

I. Lingua cervina ofHcinarum. Scolopendre^ 
iTiultificlo folio. 

Hemionitidis vulg. facie, 

I. Linu.m fativum. 

2,. fylveftie , anguftifolmm , flonbus 

dilutè purpurafcentibus, vel car- 
neis. Lin vivace- 

pratenfe , flofculis exiguis. Lin pur- 
gatif. 

1. Litbofpermum , majus, eredlam. Gnmil. 

arvenfe, medium, Ferlette 
des prés. 

} arvenfe , minus, Ferlette 

en fcorpion. 

arvenfe , minus , floribus 
luteis > vel luteo-cæru- 
leis. 

^ paluftre, minus, flore cx- 

ruleo. 

^ Idem , flore albo ^ cxru- 

lefcente. 

5^ Idem , flore rubello & cx- 

ruleo in eadem planta. 

I. Lonchitis aculeata, major. FoUpode Ion- 
cp.ite. . 

I. Lotus pratcnfis, filiciuofus, luteus. Louer 
Jiliqueux. 

1. five Melilotus pentaphyllos , minor 
glabra. Louer corniche. 

* pentaphyllos , minor , glabra , fol, 

longioribus & anguftioribus. 

% pentaphyllos , fl. majore , luteo ^ 
fplendente, L&ùer corniche, 

Ü- pentaphyllos, major, hirfutie candi* 
cans. 
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* Lotus corniculata , Kirfuta , minor, 

* prarenfis , major , glabra, 

I. Lupulus fœmina. Houblon. 

* mas. 

I. Luteola, herba falicis folio. Gaude. 

I. Lyclmis piatenfis, flore laciniato , flmplici, 

Lampete a coucou. 

* pratenfis, flore laciniato , fîmplici, 

fuaverubente. 

* pratenfis, flore laciniato , flmplici, 

albo. 

* pratenfls j flore laciniato , pleno , 

amplo, purpureo. 
fylvefèris , alba , flmplex. Lampete 
blanche. 

^ eadem, femine vidua. 

3. fylvcftris, vifcofa , riibra , anguftr- 

folia. Lampete gluante. 

A’ fylveftris , quæ faponaria vulgo. 

Savonere officinale. 

* cadem, flore albo. 

^ eadem , flore pleno. 

J. fcgetum , rtibra , foliis Perfoliatæ. 

Savonere vachere. 

* fegetum , foliis Perfoliatæ , flore 

albo. 

hirfuta , annua , flore minore , al¬ 
bo. Silene angloife. 

•hirfuta, annua, flore minore, car- 
neo. Silene gauloife. 
fylveftris latifolia , caliculis turgi-- 
dis , ftriatis. Silene conique. 
eadem, anguftifoliâ. 
montana /vifcofa, alba , latifolia. 
Silene penchée. 

vifcofa , flore mufeofb. Carnillet à 


6 . 
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fieurs disjointes, 

^ Lyeîmis eadem, minor. 

* eadem , feniine vidua. 

10. fylvcftris J quæ Behefl album'vuL 

go. Carnillet behen. 

* eadem , foliis anguftioribus & acu- 

tionbus. 

* eadem, foliis Ibi-futis. 

* eadem , flore pleno. 

11. fegetum, major. Nelle des bleds. 

* eadem , flore dilutiore. • 

it. annua, minima, flore carneo, linei& 

purpureis diifinélo. Gipfere. 

I. Lycoperdon vulgare. VeJJelou vulgaire. 

^ medium , cwticelacero. 

* niveum , fphæricum , fuperfî- 

cic in areolas adamantis infl- 
tar dilledtas diftribucâ. 

* excipuli chyiirici forma. 

^ cepæ facie. 

* pyriforme, verrucofum. 
minimum, verrucofum, 

X. aurantii coloris, ad bafun ru- 

gofum. Vejfclou orangée. 

* idem, minus. V. B. P. 

3. veflearium, flellatum.F^j^/ozi. 

Geafire. 

4. Parifienfe, minimum , pedicu- 

lo donatum. Vejfclou à fou- 
pirail. 

5. è flavo virefeens, fquamatum, 

Vejfelou écailleufe. 

é. pediculo longiori, tumido do¬ 

natum. Vejfelou haut montée. 
7. minus, pediculo donatum. Vef 

felou a pivot. 
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8 . Lycoperdon minus & multiplex, fphærl- i 
cum. V zjfelou en troupe. i 

* miüus & miiiriplex , ovatum. « 
I. Lycopodium vulgare. Licopode a majfue. 

palijftre, repens, eJavâ fîngu- J 
lari. Licopode des marais. 

3 * Cuprefî) foliis. Licopode des i 

Alpes. 

I. Lycopus paluftris , glaber. Licope. 

* paluftiis , villofus. 

I. Lyfîmachia iutea , major , quæ Diofeori- - 
à\^. Lyjimaque corneille. , 
Eadem , foliis ternis. 

Jutca , major , quae Diof- • 
coiidis, foliis quacer- . 
nis. 

Eadem, foliis quinis. 
humifufa , folio fubro- 
tundo, acuminato, flore 
luteo. Llummulaire offi~ 
cinale. 

humifufa, folio rotundio-» 
re , flore luteo. 
humifufa, folio rotundio- 
re , flore purpurafeente, 
Nummulaire délicate. 


* 

% 

1 , 

% 

3 - 


.M 


-ALVA vulgaris , flore majore , folio 
flnuato. Mauve commune. 
fylveltris folio finuato ^ flore 
albo. 


vulgaris , flore minore, folio 
rotundo. Mauve mineure. 

I. Malus fylvefl-ris, fruélu vaidè acerbo.fom» 
mier. 
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* Malus acido fruftu , fylveftrls. 
ï. Marrubiaftiiim cardiacæ folio. T. h. é. 

Agripaume marrubiere. 

1 vulgare. Staquis des champs, 

I. Marrubium album , vulgare. Marrube, 
if- album , villofum. 

1. Matricatia vulgaris. Matricaire. 

I. Medica orbiculata. Lufeme. 
if Arabica. 

if poiycarpos , folio obtufo , ciei 

nato. 

if hirfuta , echinis rigidioribus. 

cchiiiata, minima. 

X. major , ercdior , floribus pur- 

puraixentibus. Bourgone droi^ 


it. 

Eadcm , floribus violaceis. 
if Eadem , floribus ex violaceo 8c 

luteo mixtis. 

if cadem , flore albo cœrulef- 

cente. ' 

1. Medicago fylveftris, floribus croceis. Bour^ 
gone couchée. 

if Eadem , floribus è luteo palleU 

centibus. 

if Eadem , floribus è cæruleo viref- 

centibus. 

if, Eadem , floribus partim luteis , 

partim violaceis. ^ 

I. Melampyrum purpurafcente coma. Me^ 
lampire des vaches. 

2^^ luteum, latifolium. M.elattu 

pire des prés. 

if luteum , latifolium, fl. albo , 

labio inferiori duabus 
maculis luteis diftinâo. 
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5. Melampyrum criftatum, û. aibo & purpu; 

reo. Melampire a crête. 

I. Mehlotus^ officinarum Gcnuaiiiæ. Melilot 
officinal. 

* Eadcm , flore aibo, 

* fïliquis longioribus , acutis. 

* Eadcm , flore albo. 

capfulis reni fîmilibus , in capi- 
tulum congeftis, Mirlirot. 

I. Meliflà horrenfis. MeliJJ'e. 

I. MeÜflbphylion verum. Meliffiere. 

IdeiTi, flore albo. 

I. Mentha fylveftris, rotundiorc folio. Méiu 
te de Cimetiere. 

* Eadem , purpureo fl. 

A. fylveftiis , longiore folio. Mente, 

fauvage. 

fylv. longioribus , nigrioribus 
& minus incanis foliis. 

h angu/tifolia, Mente verte. 

4 * rotundifolia , palulfris , f. aquati- 

ca , major. Pouliot des marais. 
$- arven/îs , vercicillata , birfuta. 

P ouliot-tim. 

* Eadem, flore albo. 

aquarica , feu Pulegium vulgare, 
Pouliot rampant. 

* aquar. f. Pulegium vulg. flore car- 


* Eadem, flore albo. 

I. Menyantbes palullre , latifolium & triphyl- 
lum. Meniante. 

* paluftre, anguftifolium & tri- 

phyllum. 

ï. Mercurialis tefticulara , flve mas Diofeori- 
dis & Plinii. Mercuriale-foi. 
rolle. 


* * 
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* Mercurialis fpicata, f. fœmina, Diofcori- 

dis & Plinii. 

a-. montana, tefHculata. Mercu^ 

riale vivace. 
montana, fpicata, 

î. Mefpilus Germanica , fol. Laurino , non 
ferrato , fîve Mefpilus fylvef. 
tris. Nefflier. 

%. fol. rotundiori, fr. nigro , fubdul’- 

ci. Amelanchier. 

3, Apii folio , fylvefl'. fpinofa , f, 

Oxyacantha. Aubépine. 

* fylveft. fol. trifidis , fplendeud- 

bus. 

I. Milium, feminc luteo. Millet. 

• Idem, femine albo. 

Idem , femine lubluteo , locufàs 
pbœniceis. 

* Idem , femine nigro. 

I. Millefolium vulg. album. Millefeuille. 

* vulgare , piirpureum , minus,' 
I. Momordica-Elaterium. L. fp. 

éiaflique. 

I. Monts nigra. L. fp. Mûrier noir. 

%. Monts alba. L. fp. Mûrier blanc. 
ï. Morfus Ranæ , fol. circinatis , floribus al- 
bis. Morrene. 

I. Mofcbatellina , foliis Fumariæ bulbofæ, 
Mufquine. 

I. Mufeari arvenfe , latifoliam , purpuraf- 
cens. Mu/cari. 

^ arvenfe, Juncifolium, cæruleum, 

minus. 

1. Mufeoides, qui Mufeus capillaceus , mini- 
mus, capitulo niinimo, pul- 
yçruiento. Moujfece^ 
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I. Mufcus 


%• 
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rquamofus , paluftris , candicans, 
mollifTimus. Sfaigne des marais,. 
fquamofus , paluftris, purpuraf- 
cens, molliflimus, 
apocarpos , arboribus adnafcens , 
polyfpennos. Sfaigne des ar¬ 
bres. 

fquamofus , foliis acutiflimis , 
;in aquis nafccns. Fontinelle 
incombufiible. 

Linariæ folio , major & crif- 
pus. Fontinelle empennée. 
fquamofus , Linariæ folio , mi- 
nor & crifpus , capitulis ia- 
curvis. 

fluitans , ioliis & flagellis longis , 
tenuibufque. Fontinelle flottante. 
capillaris , furculis ereftis , foliis 
oblongis , tenuiUîniis , acutis 
cinctis. Fontinelle droite. 
pennatus , omnium minimus. Hip 
briet. 

fquamofus , viticulis longioribus, 
glabris. Hip fléau. 
fquamofus , ramofus , ereftus , 
alopecuroïdes. Hip dendrite. 
foliis plurimis reflexis , ex uno 
punfto confertis. V. B. P. Hip 
toupet. \ 

fquamofus , denticulatus, fplen- 
dens, arboreus. Hip aplati. 
terreftris , arborum flipitibus ad • 
nafcens , major & eredlior. Hip 
renardier. 

capillaceus, ramofus , minor , ca¬ 
pitule anguftiflimo. Hip Joyeux, 
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^ Mufcus muralis , rcpens , fericeus , foliis 



fplendencibus. 

14. 

rc^uamolus , ramofus, craflior, ca*» 
pitulis incurvis. Hip raton. 

ÎJ- 

pennacus , capitulis Adianci. Hip 
ivet. 

( Hip adiantin ) . 

16. 

pennacus , denticulatus , minor, 
Hip dentelé. 

17 - 

fcjuamofus , major ^ folüs anguf^ 
tioribus, acuciifimis Hip ratel. 

18. 

ramotus, paluftns, major , foIiis 
membianaceis acutis. Hip fiii~ 


cpiet. 

paluftris, aureus, foliis flagellifque 
rigidiufculis, capitules incurvis. 

19 - 

Filicinus , major. Hip proliféré. 

iO. 

vulgaris 3 pennacus , major. Hip 
des mars. 


vulgaris , pennacus , minor. 

ZI. 

fîlieinus , minor. Hip longuet. 

zz. 

fquamofus , viticiilis longiflîmis , 
abiecinis. Hip ci aigrettes. 

ij. 

terrefteis , rcpens , fubflavus , fo- 
liolis crifpis , minoribus , ra- 
mulifque denlius confercis. Hip 
d panache. 

14. 

paluftris abietiformis , foliis refle- 
xis. Hip fapinet. 

M- 

terreftris , aureus , minor , clavif- 
que brevioribus. Hip cipriot. 

^6. 

ereftus , 'foliis reflexis, Hip rude. 

zy. 

rcpens , major , foliis & flagellis 
longioribus & tenuibus donacus, 
V, B. P. Hip écourgée. 
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x8. Mufcus fquamofus, cuprefTi formis. Hip 
pur. 

terrcftris , furculis Kali, aut Jlle- 
cebræ æmulis j foliis fubrotun- 
dis, fquamatim incumbentibus. 
Hip câlin. 

30. fquamofus , ramofus, tenuior , 

capitulis incurvis, Hip velouté. 

31. terreftris , omnium minimus , ca¬ 

pitulis majufcuiis , oblongis , 
eredis. Hip Jerpentin. 

31. fquamofus , rainor , myofuraï- 

dcs , capitulis incurvis. Hip fou- 
riceau. 

33. dcnticulatus , minor , fericeus , 

noftras , capitulis Adiauti. Hip 
denté. 

34. fquamofus, dendroides, rcpens. 

Hip arbufiin. 

3 J. ' fquamofus, elatior, ramofus, cau- 

libus compreffis. Hip fantolin. 
^ 6 . fquamofus , major , five vulgaris. 

Hip triangulaire. 

37. trichoides , acaulos , minor , lati- 

' folius. Grean acroupi. 

38. trichoides , minor , acaulos , ca- 

pillaceis foliis. Grean fubulé. 

39. fquamofus , faxatilis , tortuofus , 

ac nodofus. Grean noueux. 

* apocarpos , hirfutus , faxis adnaf- 

eens , capitulis obfcurè rubris. 

40. capillaceus , capfulis pyriformi- 

bus , eredis , in acumen defi- 
nentibus. Plùc ampoullé. 

41. ^ui Polytrichum aureum , luajus. 

Holitrichç dorée, 

Mufcus 
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coronatus, Eumilis , rigidior & 
humilior , capitulis "longis , 
acutis , fe/filibus , eredtis. 
capillaceus , minimus , calyptrâ 
longifTimâ, eredtâ. 
capillaceus, ftellatus, prolifer. 
ramofus , eredtus , calyptrâ villo- 
fâ. Polytriche rameufe. 
coronatus , minimus , capillaceis 
foliis, capitulis oblongis. Mni 
tranfparent. 

■parvus, ftellaris. Mni des Fott^ 
taines. 

trichoïdes , parvus , foliis Mufci 
vulgarisj capitulis loiigis j .acu¬ 
tis. Mni purpurin. 

capillaceus , minimus , muralis ^ 
ftellatus. Mni a vrilles. 
capillaceus , minor, calyptrâ to- 
mentofâ. Mnipolitriqué. 
qui Adiantum , pileolo villofo 
medium. 

capillaceus , paluftris , flagellis 
longioribus, bifurcatis.M/zic/cj- 
marais. 


capillaceus, folio rotundiore, cap- 
fulâ oblongâ, incurvâ.M/zi igro- 
métré. 


capillaceus, major , capituliscraf. 
fîoribus , cyliudraceis , nutaïui- 
bus. Mni jouvenet. 
paluftris , foliis fubrotundis. Mni 
ferpolin. 

ftellatus , latifolius , capitule fifl- 
gulari, 

Polygom folio. 
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J X. Mufcus rquamofus , ere£lus , minimus^' 
Mni chevelu. 

^ capillaceus , major , ftellatus. 

* rofeus , Polygoni folio. 

fh 4enticulatus , lucens , fluviatilis ^ 

maximus , ad ramulorum api- 
ces Adianti capitulis ornatus, 
Mni triangulaire. 

^ capillaceus, major & elatior, ca- 

pitulis cylindraceis , obtufîs , 
nutantibus. 

54. apocarpos, arboribus adnafcens, 

minor. Bri rayé. 

^ apocarpos , arboreus , ramofus. 

capillaceus , minimus, acaulos , 
calyptrâ ftnatâ, 

^ qui Adiantum aureum, minimum, 

pediculis brevibus , foliis capil- 
iaceis. 

capillaceus , médius , capitulis 
globolîs. Bri a pommettes, 

56. capillaceus , minimus , capitulis 

pyriformibus , turgidis. Bri à 
poires. 

jy, capillaceus , minimus, calyptrâ 

longâ, conoïdeâ, nitidâ. Bri 
éteignoir. 

55, capillaris , corniculis longillîmis , 

incurvis. Bri fubulé. 

1^0 capillaris, teélorum, denfîs celpi- 

tibus, capitulis oblongis , foliis 
in pilum oblongum definenti- 
bus. Bri ruflique. 

^ capillaris, minor , capitulis erec- 

tis , vulgatiffîmus. Bri mural. 

^ ^dcm , foliis ijrpilumdefmentibus. 
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i6o Mufcus capillaceus , major , pediculo & 
capitule craflloribus. Bri balay. 

6i. capillaceus, minimus, plumofus , 

elegans. Bri élégant. 
capillaceus , omnium miniraus* 
Bri tronquer. 

6}. capillaceus , omnium minimus , 

foliis longioribus & anguftiori- 
bus. V. B. P. Bri verdoyant. 

£4. capillaceus , denrilTimus , lanugi- 

nofus, Bri hipnat. 

^ capillaris, lanugine canefeens, pe- 

diculis tenuibus , oblongis, ca- 
pitulis in mucrones longos reclà 
furfiim exporredlis. 
aquaticus, pileis acutis. Bri aquati¬ 
que. 

46. capillaris, humilis, graminifolius,’ 

minor , capitulis oblongis, erec- 
tis. Bri graminet. 

4J, triclioïdes, paluftris, capitulis crec- 

tis, foliis reflexis. Bri tranfpa- 
rmt. 

6%. capillaceus , fericeus , Coridis fa¬ 

de. Bri verdemer. 

capillaceus, minor, capitule lon- 
giori, falcato. Bri cambré. 

yo, argenteus , capitulis reflexis. Bri 

argentin. 

y\. capillaris, lanuginofus, minimus. 

Bri coujjïnet. 

71, capillaceus , minimus , capitule 

nutante , pediculo purpureo. Bri 
des galons. 

y J, paluftris , Abfynthii folio , inflpi- 

dus. Jongerman ciliaire. 
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74. MufcuS arboreus, Ufnea^ officiaaruin. T; 
h. 6. Ufnée offi cïnalc. 

i. Myofotis.hirfuta j altéra, vifcofa. Ceraijle 
%)ifqumfe. 

a, arvenfîs, hiiiuta , flore majore, 

Ceraifie des champs. 

I • arvenfis, hirfuta , parvo flore. 

Ceraifie vulgaire. 

4. .arvenfis , PoIygoni folio. Ceraifie 

rampante. 

J, hirfuta , miaor. Ceraifie mineure, 

1. Myofuros. Ratoncule. 

3. Myriophyllum aquaticum , minus. Volan- 
deau verticillé. 

a, aquaticum, maj us. 

deau a épi. 

2 , Myrrhis annua , feminc ûriato , lævi. 

Mirris. 


N. 

N A P u s fativa , radicc albâ. Navet. 
fativa , radice nigrâ. 
fylveftris. 

3. NarcilTo-leucoium trifolium, minus. Pcr- 
cenege. 

î. NarcilTus fylv. pallidus, calice luteo. Nar- 
cijfe. 

I. Nafturtium fylvellre capfulis criftatis, 
Cranfon. 

petræum , foliis Burfte paf- 
toris. Iberis nue, 

l, pumilum , vernum,. Lepidion 

petrée. 

4 > pumilum , fupinum , vçr* 

aura. L epidim couché. 

I, Nidus avis. Nidoifel^ 


^ * 
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î. Nigella atvenEs , cornuta. Nielle. 

I, Nilfolia vulgaris. Gejfe. NiJJole. 

I, Noftoc ciniflonum. Nofioc des foufleurs. 

Z, quod Lichen ten eftris, minimus ^ 

fufeus. Nofioc lichenot. 

5 J granulofus , coccineus , arboribus 

* adnafeens. Nofioc vermeil. 

nigricans # arboribus adnafeens. 
Nofioc parafite. 

candicans, arboribus adnafeens. 
flavicans arboribus adnafeens. 

I. Nux' juglans, five regia vulgaris. Noyer 
royal. 

* juglans, fruftu perduro. 

juglans , frudu tenerOj 8c fragiîi 
. putamine. 

* juglans , fruiflu, maximo. 

I. Nymphæaalba , major. Nenufar blanc. 

3,. lutea , major. Nenufar jaune. 

1. Nymphoïdes aquis innatans. Nimfette. 
ff. aquis innatans, fol. maculatis.' 

O. 

I. Oenanthe zoyL^ycz.Oinantefifiuleufe. 
% five Filipendula aquatica , 

altéra. 

Apii folio. Oinante pimpe-i. 
nette. 

I. Onobrychis, foliis Viciæ , fruAu échina- 
to , major. Sainfoin, 

X. OphioglolTum vulgatum. Ofigloffe, 

X. Ophris bifolia. Ofris bifeidlUs 

% trifolia. 

if- bifolia, bulbofa, 

X. Opulus. Obier. 


'«■ * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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J. Orchîs latifolia , hiante cucullo , major. 
Orquis cap et. 
flore fimiam referens. 
eatîem , flore dilutè carneo, 
eadem, flore albo. 
militaris ^ major, 
militaris, minor. 
militaris , pji^tenfis, humilior. Or- 
quis mauret. 

morio , fæmina. Orquis houfonne. 
eadem , flore rofeo. 
eadem, flore niveo, & verlîcolorc. 
eadem, flore cariieo. 
eadem , refliculis ternis, 
morio , fæmina, parva. 
morio , fæmina , procerior, ma¬ 
jor! flore. 

eadem, flore dilutè purpureo. 
eadem ^ flore ex albo &: purpureo 
variegato. 

eadem, flore albo. * 

eadem, flore albo, cum alis va-* 
riegatis. 

tefticulata , angufto folio , fero- 
tina. 

morio , mas , foliis maculatis. Or- 
quis moumon. 
eadem, flore rofeo. 
eadem , foliis non maculatis. 

'5. -odore hirci , minor. Orquis pa^ 

nais. 

^ eadem, flore fubviridf. 

€. milirnris, montana, fpicâ rubente, 

conglomeratâ. Orquispiramidal, 
palmata, pratenfis, latifolia, lom 
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gis calcaribus. Orquis palmete, 

^ Orchis eadem, flore carneo. 

5 ^; eadem , flore albo. 

eadem , flore fuaverubentc , cum 
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lituris purpureis. 
palmata, pratenfis, maculata, Or- 
quis tacheté, 
eadem, flore variegato. 
eadem, flore albo, 
palmata , minor , calcaribus ob- 
longis. Orquis girofié. 
eadem, flore dilutiori. 
alba, bifolia , minor , calcari ob^ 
longo. Damete. 
trifolia , major 8 c minor. 
barbata, fœtida. Satirion bouquin. 
palmata , batraehites. Satirion gre-^ 
nouillard. 

fpiralis > alba, odorata. Ofris 
raie, 

eadem, longo , anguftoque folio, 
flore nudi hominis effeiem repræ- 
fentans, fœmina. Ofris pantine. 
fucum referens , colore rubigino- 
fo. Frelane guêpe, 
eadem, flore fubvirente. 

fucum referens , major , foliolâ 
fuperioribus candidis Sc purpu- 
rafeentibus, 
eadem, ferotina. 

mufeæ corpus referens , minor, & 
galeâ & alis herbidis. Frelane 
moucheron, 

araneam, referens. V. B. P. Frelan-s 
araigne. 
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I. Oreorelmum Apii folio , majus. Achemant 

cervier, 

, minus, Achcmont 

mineur. 

î. Origanum yulg.fpontaneum. Origan. 

Idem , floribus ex candido ru- 
bentibus. 

* ^onbuscandidis, 

1. Ormthogalurn luteum. Ornigaljaune. 

umbellatum , medium, an- 
guftifolium. Ornigal a 
corimbe. 

î anguftifolium , majus, flo- 

ribus ex albo virefcend- 
bus. Ornigal majeur. 

'<•“ autumnale , minus, flori- 

bus cæruleis. Scille d‘Au^ 
tomne. 

Idem , flore dilutè purpu- 
reo. 

Idem , flore albo. 

1 . Ormthopodium , radice tuberculis nodofâ. 
Grijfette. 

1. Orobauche major , Caiyophyllum olens^ 
Orobanche majeure. 

^ major , fœddifliraa, fylvæ Bo- 

nonienfls. 

majore flore. Orobanche de 
Vincenne. 

majore flore , flaverceine, 

3 ramofa , floribus purpurafceu- 

dbus, Orobanche rameufe. 
ramofa , floribuS'cæruleis 
ramofa, floribus fubalbidis. 

Z. Orobanchoïdesnofti-as , flore oblongQ 
flavefcente. Sucepin, 
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i . Orobus Tylvaticus, foliis oblongis, gla- 
bris, Orobe. 

^ Idem, foliis lads, oblongis, gla- 

bris. 

* Sylvadcus, longis, anguftifque , 

glabris foliis. 

I. Ofmunda vulg. & palullris. Ofmondc 
royale. 

X. foliis lunads. O [monde lunaire: 

I. Oxys flore albo, Alluïa. 

1. Oxycoccus, lîve Vaccinia paluftrisi C<z«- 
neberge. 

P. 

I. ANicuM vulg. fpicâ fimplici & afperl.^ 
Pani verd. 

• vulg. fpicâ flmplici , vefti< 

bus non adhærente. 

^ vulg. fpicâ lîraplici & mol-'" 

liori, 

X, vulg. fpicâ mültiplici, alpc^ 

riufculâ. Pani cochet. 

^ Idem, fpicâ mültiplici, Ion- 

gis ariftis circumvallatâ. 

3; ferodnum , arvenfe , fpicâ 

pyramidatâ, Pani tardif. 

I, Papaver erradeumj majus , Rhœas Diof- 
coridi, Theophrafto , Plinio, 
Pavot. Coquelico. 

Idem , flore albo. 
erradeum , majus , floribus mi- 
noribns , abfque maculis. 
erraticum , capite obiongo j hilV, 
pido. 
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^ Papaver erraticum , capitulo longifTimoi 
glabro. 

* erraticum , capite longiore, hif- 

pido. 

1 . Parietaria officinarum , & Diofcorid. Pæ- 
rietaire. 

^ minor , Ocymi folio. 

I. Parnaiïîa paluft. éf vulgaris. Parnajjle. 

J. Paronychia paluft. Serpillifolia. Parotii-^ 

que. 

3. Paftinacafylveftris , latifolia Panais. 

3 . Pedicularis pratenfis, purpurea. Pediculaî^ 
re. Fijiulaire. 

^ pratenfis, doribus carneis. 

^ pratenfis, fioribus candidis. 

3 . paluftris , rubra , elatior. Pe^ 

diculaire des marais. 

^ paluft. alba , elatior. 

3 » lerotina , purpurafcente dore. 

Eufrefe tardive. 

^ Eadem , dore albo. 

,4» pratenfis , lutea , vel crifta 

galli. Cocrifie. 

^ pratends, lutea , ereftior, ca=» 

lice doris birfuto. 

3 . Pentaphylloïdes fupinum. Argentine, 

^ argenteum , alatum , Cm 

Potentilla. 

viride , alatum , feu Po» 
tentilla. 

a. paluftre , rubrum. Co^ 

maret. 

3. Pcrlîçaria mitis, non macuîofa , d. pur- 
purafcentc. Perjîcaire douce^ 
Eadem, d. rofea. 
miiitis ^ macuîofa. 
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Perficaria mitis 3 florlbus candidis. 

mitis a cum maculis ferrum 
equinum referentibus, 
folio fubtùs incano. 

Eadem, fl. candido. 
folio fubrotundo , obtufo , fub- 
tùsincano. 
anguftifolia. 
minor. * 

1, urens, feu Hydropiper. TerJicaU 

re âcre. 

5, Salicis folio, Potaniogeton an- 

guftifolium dida. Perjîcaire 
amphibie. 

major , Lapathi foliis , calice 
fioris purpureo, Perjîcaire mt^ 
jeure. 

^ Eadem , fl. albo. 

1. PSrvinca vulg.,anguftifolia, flore cseruîe©-. 
Pervenche. 

* vulg. latifolia , fl. cæruleo. 

I. Petafites major & vulgaris. Pétajîte. 

I. Peucedanum Gallicura , rarioribus & bre« 
vioribus foliis. Peucedm 
officinal. 

^ Idem J fl. purpurafccnte. 

1. Phalangium, parvo flore, non ramofum. 

Falangere liliaguc. 

4^ parvo flore , ramofum. Pa- 

langere branchue. 

I. Pbaîaris major , femine albo. Falari.Æ^ 
pijle. 

1. Phafeolus vulgaris. Haricot. 

% hortenfls, minor, 

I. Phellandrium. Fellandri. 

i, Pilularia paluftris, Juncifolia. Pilu'airel 
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1, Pimpinella fai^uiforba, minor , IiiiTutav' 

Fimpenelle. 

^ fanguiforba, minoi', lævis. 

2- fanguiforba , major. Pimpre-^^ 

nelle officinale. 

2. Pinguicula Gefneri. Grajfete. 

I. Pinus fyiv. vulg. Genevenfis. Pin. 

* maritima, altéra, Mathioli. 

1, Pifum fativum, L. fp. Pois des Jardiniers', 

a. arvenfe. Vece pififorme. 

I. Plantaginella paluftris. Plantinelle. 

ï, Plantago latifolia , lînuata. Plantain large.'. 

* quinquenervia, latifolia, thyrfo 

foliofo. 

a, latifolia , incana. Plantain coto^^ 

neux. 

^ latifolia, incana, fpicâ albâ. 

5. anguftifolia , major. Plantain 

élancé. 

anguftifolia, major, Ipicâ mul- 
tiplici. 

paluftris , lanceolata , trinervia. 

anguftifolia, minor. 

paluftris, gramineo folio, mo- 
nanthos, Parilîenfis. Unlflore. 

PoHum Lavendulæ folio. Polium. 

Polygala vulgaris, floribus cæruleis. Poli-* 
gala Vulgaire. 

purpurca. 

vulg. fl. pallidè cæruleo, & albo 
mixto. 

alba. 

flore carneo. 

minor , vulg. fl. cæruîed. 

Ead. fl. paliidc cæruleo ac alb^ 
Hîixto, 
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Polygala minor, vulg. flore purpureo. 
minor , vulg. fl. carneo. 
minor , vulg. fl. albo, 
acutioribus foliis, Monpeliaca.' 
Buxi minoris folio , fl; cæruleo,'' 
Voligala amer. 

Eadem , fl. rofeo. 
minor , foliis circa radicem ro- 
tundiulculis , floribus dilucè 
cæruleis. 

1. Polygonatum latifolium , vulgare. Signet 
commun. 

^ Idem, caulibus rubentibus: 

* latifolium , Ellebori albi fo¬ 

liis. 

^ latifolium, fl. majore, odoro, 

* latifolium , flore duplici , 

odoro. 

latifolium J maximum. Si¬ 
gnet maintefleur. 

I. Polygonifolia vulgaris. Courroyete. 

I. Polygonum , latifolium , fl. candido. 
nouée. 

* Idem , flore rubente. 

^ brevi j anguftoque folio. 

^ oblongo , angufto folio. 

1. Polypodium vulgare. Polipode vulgaire. 

2, anguftifolium , folio vario^ 

Scolopendre fpicante. 

1, Populago fl. majore. Populage. 

^ flore minore. 

J. Populus nigra. Peupliernoir. ■ 

2, alba, majoribus foliis. Peuplier 

blanc. 

^ alba , minoribus foliis. 

3, tremiüa. Peuplier tremble. 
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I. Portulaca anguftifolia , five fylveftrisc. 

Pourpier. 

I. Potamogeton rotundifolium. Epideaufioî^ 
tant. 

perfoiiatum. Epideau perce- 
feuille. 

-Alpinum*, Plantaginis folio, 
Epideau luifant. 

4 * Jongo ,. ferrato folio. Epi- 

deau a fcie. 

/• ramofum , anguftifolium, 

Epideau foyeux. 

fol. anguftis & undulatis, 
Epideau frifé. 

r» caule comprelTo, folio Gra- 

minis canini. Epideau ti¬ 
ge plate. 

millefolium , feu foliis Gra- 
mineis , ramofum. Epi¬ 
deau a peigne. 

V" pufillum , Gramineo folio , 

caule rotundo. Epideau 
* nain. 

f î . Primula veris odorata, flore luteo, fimplici. 
Primevère ojjîcinale. 

* pallido flore, elatior. 

pallido flore, humilis, Primevere 
fans tige. 

1. Prunus fylveftris. Prunier épineux, 
foliis ex aibo & viridi variegatis, 
fylveftris , glaucophyllos. 

2. fylveftris, frudu majore. Prunier 

fans épines. 

^ fylv. frudu rotundo , albo , ma¬ 

jore. 

I. Pfeudo-A|acia vulgaris, Jgacia, 
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T. Pryllium majus, eredum. Vuciere. 

’i. Pcarmica vulgaris, folio longo, ferrato j 
flore albo. Eternuette, 

3 . Puimonaria ^ folio non maculofo. Pul¬ 
monaire officinale. 

2,^ foliisEchii , rubente , cæ- 

ruleo flore. Pulmonaire 
•viperée. 

Eadem , flore albo. 

^ rubro flore , foins Echii. 

* anguftifolia, cæruleo flore,^ 

* anguftifolia, non maculc- 

fa , flore cæruleo. 

J. Pulfatilla folio craflîore, & majore flore. 
Poujfatile. 

Eadem, flore dilutiore. 
flore violaceo , duplici, 
briato. 

I. Pyrola rotundifolia , major. Pirole. 

I. Pyrus fylveftris. Poirier. 

^ fativa. 

^ fativa, fol. tomentofis & incanis. 

Q. 

I. ^^/usRcus latifolia , mas , quæ brevï 
pediculo eft. Chêne. 

% latifolia, foemina. 

% cum longo pediculo. 

3 ^ Ead. glande craflîflimâ. 

foliis molli lanugine pubef 
centibus. 

calice ecbinato , glande ma¬ 
jore. y. B. P. 

3. Quinquefolium minus , repens , luteum. 

Qaintefeuille printanière. 
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QuiiK^uefolium majus , repens. Quinte^ 
feuille rampante. 
folio argenteo. Quinte^ 
feuille argentée. 
redum, luteum. Poten^ 
tille, 

R. 

Anunculus Ibngifolius , paluftns ^ 
major. Renoncule. Dou~ 
ve. 

longifolius , paluftris 
minor. Renoncule flam^ 
meche. 

idem, flore femipleno. 
longifolius, paluftris, fet- 
ratus. 

montanus, folio grami- 
iieo. Renoncule grami-i 
nete. 

nemorofus, vel fylvati- 
cus, folio rotundo. Re¬ 
noncule blonde, 
acjuacicus , hederaceus ; 
flore albo, parvo. Re¬ 
noncule lierrée. 
aquaiicus ^ folio rotundo 
& capillaceo. Renonça- 
le grenouillete. 

Idem, flore pleno. 
aquaticus, capillaceus. 
aquaticus ^ albus , flui- 
tans, Peucedanifoliis. 
aquaticus, albus , circi- 
nads, tenuiflinaè divi- 
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fis foliis, floribus ex alis , 
longis pediculis innixis. 

7. Rairancirlus , Plantaginis folio , flofculis 
cauliculis adhærentibus. Rc^ 
noncule nodijlore. 

I. paluftris J Apü folio, lævis. 

Renoncule fcelerate. 

* paluftris, Apii folio , laiiugt- 

nofus. 

5, arvenfîs , echinatus. Renon^ 

cule des champs. 

IC. pratenfis , eredtus, acris. Re¬ 

noncule âcre. 

* Idein , maculatus. 

* polyanth^mos, fimplex. 

montanus , lanuginofus , fo¬ 

liis Ranunculi pratenfis re- 
pe'ntis. 

magiius, valdè hirfutus, flore 
luteo. 

'>31, arvenfis, parvus, folio trifî- 

do. Renoncule ailée. 

Idem , flore pkno. 

^ redlus , foliis pailidioribiis 

hirfutis. 

pratenfis, ei'edtus, dulcis. 

Idem, flore femipleno. 

% pratenfis , repens , hirfutus 

foliis ex albo variis. 

3 pratenfis, radice verticilli mo¬ 

do rotundâ. Renoncule. B af¬ 
finer. 

^ Idem , minor. 

ÿ. chærophyllos, Afphodei radi¬ 

ée. 
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Ranunculus vernus, lotundifolius, mînor. 
Ficaire, 

Idem, maculatus. 

Idem, bulbifer. 
arvenfîs, foJiis Chamæmelî , 
flore minore, atrorubente. 
Adonis d'autonne. 

• arvenfîs ^ foliis Chamæmeli, 

flore plioeniceo. Adonis d’é¬ 
té. 

arvenfîs , flore Chamæmeli , 
flore citrino. 

, Rapiftrum, folio glauco , fînuato, flore 
albo, Rapifte uni graine. 

, arvenfe, folio auriculato , acu- 

to.*Cameline h panicule. 

. Raphaniftrum arvenfe , flore albo. JRavf- 
nelle^ 

fegetum , flore luteo , vel 
pallido. 

flore purpureo , aut dilutè 
violaceo. 

Rapuncuîus, Scabiofæ capitule , cærulc'?» 
Jajion. 

Scabiofæ capitule, albo. 
folio oblongo , Ipicâ orbi- 
culari. Raiponfete orbicu- 
laire. 

Ipicatus , albus. Raiponfete 
d épi. 

fpicatus, flore flavefeente. 
Rapuntium urens, Solonienfe. Lobele. 
Refeda minor, vulgaris. Refeda mineur, 
vulgaris. Refeda vulgaire. 
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I Rhamnus catharticus. Neri^ratt. 

1. Rofa fylvcil. vulgaris , flore odorato, m- 

carnato. ÎLoJier de chien, 

^ Eadem, flore albo. _ _ 

^ fylveftris , foliis odoratis , fl. m- 

^ fylveftris, folio fubtds villofo, flore 

albo. 

Z, fylveftris, altéra, flore albo, noltras. 
Rofier à bouquets tout faits. 

3. campeftns , ft>inofiflima, flore albo, 

odorO. Roper très épineux. 

4. alba vul2;aris , major. Rofer blanc, 

5. fruftu hrfpido , oblongo, rubro, Ko- 

fîer velu. 

4. lutea , fimplex. Rofer jaune. 

—^ fylveftris , foliis carinatis , ftibtus 
feabris , an Rofa carapeftris , re- 
pens , alba. Rofer chagriné 
J. Ros folis , folio fubrotundo. Rojfoli. 

2, folio oblongo. Rojfoli. 
j.Rubenla vulg. quadrifolia , lævis flon- 

bus purpurafcentibus. AJpeiule 
rubiole. 

^ Eadem , floribus, albis. 

I. Rubia tinftorum j fativa. Garance. 

■if- fylveftris , Monfpeflulana, major. 

J. Rubus vulgaris , five Rubus frudu nig:o. 

Ronce commune. 

Idem , flore albo. 

Idem , flore albo , femipleno. 
if montanus, repens , farmentis ro- 

tundis , fpinis minutiflimis muni- 
tis , foliis rotundis , utrinque la- 
jiacis, fupernè cinereis , inféras 


* 
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candieantibus, £ore aibo , 
tu nigro , parvo. 

Rubus repens , frudu cæfîo. Ronce bieud- 
tre. 

3. Idæus , CpinoCus, Framioi^er 

1. Rufcus Myrtifolius, aculeatus. Houjfort. 

1. Ruta muraria. Doradille. Sauvevh, 

I. Ruta hottenfîs, latifolia. Rue. 

* fylveftiis, major. 


3 . Sa 


S. 


Jagitta aquatica , minor, latifolia, 
Fleckier. 

* aquatica , minor, anguftifo- 

lia. 

i, Salicaria vulg. purpurea , foliis oblongi?, 
binis. Salicaire commune^ 

^ Eadem , foliis ternis. 

* Eadem , fol. alternatim dilpoS- 

tis. 

Hy{pjpi folin ^ latlore, Salicairt 
hifopine. . 

* Eadem., anguftiore folio. 

I, Salix vulgaris, alba , arborcfcens, florR 
fera. Saule blanc, 

^ Eadem , f udlifera. 

^ fativa , lutea , folio crenato. Saule 

jaunâtre. 

2.. folio Araygdalino, ucrimque virenic 

aurito. Saule pelé. * 

5. folio longiffimo, anguRilfimo, utrim- 

que albido. Saule. O fier. 
vulgaris rubens. Saule rougeâtre. 

Nerii folio, utrimque virente. Sauh 
rouge-brun. 
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^ Salix vulgaris , aigricans, folio non fer- 
rato. 

latifolia, rotuiida. Saule. Marceau^ ] 
folio ex rotunditate acuminato. 
Capræa , folio oblongo , utrimquc 
yillofo. 

Ulmi minoris folio, rugofo 5 c cre- 
nato. 

’i' Ulmi minoris folio j rugofo, non 
crenato. 

^ platyphyllos, Icncophlæos, 

J. humilior, foliis anguftis, fubcasru-' 

leis, ex adverfo binis. Saule He^ 
lice. 

€. pumila , anguftifolia, infernè laniî-^ 
ginofa. Saule traçant. 

7, fubrotundo , ar^enteo folio. Saule 

gentin. 

I. Sambucus, fruâu inumbellâ m^m.Sureau^ 
%, humilis , fîve Ebulus, îeble, 

i. Samolus Valerandi. Mourondeau. 

I. Sanicula officinarum. Sanicle. 

1. Saxifraga rotundifolia , alba. Saxifrage 

blanche. 

2. verna , annua , humilior. Sad 

xifrage tridaElile. 

X. Scabiefa pratenfis, hiiTuta , quæ officin^ 
Scabieufe officinale. 

^ Eadem , fol. ex luteo 5 c viridi va- 

rie^atis. 

Eadem , calice ampliffimo, ner- 
vofo 5 c dentato. 

* major , communior, fol. iwn 

cinato. 

î'' 'vulg. fl. pleno. 

pratenfîs, hiiTuta, proliféra; 
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a. Scabiofa folio integro, hirfuto. Scahieufe 
Remors. 

^ fol. integro, glabro , flore cæru- 

leo, 

Eadem , 'fl. incarnato, 
folio integro . fl. albo. 
foliis imis integris, caulefcenti- 
bus incifls. 

capitule globofo , minor , flor® 
cæruleo Afirochef. 

Eadem, flore purpurco. 
minor, vulg. floribus carneîs., 
minor , vulg. floribus candidis» 
minor, vulg. proliféra, 
minor. 

4, quæ Ddpfacus fylveftris, capitula 

minore , vel Virga paftorismi- 
nor, Cnrdere des pâtres, 

I. Scandix femine roftrato, vulgaris. Gran- 
dent. 

K. Scirpoides, quod Cyperoides anguftifo- 
lium, Ipicis feflilibus in fo - 
liorum alis. Careche axil¬ 
laire, 

quod Gramen C^eroides, fpi^ 
câ è pluribus Ipicis brevio- 
ribus, mollibus compofltâ^ 
Careche de lievre. 
quod Gramen Cyperoides ele- 
gans, Ipicâ compolîtâ, mol¬ 
li. 

quod Gramen Cyperoides ma- 
jus , fpicâ compaftâ. Care¬ 
che de renard. 

quod Gramen Cyperoides Ipi- 
fatum , minus, Ipicâ lou- 


i. 


INDEX ^ 6 ^ 

gâ , divulfâ, feu interruptâp 
Careche blanchâtre. 

Scirpoides, <juod Gramen Cyperoides mi¬ 
nimum , feminibus deorfiim 
reflexis, puliciformibus. 
reche a puçes. 

quod Gramen Cyperoides fpi- 
catum, minus, fpicâ divullâ, 
aculeatâ. Careche piquante. 

7. quod Gramen Cyperoides ex 

Monte Balon , fpicâ divul¬ 
fâ. Careche de Montbalon, 

S. quod Gramen Cyperoides pa- 

luftre, elatius, fpicâ longio- 
re,Iaxâ. Carechf a panicules. 

I. Scirpus paluftris , altiffimus. Sirpe des 

étangs. 

omnium minimus , capitulo bre- 
viori. Sirpe foyeux. 

5. fupinus, minimus , capitulis con- 

globatis, foliis rotundo-tereti- 
bus. Sirpe couchée 

4. Equifeti capitulo , majori. Sirpe 

des marais. 

* Equifeti capitulo, rotundiori. 

J. qui Gramen Junceum , clavarum ; 

repens , foliolis , & capitulis 
Pfyllii. Sirpe flottant. 

f. qui Gramen jun*eum , foliis & 

fpicâ Junci , minus. Sirpe des 
galons. 

7. Equifeti capitulo , minori. Sirpe 

épingle. 

8. paluftris, altiiïîraus, foliis & cari-» 

nâ ferratis. Chain marifque, 

,ïp Sclarca. Orvale, Toutebome, 
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X. Scl^rca foliis profundè inciEs, Orvalcdui 
prés. 

Eadem, flore dilutè çæruleo. 
pratenfls , fol. ferrads, flore 
ruleo. 

Eadem, flore dilutè cæruleo. 
Eadem , flore fuaverubente. 
Eadem, flore albo. 

Scorzoïierapaluftris, pulveriflora. Scorjb- 
nere des marais. 
anguftifolia 3 prima. Scorfonere 
fubulée. 

foliis laciniatis. Scorfonere dé^ 
ckiquetée. 

Scrophularia nodofa , fœtida , foliis binis. 
Scrofulaire noueufe. 

Eadem , fol. ternis, 
nodofa, fœtida, fol. utrini- 
que acutis. 

aquatica, major. Scrofulaire 
aquatique. 

I. Secaîe liyberiium , vel majus. Segle. 
i. Sedum majus , vulgare. Joubarbe officinale, 
i. minus j teretifolium , album. Se~ 

don blanc. 

5. arvenfe, flore rubente. Sedon rou^ 
geâtre. 

4 « Cepæa didum. Sedon cepée. 

S • minus, luteum, folio acuto. Sedon 

trique. 

* minus , luteum , ramulis inflexis. 

parvum, acre, flore luteo. Sedon. 
vermiculaire. 

ji minimum , luteum , non acre. 5^- 
don de Portland. 

?, ^nnuum. L. fp, Sedon annuel. 

, >>. Sedum 
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Sedum villofum. L. fp. Sedonvelu. 
lo. minimum, flore tetrapetalo rubeute 

Grajfole aquatique. 

* minus, lato & craflo caule , Port- 

landicum Belgarum. 

îl. quod Polygonum minimum , muf- 

cofum. Tilli moujfet. 

I. Senecio minor , vulgaris. Senepn. 
i.Serpillum latifoiium , iiirrurum. Str^ 
polet, 

* Idem , flore albo, 

* vulgar-e, majus, flore purpureo. 

* Idem , flore dilutè carneo. 

* Idem , flore albo. 

* JTiajus ,foliisex albo vki- 
dique colore cleganter yarie- 
gatis. 

vulgare , majus, flore minore. 
Yulgare , minus flore purpu¬ 
reo. 

Idem, flore rofco. 

* Idem , flore candido. 

* Idem, capitulis lanuginofis. 

* faxatile, hirfutum , Thymifo- 

lium , nanum , flore rubello, 
^ Idem , flore purpureo , vel rubi- 

cundifllmo, 

^ Idem , flore albo. 

^ Idem , capitulis Januginofls. 

foliis Citri odore. 

I. Sideritis hirfuta , procumbens. Crapaudtne 
velue. 

I. arvenfîs, latifolia, glabra. 

quis annuel. 

J. Sinapi fativum. Sinapi Moutarde. 

Apii folio. Sinapi Senevé. 

Tome J, 


k 
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J. Sinapi arvenfe , præcox, femiiie nigro, 5 z- 
napi Sauve. 

^ Idem , fol. integris. 

2. Sirymbrium aquaticum , Raphani folio , 

liliquâ breviori. Sifimbe am¬ 
phibie. 

^ aquaticum , fol. in profundas 

lacinias divifîs , filiquâ bre ¬ 
viori. 

■a, ^aluftre , repens , Nafturcii 

folio. Sifimbe fdvefire. 

3, aquaticum. Crejjon d\eau. 

yf. annuum,Abfîathii minoris fo¬ 

lio. Sofie Talitron. 

5. Erucæ folio j glabro , flore 

luteo. Erijime barbarine. 

1. Sium .latifolium. Berle commune. 

live Apium paluftre , fol. oblongis. 

•a. geniculis umbellatis. Berle nodiflore,. 

foliorum conjugationibus laciniatis. 

3. aromaticum , Sifon oflicinarum. vlr- 

fon amome. 

4. arvenfe , live fegetura. Sifon des 

champs. 

J. minimxxm. Sifon inondé. 

2. Smilax unifolia , humillima. Smiguet. 

1. Smyrnium. Maceroa. 

1. Solanum oflicinarum , acinis nigricanti- ' 
bus. Morelle ojficinale. 

Idem , foliis ex albo 6c viridi va- 
riegatis. 

oflicinarum , acinis puniceis. 
oflicinarum , acinis luteis. 
tuberofum , efculentum. MorelU 
Patate. 

feandens, feu Dulcamara. MoreU 
le douce-ampre. 
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^ Solanum Idem , flore albo. 
ï. Sonchus afper , non laciniatus. Laitrofi 
des jardins. 

^ afper j non laciniatus , Dipfaci 

vel Laâiucæ foliis. 
afper , laciniatus , folio Dentis 
Leonis. 

Idem , flore intùs albido, extiis 
purpurafcente, 
l^evis , laciniatus , latifolius. 
Idem , flore intùs albido , cxtiîs 
purpurafcente. 

^ lævis , minor , paucioribus laci- 

niis. 

% fubrotundo folio , noftras ^ lævif- 

ùmis fpinulis circa fbhorum 
oras exafperatus. 

Tcpens , multis Hieracium ma» 
jus. Laitron des champs. 
lævis , paluftris, altiflimus. Lai^ 
tron des marais. 

1. Sorbus fativa. Sorbier Cormier. 

Z. aucuparia. Sorbier des Oifeleurs, 

I. Sparganium non ramofum. Ruban d‘eau. 

% ramofum. 

I. Sphondylium vulgare , hirfutum. Berce. 

% Idem, flore rubente. 

2., hirfutum, foliis anguùiori- 

bus. 

sîf hirfutum , fol. anguftiori- 

bus , atropurpureis. 

^ crifpum. 

ï, Spongia ramofa , fluviatilis, polyfperma , 
ad Confervam accedens. Epon~ 
ge. 

il. Stachys major, Germanica. StaquisGerma-^ 
nique, h i] 
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Eadem , foliis ternis. 

^ inajor Germanica , flore albo, 

a, folio obfcurè virente , flore ferrj.1» 

gineo. Staqui^ des montagnes. 

1. ati ç.e. Statice. 

î. Steliaria , cjuæ lenticula paiuftris , bifb^ 
Jia , frudu tecragono. Cal- 
litric du Printems.] 

,<quæ Alfine aquisinnatans, foliis 
■longiufculis. Callitric d‘Au- 
tomne. 

-guæ Lenticula paluftris , anguf- 
to folio , in apice dilfefto. 

^ aqaatica,fol. Iongis,tenuiflamis. 

s. Stratiotes fluviatills. Plumeau. 

Eadem , flore albo. 

J., Symphytum 3 Confolida major , flore pur- 
puteo 3 quæ mas. Confou- 
de. 

# Idem 3 flore purpuro-cærii- 

leo. 

5^ Idem , flore albo , vel palli- 

dè luteo J quæ fœmina. 
Idem 3 flore luteo. 

Idem 3 flore variegato. 

T. 

2. AMNüS racemofa3 flore minore , lu¬ 

teo 3 pailefcente. Tamme, 

J. Tanaceuim Vulgare , lute.um. Tanejîe. 

I. Taxus. If. 

ï. Thalidrum majus, filiquâangulofâ, aut 
ftriatâ. Pigamon jaune. 
minus, alterum, Parifienfium, 
fol. cralîioribus ; jSi iuci4ji#« 
figamon luifant,. 
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1 . Thatidlrum minus. Pigamon mineur. 

montanum , minus , fol. la» 
tioribus. 

I. Thlafpi vulgatius. Tlafpi champêtre, 
r. arvenfe , filiquis lati's. Tlafpi mon^ 

noyere. 

arvenfe , perfoliatum , majiîs, 
Tlafpi mouffelet. 

4. \imf>ellatiim, arvenfe , amarum. 

Turafpi. 

^ Idem , flore fubrubente, 

I. Thymelœa Lauri folio , ferapervirens, fni 
Laureola mas. Laureole tou¬ 
jours verte. 

a.. Lauri folio, deciduo, flve Lan- 

reola fœmina. Laureole boi- 
genti. 

5. Linariæ folio , vulgaris. Stellee 

pajferine. 

1. ThyfTelinum paluftre. ^ 

3. Tilia fœmina , folio majore. Tilleul. 

^ fœmina , folio minore. 

I. Tichymalus heliofcopius. Titimalereveille^ 
matin. 

araygdaloïdes , latifoliur. Ti- 
timale amigdalin. 
fylvaticus , lunato flore. Titi- 
male des forêts. 

Idem, foliis ex albo & viridi 
variegacis. 

Idem , foliis puncfis croccis 
notatis. 

Myrfinites , fruélu verrucæ fl» 
mili. Titimale verruqueux.. 
rotundis foliis , non crenatis 
Titimale des vignes. 

h ij 
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6, Tithymalus, five Efula exigua. Titimate, 
petite Efuie. 

Idem, foliis obtufîs. 
exiguus, faxatilis. 
montanus , non acris. Titi- 
male doux. 

Lithofpermi majoris folio. 27 - 
timale Efule. 

Amygdaloïdes, anguftifolius. 

Titimale ciparijfe. 
Cypariflîas. 

Idem, capitulo rubente. 

Idem, foliis puiiAis croceis 
notatis, major. 

Idem , foliis pundis croceis 
notatis, minor. 
palufttis , fruticofus. 277 i- 
male des marais. 
arveniis, latifolius ^ Germa- 
nicus. Titimale largefeuille.. 
Salicis folio, tenuilfimè ferra- 
to, & villofo. 

latifolius , Catapucia didtus. 
Titimale Epurge. 

I. Tordylium maximum. Tordile majeure, 

I. Torinentilla fylvefhis. Tormentille. 

* Eadem , flore pleno. 

I. Tragopogon pratenle , luteum , majus, 
Cercifi. 

* luteo-pallidum , calice bar- 

bato. 

I. Tragofelinum majus , umbellâ candidâ» 
Bouc âge. 

* alterum, majus. 

^ minus. 

^ Idem J flore rubente. 
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1 . Tribuloides yuîgare , aquis innafcens, 
Macre. 

I, Trichomanes, f. Polytrichum officin. 

radilie -politric. 

% minus & tenerius. 

% foliis eleganter indfis. 

I-. Trifolium pratenfe , flore albo , minus 

fœmina , glabrum. Triolet 
rampant. 

^ pratenfe , flore carneo , minus 

& fœmina , giabrum. 
pratenfe, capitulo foliofo. 
humifufum , glabrum , foliis 
ciliaribus. 


3”, 

parvum , birfutum, flore par- 
vo , dilutè purpureo, in glo- 
merulis oblongis , femine 
magno. Triolet rayé. 


flofculis albis in glomerulis ob¬ 
longis , afperis , cauliculis 
proximè adnatis. Triolet fca- 
breux. 

4* 

albo incarnatum , fpicatum , fi- 
ve Lagopus maximus. Triolet 
incarnat. 

f- 

arvenfe , humile , fpicatuirij 
Triolet Lagopin. 


montanum , album. Triolet des 
montagnes. 

7- 

pratenfe , luteum, capitulo Lu- 
puli , vel agrarium. Triolet 
houhlin. 

8 , 

pratenfe , luteo-croceum. Trio¬ 
let couché. 


luteum, Lupulinum , minimum. 
Triolet en filet. 

b iv 
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2 0. Trifolium pratenle , purpureum. Trc^t 

des prés. ' 

Ifîem , dilucè purpureum. 
pratenfe , vulgare , flore albo. 
loem J flore fuaverubenre. 
pratenfe , flore monopetala, 
breviare. 

Lagopoïdes, flore fubluteo. 
fpica oblongâ , rubrâ. Trefle 
rougeâtre. 

montanura , fpicâ longifllmâ 
rubentc. 

Orientale , altiflimum , cauh 
£ftulofo , flore albo. Treüe 
métis. 

fragiferum. Trejle capiton. 

Idem, noftras, purpureum, fo¬ 
lio oblongo. 

Idem , flore albo. 
femen fub terram condcns Tre-^ 
fie femeur. 

■. Triticum bybernum , ariftis carens. Fro¬ 
ment d'hiver. 

^ ariftis carens , glumis pubefcen* 

tibus. 

fpicâ & granis rubentibus. 

'• ariflis longioribus , fpicâ albâ. 

Froment d'été. 

' ariftis circumvallatum , granis 

& fpicâ rubentibus. 

‘ fpicâ villofâ , quadratâ , longio- 

le,ariftis munitum. 

‘ æftivum. 

. Ipica villofa , quadratâ , brevio- 

l'e^, & turgidiore.. Froment rçn- 


* 

* 

* 
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* Triticum fpicâ multiplici. 

I. Tubera. Trafe. 
i.Turritis. Tourette velue, 
if minor. 

^ foliis inferioi-ibus Cichoracci^, 

cæteris-Peifoliatæ. Tourette Ufe. 
1 Yulgai'is , ramofa. Arabite. 

4’ Leucoji £olio.Erijïme tourelle. 

I. TufTilago vulgaris. Tuffilage.^ 

1. Typha paluftris , major. Tifemaffive. 

% paluftris, clavâduplici. 

2. paluftris , clavâ gracili. Tife minet. 

% paluftris, clavâ duplici, gracili. 


V. 

aleriana fylveft. major. Valériane 
fauvage, 

f fylveft. major, altéra, fo¬ 

lio lucido. 

^ paluftris, minor. Valerict^ 

ne des marais. 

jf. aquatica , minor , flore 

minore. 

^ Eadem , flore albo. 

rubra. Valériane des Fieu- 
rifles. 

if. Eadem , flore carneo. _ 

I. Valerianella arvenfis , præcox , 

feiTiine comprelTo. iVîüc/isa 

falade. 

* Valerianella femine umbilicato , nuda , 
rotundo. 

•if femine umbilicato nudo, ob- 

longo. 

J arveirfls, ferotina, altéra , le.- 
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niine turgidiore. Mâche â 
trident. 

* arvenfîs , ferotina j foliis fer<=< 

ratis, 

I. Verbafcum mas ^ larifolium , luteuin, 
Mollene blanche. 
fœmina, fl; albo. 
fœmina , fl. lureo , magno, 
Mollene drapée. 

h nigrum , fl. ex luteo purpuraf- 

cente. Mollene noire. 

4 * ramofum , perenne , Parijflen» 

flum. Mollene vivace. 

î* pulverulenrum, fl. luteo, par-* 

vo. Mollene licnite. 

* Lychnitis , fl. albo, parvo. 

/. Verbena commuais , cæruleo flore. Vcr^ 
vene. 

* ' Ead. floribus albidis. 

I. Veronica fpicata , minor. Véronique a épi^. 

Eadem fl. câïruleo , pallefcente, 
Ead. flore albo. 
fpicata , anguftifolia. 
mas , (upina , & vulgatiflTims-. 

Véronique officinale. 

Eadem , floribus rubellis. 

Eadem , floribus candidis. 
fùpina , facie Teucrii pratenfls. 

Véronique teucriette. 
minor, fol. imis rotundioribus. 

Véronique chesnete. 

Eadem , flore obfoletè purpuraf* 
cente, 

Ead, foliis oblongis, fl, c^eruleoi 
pratenfis, Serpillifblia, Véronique 
ferpoline.. 


* 
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cadem , fl. albo. . ■ r 

flofculis pediculis oblongis inli- 
dcntibus , Chamxdryos tolio. 
V^éronique des champs. 

Ead. flore cærulco & albo mixto. 
Eadem, Chamædryos foho, al- 

flofcX cauliculis adbærentibus. 

Véronique des guerets. 
Cymbalariæ folio , verna. F ero- 
nique lierette. . 

Ycrna , trifido, vel quinquefido 
folio. Véronique trefiee. 
verna , folio integro , tnangula- 
ri, dentato. _ . ^ 

minima , Clinopodii minons fo¬ 
lio , Romana. Véronique ro- 
manette. . 

Eadem , «oie permno-cætulco. 

aquaticamajor, fol. fubrotundo. 

Becabonga rampant. 

Eadem , minor. i , 

aquarica, major fol, abloi g . 

Becabonga berulet^ 
aqoat.ca.mioor, fol oblongo. 

, aquarica , anguftrore folio, heca- 

bonga a écujfons. 

1 Viburnum. Viorne. . ^ 

I. Vicia fativa , vulg. femme nigro. 
des jardins. 

^ fativa , vulg. femine cinerco. 

fativa , vulg. fl. fuaverubente. 

•if vulg. acutiore fol. fem. parvo , ni- 

, fepfum , folio rotundiore acuto , 

femine maculato. Vec.e des kai&s. 


* ^ 


* 

ïo. 


INDEX. 

3. Vicia angiiftifolia , purpuro vîolacca, iî-iî- 
(|uaJaca, glabra. Vece étrangère. 
4 - fyiveftris iucea, filiquâ hirfucâ. Vue 
jaune. 

f • inaxima, dumecoriim. Vece des buiC- 

fins. 

* Eadem, fl. albo. 

multiüora. Vece craque. 

* Ead. pallidè cærulea. 

* Ead, purpuroviolacea , cuni alis si- 

bicantibus. 

* Ead. purpuroviolacea tota. 

* Ead. fl. fuaverubence. 

* üiultiflora , fl. purpuro-vioJaceo», 

minore, 

* mulciflora ^ purpuroviolacea . fpicâ 

longiflimâ. 

* perennis, incana , mukiflora, 

7^ iylveflrisiucana', major ,&px-æcox 

Parifienfis flore fiiaverubeiKe! 
Vece aroujfe. 

8. minima , præcox, Pariiienlîum. Ers 

de Sologne, 

p. fegetum , flngularibus flliquis , gla- 

bris. Ers lijfe. 

minima, cum fiüquisglabris. 
fegetum, cum fiiiquisplurimis kir- 
futis. Ers velu. 

Latkyroides , purpuro-cæruJeis flo- 
ribus. Gejfe des marais. 

Viola Martia , arborefeens , purpurea. 
Violette des montagnes. 

Martia , inodora , fylveft. fl. cæra- 
leo. Violette de chien. 

Eadem , fl. pallido. 

Eadem, fl. violaceo & albo mixto. 
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3. yiola bicolor , arvtnfis , flore candido 6c 

lutco. Violette penfée, 

4. inartia , purpurea , fl. flmplici odo- 

ro. Violette odorante. 
mai'tia , alba. 

5. martia , major, hirfuta, inodora. 

Violette velue. 

6. paluftris , rotundifolia , glabra. 

Violette des marais. 

^ Eadem , fl. cæi'ulco & luteo. 

* Eadem, fl. toto albo. 

* tricolor , horteiifls , repens. 

* tricolor , hortenfis , repens , fl. ni- 

gro-purpureo , &: inftar liolofe- 
rici nitente. 

I. Virga aurea vulg latifolia. Vergedor. 

Z. aurea minor , foi. glutmofis, & gra- 

veolenîibus. Vergeron à odeur forte, 
3, Virginiana , annua. Ve>geron de Ca , 

nada. 

I. Vifcum baccis albis. Gui. 

J. Vitis fylveftris , Labrufca. Vigne. 

^ Vinifera. 

Yids Idæa fol. oblongis, crenatis , frudlu 
nigricante. Airelle. 

I . Ulmaria. Ormiere. 

i. Ulmus campeftris , & Theophrafti. Orme 
commun. 

X. minor, folio angufto , fcabro. Or¬ 

me nain. 

* folio glabro. 

^ folio latiflimo , fcabro. 

l, Urdca urens , maxima. Ortie majeure, 

^ Eadem , foliis ternis. 

■1^ Ead. eau Le rubente. 


ît% INDEX 

* Urtica urens , maxima, foliis ex luteo 
riegatis. 

i. urens , miuor. Ortiegrieche. 

3. urens ^ pilulas ferens , i. Diofcori- 

dis , femine Lini. Ortie Romaine^ 
î. Vulneraria ruftka. VuLnérierc. 

X. 

.X A N T H I U M. Lampourde^ 

FINIS. 


ERRATA 

Du T.ome premier» 

PREMIERE Partie. 

;Pag. viij 1 . Il auxquels ,auxquelles. 

5 I uffite t fuffire. 

13 8 aîles , ailes. 

27 18 anêtés, aiTete. 

31 3 l’Antonine, l’Antonin. 

49 ÿ Morelle , aj, fous les feuilles 
au BoigencL 

^6 17 ailée ,ailée. 

72 19-21 effaceicts trois lignes. 

87 9 feuillets ,feuilletés. 

9 J 5> Percefeuille, life^ Buplevrc- 

percefcuille. 

100 I7'ZJ tranfport. ces fept lignes à la 
fin de la page 101. 

114 10 en titre , Familles. 

iij 10 vingt-fept, vingt-huit. 

20 vingt-fix, vingt-fept. 

î2é 8 Familles, Famille. 

1^6 4 deux étamines pofées, ///i une 

feule étamine pofée. 

142 17 efface:;^ Familles. 

18 Je , lifei N. B. Je. 

211 17 ces, lifei fes. 

214 I; des Heihoriftes,/i/. d’un Her- 
borifte. 

218 18 veulent,///ep voulant. 

242 1 6 quatrième, Hfe^ quatorzième. 

Seconde Partie. 

Pag. 28 1 . I Vefee , lifei Vecc. 

7 mimor , lifez minor. 




Pag. I. 

I Meliolus , lifeï Mdilotus. 

4 Meliotus , MeliLotus. 

1 Mébflîere, MelilTere. 

37 

4 + 

Il couou , coucou. 

JO 

i après Grapouidine , 4/. Bufle» 
rolk. 

jé 

après la 1 . 13 <î/ Colchique, 

Tucchien. Cclchicu-m. 

57 

18 apresGarou , aj. Sainbois. 

5 ^ 

16 Salicorina , YiUx Salicornia. 

I lO 

z8 giuantes gluants.. 

113 

après la ligne ii , ajoute:^ 


calyculis aculearis , 
flore purpurafcenie. Gaiéope 
tetrahit. 


eadem, flore variegato. 
eadcm , fioribus candidis. 
cadem , flore flavefcente. 

S’o patula (egecum , flore purpuraf- 

cente. GaUope ladane. 

3* five Uitica iners, flore Juteoi 

GaUope Ortimorte. 
]utea,amplioribusfoliis varifgatis. 

4 * procerior fœtida, fpicata. Siaquis 

puant, 

S* paluftris, Bœronicæ folio, flore 

variegato. Staquïs des marais, 
cadem , villofiftlina. 



luteo pallido albo, lïf, luteo, 
pallido. 
aibo. 












